REVUE 


ÉTUDES JUIVES 


Google 


Original from 


Digitized by Google UNIVERSITY OF VIRGINIA 








REVUE 


DES 


ÉTUDES JUIVES 


PUBLICATION TRIMESTRIELLE 


DE LA SOCIÉTÉ DES ÉTUDES JUIVES 


TOME SOIXANTE-DIX-NEUVIÈME 


PARIS 
À LA LIBRAIRIE DURLACHER 


142, RUE DU FAUBOURG-SAINT-DENIS 


1924 


Google 


Original from 


Digitized by Google UNIVERSITY OF VIRGINIA 


 MANUSCRITS ET INCUNABLES 
DE L'ÉCOLE RABBINIQUE DE FRANCE. 


La Bibliothèque de l'Ecole rabbinique de France, à Paris, 
possède un fonds de manuscrits et d'incunables qui mérite 
d’être signalé. Nous en avons établi le Catalogue détaillé, en 
faisant entrer dans la ‘catégorie des incunables des ouvrages 
imprimés mème après l’an 1500, jusqu'en 1540. | 


1° MANUSCRITS 
A. HEBRAICA 
I. Bibles. 


1 non Ton nvon,, Pentateuque avec la version araméenne 
d'Ongelos, les Haftarot et les cinq Meguillot. Les cinq livres de Moïse, 
ainsi que les Meguillot, sont encadrés du commentaire d'Abraham 
Ibn Ezfa, commentaire accompagné, pour ce qui est du Pentateuque, 
du supcreommentaire de Samuel (Ibn) Motot (publié d’abord à Venise, 
en 1554, puis à Amsterdam, en 1722, sous le titre de Dre no: dans 
la collection na m3). Il y a; en outre, de nombreuses notes 
supplémentaires. Le texte biblique est d'une correction exemplaire 
d'autre part, le commentaire d'Ibn Ezra présente des variantes qui 
rendent intellisibles certaines obscurités des éditions courantes; le 
supercommentaire de Motot se trouve.ici peut-être dans un état 
irréprochable, vu l'âge de la copie. Mais, même si l'on faisait abstrac- 
tion du fond, le manuscrit n’en serait pas moins précieux, du point 
de vue de l'exécution. L'écriture est d’une régularité parfaite; la 
décoration d’un beau style. Le vélin est, en effet, embelli parenviron 
cent cinquante jolies cnluminures en diverses couleurs: rouge (plu- 
sieurs nuances), jaune, indigo, brun, bleu, violet, blanc, gris, noir, 
etc., d'un art impressionnant et très réaliste par endroits. La dorure 
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même n’a pas été ménagée. Les dessins représentent des êtres 
fantastiques (dragons, chimères), des figures humaines (Adam et Eve, 
par exemple), des animaux (mammifères, oiseaux, reptiles, poissons), 
des plantes (feuilles, fleurs et fruits) et de helles arabesques. Ce sont 
surtout des scènes de chasse, où l’on rencontre le plus souvent le 
chien et le lièvre. Cependant, les motifs juifs ne sont pas négligés. 
Ainsi, on voit en tête (de la Genèse,) de l’Exode, du Lévitique et du 
Cantique des Cantiques, sur un fond bleu foncé, un écusson rouge 
doré représentant deux mains roses, dans l’attitude de la bénédiction 
sacerdotale, au-dessus d’un beau corbeau noir. C’étaient, peut-être, 
les armes de la famille de ce Guerschom ben Abraham pour lequel 
la copie fut exécutée. Le copiste, scribe de métier, portait le nom 
de Mordekhaï ben Schimschon; c'est, probablement, le même qui 
a-enluminé le manuscrit. Au colophon il dit que l'ouvrage fut 
achevé le 3 Sivan 207 (1447). Malheureusement, quelques feuilles 
sont endommagées ; d’autres manquent entièrement. (Le visage du 
singe qui décorait le début de la section sabbatique de Terouma a été 
gratté au canif par un iconoclaste fanatique). 

Vélin; format moyen; écritures carrée, vocalisée et accentuée 
d’après la massora, et rabbinique espagnole. | 

IL [nn Sn nw%9n] Pentateuque accompagné, en marge, de 
notes massorétiques. Le manuscrit débute au milieu du verset Genèse, 
1, 28; il manque, par conséquent, la première feuille. 

Vélin; format moyen; écriture carrée vocalisée et accentuée. 
Au plus tard du xive siècle. | 

ul. [nn], Manuscrit incomplet du Pentateuque (Exode, xxIX, 
18 — Nombres, xxx111, 54...) Notes massorétiques. | 

Vélin; format moyen; écriture carrée vocalisée et accentuée. 
Probablement du xve siècle. 

IV. D\atn nowy, Les dix commandements, selon Exode xx, 
1—14, en caractères hébreux (carrés) et samaritains. 

Papier; in-folio; xvute siécle. 

V. No 23 (c). 


II. Talmud. 
Voir infra No 23 (d). 


III. Rituels. 


v.[n$on 710] Livre de prières selon le rite aschkenazi. Le 
rituel commence par la bénédiction sur l’ablution des mains. Les 
bénédictions de la Loi suivent immédiatement la prière de 9%: SN 
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Les psaumes récités quotidiennement ainsi que ceux des samedis et 
fêtes sont seulement indiqués. Après le Cantique de la Mer Rouge 
suivent lés prières principales des jours ouvrables et fériés, tantôt 
simultanément, sur deux colonnes, tantôt successivement, dans un 
ordre assez compliqué. Le ritucl se termine par les bénédictions 
après le repas, auxquelles on a adjoint la prière finale du Hallel 
[sa]. 

Vélin; format moyen; écriture carrée vocalisée (les indications 
sont en caractères rabbiniques). xvirie siècle (?). 


VI-—XVIIL 0931959 Recueils de cantiques religieux en usage dans 
les communautés juives de rite sefardi du Proche Orient.Les cantiques 
sont divisés d’après leurs airs respectifs (in np). Certains recueils 
(N° 12) contiennent aussi des morceaux poétiques en juéo-espagnol, 
ainsi que des remèdes pour certaines affections, des formules d’incan- 
tation (N° 16), etc. 

Papier; format généralement petit (sauf les Nes 13 et 16 qui 
sont moyens); écriture orientale, rabhinique et cursive. xviie — x1xe 
siècles. — Fonds Albert Cohn (Anc. D. 260, 228, 410, 259 b, 259 7, 259 #, 

., 259 2, 259, 281, 259 1, 226). 


xvII. [oo Sw 70] Rituel des fêtes, des sabbats exceptionnels 
des jours de jeûne, etc., selon le rite de certaines communautés 
juives de l’Afrique septentrionale. V. (Zotenberg| Catalogues des manu- 
scrits hébreux et samaritains de la Bibliothèque Impériale, Paris, 1866, 
No 658 (p. 100b et seg.) Le manuscrit a appartenu à Cèmah fils du 
rabbin Benjamin Duran (d'Alger) (xvire siècle). 

Papier; format moyen; écriture rabbinique arabe non vocalisée, 
xvie siècle. Incomplet. 


xIx. [oeso Sw (nnwS5) 110] Hymnes et prières pour l'office 
des jours fériés, etc.selon le rite des communautés de l'Afrique septen- 
trionale. Ce manuscrit est vocalisé phonétiquement : le Qameç gadol 
est rendu par un simple palah, le ségol et le cérè par un hirèq, le 
Qameg gatan par un holèm; les lettres n2”52 généralement sans 
daguésch. V. Zotenberg, op. et loc cit. 

Papier; format moyen, écriture rabbinique arabe; xvire 
siècle (?). Incomplet. | 


XX. 0911 NON 0 non JON, Recueil de prières occasion- 
nelles, essentiellement cabbalistiques, extraites de l’ouvrage Hemdat 
Hayyamim. Inédit? 

Papier; petit format; écriture carrée et rabbinique orientale; 
viie siècle. Fonds Albert Cohn (anc. D. 231). 
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XXI. [: Ov: ns] Rituel d’une juive contenant des prières 
pour certaines circonstances intimes de la vie conjugale. Le recueil 
est au nom de Simha, fille d'Esther et épouse de David Hayyim 
Franchetti, les indications sont en italien. Les prières portentun 
cachet nettement cabbalistique. RÉ 

Papier; petit format ; écriture carrée, assez correctement voca- 
lisée. Probablement du xvirie siècle. 


XXII. V7 CNT 297 man, Rituel de la veille de la néoménie, 
rédigé par Lévi ben Isaac d’Offenbach, en 1749. Titre encadré de 
dessins. | 

Papier; petit format; écriture carrée vocalisée. Fonds Albert 
Cohn (anc. D. 280). 

xx. Recueil contenant: a) (ff. 1-9). [no sw 50], Règles pour la 
célébration de la soirée de Pâque. 

b)(#.11—20)n09 5w 1737, Rituel de la soirée de Pâque (en arabe). 

0). 22—64) ne van pes some sw, Le Cantique des 
Cantiques, texte et traductions commentées (araméenne et arabe). 

d) (ff. 65 —86) nan ‘292; Traité des Principes, texte et traduc- 
tion arabe. 

Papier ; petit format ; écriture orientale; xvirre siècle. Il 
manque un feuillet au commencement. Fonds Gabay (Bombay. 

XXIV. nas n09 Ju 70, Rituel de Pâque et de Pentecôte 
selon le rite de la Communauté d'Avignon, copié, en 5150, par 
Immanuel ben Gad de Milhaud (V. E. Renan-Neubauer, Les écri- 
vains juifs français du xive siècle, Paris, 1893, p. 231), pour Moïse ben 
Abraham de Carcassonne. Comme particularités il y a à signaler les 
suivantes: le gameç remplacé par un patah; le nom divin " surmonté 
d’une apostrophe. An colophon on lit: n1y237 92 Jp nn NT N72 
nat 6w 70 (sic) mr. 

Papier; format moyen; écriture rabbinique vocalisée. xvire 
siècle. 

xXv. nat n09 bu 70, Rituel de Pâque et de Pentecôte selon 
le rite d'Avignon, exécuté par Jacob ben David Amira de Londres, 
en 5500, pour Jean Hayyim de Milhaud (le colophon porte: Fait 
per main de Jacob Amira a Cavallion le 28me du’ mois de may 1740). 
Les particularités suivantes sont à remarquer dans la vocalisation: 
le gameç rendu généralement (sauf dans la flexion personnelle ;) par 
un palah, les lettres n2"22 toujours rafé, w et x indifféremment sans 
point, pas de hataf, le nom divin à surmonté d’une double apostrophe. 
Il est aussi intéressant de remarquer que le scribe, connaissant 
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l'hébreu, a voulu éviter ie sens choquant de la formule finale (V. 
N° 24) et l’a rédigée de la sorte: n°2 °% 01 Gun 132 vs von 
Ya SY POP DNA. 

Papier; format moyen; écriture carrée vocalisée. 116 fr. +titre. 


xXvI. [aN2 9 70], Rituel du 9 Ab selon le rite du Comtat. 
‘ Papier; format moyen; écriture rabbinique méridionale, non 
vocalisée; xvire siècle. Incomplet (132 fF.). 


XXVIL TON JO DCYYD DTMOQUNT 970, Rituel des veilles des 
dix jours de pénitence, copié, en 5455 par Immanuel ben Gad 
de Milhaud. (V. Ne 24.) Mêmes particularités que plus haut (Nes 24 et 
25), mais les fautes d'orthographe sont ici plus nombreuses. 

Papier; petit format; écriture rabbinique vocalisée. xvrre siècle. 


XXVII, VOS DAUYAT ON © (WNY)A DNIDIND DITDUNT TD 
…ñatvn, Rituel des veilles du mois d'Eloul et des dix jours de péni- 
tence, selon le rite d’Avignon, copié, en 1743, par Jacob ben David 
Amira pour Élie de Saint-Paul. Mêmes observations que plus haut, 
sauf en ce qui concerne le gameç: celui-ci n’est que rarement remplacé 
par un palah. 

Papier; format moyen; écriture carrée vocalisée phonétique- 
ment. Fonds Albert Cohn. | 


xxx. nn%0 70, Rituel des Selihot selon le rite oriental. 
Papier; format moyen; écriture rabbinique méridionale non 
vocalisée; xvire siécle. Fonds Albert Cohn. | 


xxx. quo Ds sous ns Ou: 70, Rituel du Nouvel-An ‘et de 
la soirée du Jour de l’Expiation, selon le rite du Comtat. A la fin de 
la partie relative au second jour de Rosch Haschana, on lit le nom 
de Mordekhaï de Saint-Paul. 

Papier; grand format; écriture carrée vocalisée phonétiquement. 
Probablement du xvinre siècle. Fonds Albert Cohn. 


XXXL iv NT bu 970 wa obw on (!) sm, Rituel de 
la veille du Jour de l’Expiation et du Jour de l’An, selon le rite de la 
communauté de Carpentras; copié dans cette localité, en 5418, par 
Élie Delpuget (21287 17%5x). Ce personnage figure sur les Listes 
des Juifs de Carpentras du xvne siècle (Cf. Revue des Études juives, : 
t. XII, p. 217), mais on le retrouve l’année suivante en Italie, à Carpi, 
où il copie des Azharot d’Isaac Qimhi pour l'office de la Pentecôte 
(V. H. Gross, Gallia Judaica, p. 157). Le manuscrit contient, en marge, 
des notes explicatives. Le nom divin est transcrit par ’ñ. 

Papier; petit format; écritures carrée (vocalisée phonétique- 
ment) et rabbinique. xvure siècle. 
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XXXIL. 04991 ov bw s7c, Rituel du Jour de l’Expiation selon 
le rite de Carpentras, composé par Joseph ben Abraham de Monteux 
et copié par Élie Delpuget (V. ci-dessus, Nc 31), en 1660, à Carpentras 
Voir, sur l’auteur de ce Mahzor, Gross, op. cit., p. 322. Le manuscrit 
porte aussi de nombreuse notes marginales. 

Papier; petit format; écriture rabbinique (Raschi), vocalisée 
phonétiquement. 


IV. Grammaire et Lexicographie. 


xxxHI. Manuscrit hébreu contenant: 

a) (fol. 2—25) vw 92; Premier chapitre du traité de grammaire 
hébraïque d’Elie Lévita, connu sous le nom de In ‘DV, sous 
lequel il parut à Bâle, en 1527, avec une traduction latine de Sébastien 
Munster (V. infra la liste des Incunables, Ne 20). Cette partie, qui 
traite principalement des consonnes, des accents et des voyelles, 
avait d’abord été publiée à Soncino, en 5280, sous le titre de rh 
47% (Il est à remarquer que le manuscrit porte 5% PV, comme 
la vieille édition de Lublin dont parle I. A. Benjacob, Ocar Ha-Sepharim, 
Vilna, 1880, p. 4982). Elle se divise en treize paragraphes, chacun 
composé d’un certain nombre de règles grammaticales en vers 
métriques rimés (d’où le nom de 5% p99) avec des explications en 
prose. Les parties poétiques sont, dans le manuscrit, en caractères 
carrés, les autres, en rabbiniques orientaux. 

b) (fol. 26—32) nus ñ1:y, Abrégé de grammaire hébraïque par 
Isaac Uziel(i), publié pour la première fois à Amsterdam en 5387 ou 
5417. Écriture carrée et rabbinique orientale. 

c) (fol.33—45)Autre abrégé de grammaire hébraïque noise) 

d) (fol. 46—493) sys sn», Poème moral et religieux, attribué 
au gaon Haï ben Scherira (incomplet). On en possède plusieurs 
manuscrits avec de nombreuses variantes: le titre même varie; 
cependant, les éditions portent généralement, comme ce manuscrit : 
Sun 10. : 

e) (fol. 49b—53) 103 ny», Poème moral adressé par le poète 
Joseph Ezobi de Perpignan à son fils Samuel. Ce poème accompagne 
d'ordinaire celui du gaon Haï. Publié pour la première fois à Con- 
stantinople vers 1533, il a aussi été traduit en latin,notamment par Jean 
Reuchlin (Tubingue, 1512—1514), le défenseur du Talmud, dont 
l’auteur recommande l'étude. 

f) (fol. 54—70). Règles du calendrier en vers par nv» 2 ou 
NS 12. 

Caractères carrés et rabbiniques orientaux. 
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g) (fol. 72—166) ADY NIINY, Règles du calendrier juif, chrétien 
et musulman par Joseph ben Schem Tob, avec le commentaire de 
Daniel ben Perahya Hakkohen, peut-être d’après l’édilion salonicienne 
de 5328. Copie quelque peu différente des éditions (incomplèté). 

Écriture carrée et orientale. 

Papier; petit format; xviie siècle. Fonds Albert Cohn (anc. 
D. 800). 

XXXIV. 27 990, Grammaire hébraïque par Elie Levita 
(publiée pour la première fois à Rome, en 1518). 

Papier; petit format; écriture carrée et judéo-allemande; 
xville siècle. 54 ff. (le premier feuillet manque). 


xxxvV. [bp s5171, Petit recueil incomplet de règles grammati- 
cales de l’hébreu biblique. De nombreux feuillets n’ont pas été utilisés 

Papier; petit format; écriture carrée (vocalisée) et judéo- 
allemande; xixe siècle (anc. D. 334). 


XXXVI. [OITDT 9201 0» 0), Lexique hébreu (incomplet) et 
grammaire hébraïque: lexique sur le recto et grammaire sur le verso 
de chaque feuillet. Dans le lexique, chaque racine hébraïque est suivie 
de la première référence biblique et ensuite expliquée trèsbrièvement. 
La grammaire a été ajoutée après coup. 

Papier; petit format; écriture judéo-allemande (les têtes de 
paragraphe sont en caractères carrés). xviIe ou xvine siècle. 


XXXVIL. [9197 VD), Lexique talmudique, extrait, probablement, 
de l’Aroukh de Nathan ben Yehiel de Rome. On possède plusieurs 
Abrégés anonymes du grand ouvrage du célèbre lexicographe romain, 
dont ce manuscrit serait une recension ancienne, à raison de son âge 
proprement dit — il porte au colophon la date de 1516 — et du 
manque de renvois au texte talmudique, qu'il cite très régulièrement. 
Le 4359 71y a été édité pour la première fois à Constantinople 
en 5271 ou 5276. Ce manuscrit n’a point les vers, à l’acrostiche de 
bn, par lesquels débutent les éditions: il commence directement: 
y" "39 ALLER 1139 5 T'YNN; il a, en revanche, quelques notes 
marginales en latin et en grec. 

Papier; petit format; écriture rabbinique (RREQU commen- 
cement du xvie siècle (Ratisbonne). 


xxxvIHI. Manuscrit hébreu contenant les ouvrages suivants: 

a) (Lexique judéo-allemand-hébreu). Ce sont, surtout, des mots 
allemands usuels en transcription yidisch; l’hébreu est à la fois 
biblique et talmudique. 

b) Différentes notes cabbalistiques. 
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c)!c livre d’Esther en traduction française. 

d) Le Cantique des Cantiques (chap. I et I) en traduction 
française. 

Papier; format moven; écriture carrée (vocalisée), judéo- 
allemande et latine cursive (français); xvuie siècle. (anc. D. 639). 

V. Ne 40 (b). 


V. Ouvrages de casuistique. 


XXXIX. 57%. Code rabbinique, établi d'après la codification 
talmudique d’Isaac Alfasi, par Mordekhaï ben Hillel, mort martyr à 
Nuremberg en1298.Très précieux manuscrit: au colophon (fol.228h jon 
litle nomducopiste: (jn21) ave où Y54 32 qinôs qui dit avoir achevé 
l'ouvrage nApN ’wn où 9 /wn pps 705 ne cte., c'est-à-dire, en 
l'an 1403 de l'ère chrétienne, donc, relativement peu de temps après la 
rédaction définitive de la recension dite rhénane du code. Ce manuscrit 
pourrait ainsi être une base solide pour toute recherche critique, au 
même titre que les exemplaires déjà connus et étudiés par S. Kohn 
dans sa thèse sur Mardochaï ben Iillel. est presque complet; au com- 
mencement manque une feuille, dont deux colonnes (la page 1h) conte- 
naient probablement le début de Baba Kamma, car le manuscrit 
commence, dans l’état actuel. au milieu du chapitre premier (529 


nan) dudit traité, à .. Saga /458as (D) pvp FOD ($ 7). H lui 
manque en outre, les feuilles 8 ct 9, qui devaient contenir la seconde 
moitié du neuvième chapitre, du même traité(à partir de 17 JIM EN, 
$ 125) et une partie, le quart environ, du dixième chapitre, jusqu’à 
ny 0910 V2aes NT ($ 161). Le copiste a aussi omis (fol. 42 €, ligne 
18) un passage considérable, qui a dû remplir, peut-être, une page 
du recueil qui lui servait de modèle; c’est la fin du deuxième chapitre 
et une partie respectable du troisième chapitre de Baba Batra 
(SS522— 524, de oo jo vepts à es 78 poponn 9 — m0) rep, 
La plus grande partie du dixième cet dernier chapitre de Houllin, 
notamment le paragraphe 736, fait ésalement défaut: le manuscrit 
se termine par: nn NNSD Nos. Naturellement, les nn: manquent 
aussi (il y a cependant, en compensation, de très nombreuses 
notes marginales ainsi que des interpolations et des corrections, 
dues à plusieurs mains). Mais eu égard aux dimensions considérables 
de l’ouvrage, ces lacunes n'ôtent pas grand chose à la valeur du 
manuscrit. On y trouve, en effet, un grand nombre de variantes du 
plus haut intérêt pour l'étude du texte; c’est le cas de la fin du deuxième 
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chapitre de -Houllin, par exemple. Le paragraphe final de Taanil (632) | 
des éditions (Romm, Vilna, 1881—1886) fait dans le manuscrit suite 
au paragraphe 627 etc.; le septième et dernier chapitre de Schebouot 
(S 776 NYSD2 5590: 27 Sun) est donné comme version commune; 
les additions au quatrième chapitre de Yebamot dites 299 PEN 
dome à LE ma} Jon nvw> font, pour'ainsi dire, partie intégrante du 
texte, tout en portant, cela va de soi, la mention de "50%; le para- 
graphe final (206) du septième chapitre de Ketoubol, qui contient une 
consultation de R. Abigdor Kohen (.. ErTe <Y nn), manque dans 
le manuscrit qui termine ce chapitre à Ru ‘72; là très importante 
cor clusion de la halakha finale du chapitre If de Sabbat > TS LS " 
que donnent les éditions courantes, manque aussi: on ne lit que: 
SON VIN DTN SON. Comme JÉCOne intéressantes, notons celles-ci: fin 
Aboda Zara ($ 862) on lit: ass 


5 


au lieu de 7772 (c’est-à-dire 
SN::n) que portent les oo. par suite d'une confusion évidente 
de lalef et du het de l'écriture rabbinique; début des x te gp Da 


|” t— 


tes. N°92 57 29m ont Se 257, au lieu de la leçon habituelle: 
Pres ST ONE RACE Le manuscrit a cependant dans Taanit 


= ‘= 9 


625: 1 Fan SUSN a NS SNS DS pour SNTDE 292; fol.117 x, 
à wNT op jan au lieu de (=sa) non 2 ANT TD Jun; respecti- 


L 


vement, fol. 113b et d à: ee I NSN na QE SUR NET 


au lieu de 73%n rw na Ja ci ss 172 TN so sn (un 


lecteur a corrigé les fautes dans les deux dc) lol. 1514 Fig 


O)S ; = au lieu de TN pige Ce Sont des lapsi calami sans 
roc 

Voici l’ordre, très intéressant d’ailleurs, dans lequel se trouvent 
placées les différentes parties du recucil: 

N2E az lol. 2a; ns nas 134; nana nan 348; isssn 61°; 
nina 664: vin 78e; mas non2g 921; nucss 1052; nains 117h; nas 
DINIEN ns 72 Sans aucune division 135"; V'ETTE 113; er : 1496 
set nana 1686; feinnne np %5$ n/a pasen] 164 B 3; 75592 1651; 
nav 1732; joug 1834; Dnoz 190b; ñoD sw +55, moins le supplé- 
ment connu Eu le nom de 55 295 nEDn 1954; DN2 AY 1991 


moins les iyn 2/09 gtincs 197%; ses Sn n5%4 197 à savoir: 


DONS, IN Dans MORE PET Se AS de. Ge 
DNS ASE) ON Mons nan 20907 Sr EN 218" 
(les deux derniers chapitres ne sont point divisés); sa 215; 


novo 2176; note 220h; nison 2262. 


Comme on voit, il manque dans cette énumération les n°45955 


Go ogle 


10 REVUE DES ÉTUDES JUIVES 


nv; celles-ci font, en effet défaut: peut-être est-ce pour une raison 
plausible ; =e n'est pas, en tout cas, faute de place, car le ms. contient 
encore un très important appendice avec des notes, des ny21% 
DCS 706 nos (Méir de Rottembourg, Isaac ben Abraham, Azriel 
ben Yehiel (fol. 229a — 2311), des variantes d’une autre copie du 
Mordekhaï (fol. 234f&), et même une représentation figurée des Dix 
Sefirot (fol. 236). ‘ 

Parchemin; grand format; vieille écriture rabbinique rhénane. 
Le texte est généralement sur deux colonnes par page, à part fol. 164, 
où il n’y a point de division en colonnes, et les appendices, qui sont 
sur trois colonnes par page. Dessins et décorations à l’encre noire, 
rouge, (brune) et jaune. 


XL. a) (F. 1—159) nn 90, Le Livre des Préceptes de Moise 
Maïmonide, traduit de l’arabe en hébreu par Salomon ben Joseph 
Ibn Ayoub (3x 12), sur le manuscrit du fils de l’auteur, Abraham. 
Copié, d’après le colophon (fol. 159b), par un certain Benjamin: 
on Snow na vi joua 9 Sy ous. Le manuscrit a dû 
passer par les mains d’un censeur: des expressions comme, he 
pty etc., sont effacées à l’encre. 


b) (fol. 160—192a) [ny nd (1) was], Vocabulaire philo- 
sophique par Samuel ben Juda Ibn Tibbon, pour la traduction 
hébraïque du Guide des Egarés de Maïmonide. La copie finit à 
P'ED OND AYNN TN: le $ final 1x9, qu'ont en plus les éditions et 
qui est une interpolation évidente, y manque. 


_c) (fol. 192b— 193a) Sxssm ‘à we, Extrait du Commentaire 
de R. Hananel sur le traité de Berakhot (33 Snssn ‘2929 92 nNyN 
n5%27 :2). Le passage concerne les phylactères de Dieu. 


d) (fol. 193b—194) anna O7 amtmn naty, Deux études 
philosophiques attribuées à Abraham Ibn Ezra et publiées, sous le 
titre de n9%9n 0798 npona naty, par Nahman Krochmal dans 
le Kèrem Hémed, t. IV, p. 1-5. Incomplet. 

Vélin; format moyen; vieille, mais belle écriture rabbinique. 
xve siècle? (anc. No 188). 


xLI. Dany 920, Recueil d’usages religieux des Juifs d’ Allemagne, 
d’après Jacob ben Moïse Hallévi (Segal, Müôln), rabbin de Mayence. 
Cette copie ne contient qu’une partie des halakhot relatives à la fête 
de Pâque, et accompagne de la sorte un exemplaire incomplet de 
l'édition de Crémone (1560). Copié à Metz en 1622. 

Papier; petit format; écriture judéo-allemande. 
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XLIL. [ON NN : NT; nv ], Code rabbinique: Tome I 
(Orah Hayyim) du Schoulhan Arouch de Joseph Caro. Cette copie ne 
contient pas de nan, et paraît dater du xvure siècle. 


Papier; petit format; écriture composite. Fonds Albert Cohn 
(Anc. D. 357). 


XLIIIL. (SNA MON, NT Vyu) éd. Venise 1548 (?). 


a) [Sn sn mn], Règles de l’abatage rituel. xvie siècle. 
Incomplet. | | 


b) [np+7a n155a], Règles de l’examen du poumon dans l’abatage 
rituel, terminées le jeudi 23 Marheschvan 5310, à Barr: Pia 
27, probablement, pendant la foire, quand il devait y avoir une 
inspection rabbinique. 


co) [hsap as, S'ionp 50], Recueil rapportant les différents 
usages religieux des Juifs dans les pays allemands, au nom du rabbin 
Jacob b. Moïse de Mayence. C’est une recension à peu près complète, 
quoiqu'il y manque quelques feuillets. La première édition en a 
été publicte à Sabionetta en 5316; xve ou xvie siècle. 


Ce ms., qui contient, à part les ouvrages mentionnés, de très 
intéressantes notes marginales et autres, constitue un très précieux 
document pour l’histoire religieuse et littéraire de l’époque. 

Papier; petit format; vieille écriture judéo-allemande. 


XLIV. (97971 ON) nnun nm, Recueil de prescriptions et 
d’usages rituéliques, suivant l’ordre des Schaaré Doura d’Isaac de 
Düren, par Moïse Isserlès. C’est l’autographe même de lauteur. 
Malheureusement, ce précieux manuscrit, qui pourrait nous donner 
de très précis renseignements bibliographiques, est incomplet: il 
y manque les premiers et les derniers feuillets. En revanche, il a, 
entre le texte et l’index des matières, toute une édition des /Z/ilkhot 
Nidda du même auteur (20 feuillets petit in-4, numérotés 85—104, 
Cracovie: editio princeps?). V. M. Steinschneider, Cat. Bodl., Berlin, 
1852-1860, col. 1830 etseg. et I. A. Benjacob, op. cit., p. 646 b. Peut-être 
tout ce ms. provient-il de la bibliothèque d’Isserlès. 

Papier; petit format; vieille écriture judéo-allemande. Fonds 
Schuhl. 


XLV. [pra nonw], Règles de l’abatage et de l'examen du 
poumon rituels, par Juda ben Jacob de Milhaud, copiées par Isaac 
Modona de s3h9 n2171, province de Ferrare, en 1773. 

Papier: format moyen; écriture çarrée vocalisée. 51 fT. 
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NEVI n° 4:%2% 20, Recueil contenant les règles du calendrier 
juif, copie exécutée par ‘ont = ETUN ps, d’après l'ouvrage de 
WIN 592 5298, dont la première édition a été publiée à Bâle, 
par Sébastien Munster, en 1527. Le manuscrit porte en tête «a Savern 
lè 15 Messidor Du l'an 4 de la republique franc une et indivisible demo- 
Kkratique a Savern prè phall:bourg 1796» et le colophon: «a Strasbourg 
le 19 brumair l'an 5 De la republiqüe France». 


Papier: format moven: écriture judéo-allemende. 49 ff 


VI. Littérature rabbinique Craria). 


XLVHL [NON D Se wie] Gsuss 0) Commentaire anonyme 
sur la Genèse. C’est une sorte de compilation midraschique, assez 
bien composée du reste, qui s'inspire, semble-t-il, à la fois de Raschi 
et des allégoristes du bas moyen âge. La préface donne unc explication 
un peu cabbalistique du système sidéral ou planétaire; chaque 
section sabbatique prélude par la paraphrase aggadiqüe d’un verset 
de la Bible; des citations du Talmud et des Midraschim fourmillent 
partout. Le manuscrit paraît être très ancien, car son écriture, à 
cichet nettement oriental, offre des traits de ressemblance tout à fait 
frappants avec celle de certains fragments du xu1e siècle, rapportés 
de la Gueniza du Vieux-Caire. Mais, malgré ce fondement paléogra- 
phique, la qualité du papier s’opposerait à une pareille supposition 
chronologique. Quoi qu'il en soit, le commentaire a bien une origine 
lcvantine, vu les gloses arabes qu’on ÿ rencontre et, surtout, la forme 
syro-égyptienne des caractères. Il est malheureusement incomplet. 

Papier parchemin: format moyen. Fonds Albert Cohn. 


XLIH—LIL V9 Sy, Commentaire sur le Pentateuque par Moïse 
Lipsehütz, rabbin, ministre-offliciant et scribe de la communauté 
juive de Fürth dans la première moitié du xvur siècle (mort en 
5491), rédigé par son fils Salomon, ministre-officiant à Metz, en 1735. 
V., sur ce dernier, Jewish Encyclopedia, t. VIE, p. 103a (lire L 3 de 
Particle, 1735, et 1. 12, 1718 [and 1729], au lieu de 1708). 

Papier: cinq volumes petit in-folio: 179+170 + 182 + 168 + 137 fF. 
+ appendice; écriture judéo-allemande. 


LUI. 5% 09!, Double commentaire sur les I/aftarot de toute 
Pannée par Moïse Lipschütz rabbin à Fürth. C’est l'autographe de 


Pauteur. 
Papier: in-folio 170 fF,; écriture judéo-allemande xvnrsiècle, 
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LIV. 977 V2 D; Recueil d'homélies et commentaire sur Îles 
sections sabbatiques du Pentateuque et sur les cinq Meguillot etc. 
avec un assez long appendice supplémentaire; par :NN% ny, rabbin 
à Alep, probablement au xvu siècle. 

Papier; format moyen, 252 ff.; écriture rabbinique orientale. 


LV.— LXII. LOAJEK sn. ox y, Vaste collection de notes, 
homélies et explications sur la Bible ct le Talmud par (2) SN Dax 
noel 12 Witlich, professeur d'hébreu à Metz. Les recueils ont été 
écrits vers le milieu du xixe siècle, en grande partie par l'auteur 
lui-même, qui était à cette époque privé de la vue. 

Papier; format moyen: 143 + 185 + 195 + 189 + + 268 + 281 + 
190 fF. : écriture judéo-allemande. 


LXNL D9n 5m, Recueil d’homélies rabbiniques de Ychicel 
Michel Speïer, rabbin à Dessau, rédigé par le ils de l’auteur, Azaria 
Süskind Speier, à Francfort-sur-Mein en 5584. 

Papier; petit format (la moitié des feuillets n’ont pas été utilisés); 
écriture judéo-allemande. 


LXIV. DNSYT “e mp4, Notes homilétiques, dissertations et expli- 
cations talmudiqües, recueillies et rédigées, vers 1752—1753 par 
Abraham ben Michel (Aberaham Maholle) de Niderhochstatt. Les 
rabbins suivants sont principalement cités: Jacob Kohen de Francfort- 
sur-Mein, Abraham Broda de Prague (devenu aussi, dans la suite, 
rabbin à Francfort et à Metz), le fameux Jonathan Eybeschütz, 
Simuel Halberstadt de Haguenau et Samuel Hellmann, le successeur 
d’'Eybeschütz au rabbinat de Metz. 

Papier: petit format: 131 ff. + index et table ; Fe couverture cest 
dess:née et peinte assez grossièrement; écriture judéo-allemande. 


Lxv. Recueil anonyme d'explications midraschiques sur les 
sections sibbatiques de la Genèse, de l’Exode-et des Nombres. 

Papier; grand format (plusieurs feuilles blanches): ‘écriture 
judéo- -allemande. xvue siècle (?). 


LxvI. Recueil anonyme d'explications nideseliqnes concernant 
des passiges bibliques, talmudiques, elc. Certaines explications sont 
attribuées au rabbin Moïse Harif; il s'agit probablement du petit-fils 
de lhomonyime (mort à Lemberg, en 1702). Incomplet. 

Papier ; formit moyen : écriture judéo-allemande. xvre ou 
xvIne siècle. 


LxvII. Recueil de dissertitions sur certains passages bibliques 
et talmudiques, attribuées à plusieurs rabbins, dont Abraham Broda 
(fol. 342) —, écrit (2) par Moïse ben Méir =:"5 de Schnatach. 
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Papier; format moyen; écriture judéo-allemande. xvale ou 
xIxe siècle. 


Lxvi. Recueil d’homèlies attribuées à plusieurs rabbins. 
Papier; petit format, écriture judéo-allemande. xvre siècle. 


LxIx. Recueil anonyme de notes homilétiques d’un rabbin 
alsacien du début du siècle dernier. On y lit, entre autres, un sermon 
en yidisch, fait à Rosheim le samedi x ‘© de l’année 5602 (1841). 
La plupart des feuilles n’ont pas été utilisées. 

Papier; format moyen; écriture judéo-allemande. 


Lxx. ptuw», Recueil de notes homilétiques sur les sections 
sabbatiques du Pentateuque et pour les différentes fêtes de l’année 
religieuse juive, par Dan 12 PN pra. C'est l’autographe de 
J’auteur, qui dit l’avoir terminé le 11 Tischri 5489 (1730). La page- 
titre, dessinée et peinte à motifs bibliques, a été ajoutée probablement 
par le possesseur du manuscrit, Zalman ben Elhanan Oppenheim de 
Francfort-sur-le-Mein, établi à Metz (28 Yyar 5547). 

Papier; format moyen: 257+6 ff.; écriture judéo-allemande. 


LxxI. Recueil de notes homilétiques relatives principalement 
aux sections sabbatiques du Pentateuque, par un rabbin de Bisheim. 
Papier; petit format ; écriture udéo-allemande. xvire-xixes. 


LXXII. (99% Y19N), Recueil de notes homilétiques pour les 
sections sabbatiques, les différentes fêtes et autres occasions solen- 
nelles de l’année religieuse, attribuées par le copiste à plusieurs 
rabbins (de Francfort?). 

Papier; format moyen: 71ff.; écriture judéo-allemande. xvirie 
siècle (?). 

LxxI1. Recueil contenant : | 

a) des [now] explications de certains passages des sections 
sabbatiques du Pentateuque; 

b) des [n1w%7] dissertations bbiniques pour les différentes 
fêtes et occasions solennelles de la vie religieuse: 

c) des [rmw7], homélies et sermons rapportés au nom dé 
quelques rabbins célèbres des derniers siècles, notamment: Jonathan 
Eybeschütz, Abraham (Broda) de Francfort, etc. 

d) des [own] novelles concernant quelques textes talmu- 
diques, principalement, au nom de Joseph Hess (et de Beer de Mutzig: 
P'yM D'PT Tan 32 V2); 

e) des 12° ns. observations sur les usages rituéliques des 
jours fériés, au nom d’Eybeschütz, etc. ; 

f) des n[Y]NYDN nf, remèdes et formules cabbalistiques 
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en hébreu et en yidisch, extraits de l’ouvrage Amtahat Binyamin ; de 
Benjamin ben Juda, publié à Wilmersdorf en 5476 (1760). 

Papier; petit format: 238 ff. (dont plusieurs non utilisées): 
écriture judéo-allemande. xvire siècle. 


LXXIV. nn, Sermon sur l’observalion des prescriptions rela- 
tives à la célébration de la fête de Paque. 
Papier; format moyen; écriture judéo-allemande. xvrre siecle. 


LxxV. [{nw97)], Sermon anonyme sur l'étude de la Tora. 
Papier; format moyen; écriture judéo-allemande. xvrire siècle. 


LxxvI. ["w2], Explication midraschique de la section sabbatique 
de Schofetim. 
Papier; format moyen; écriture judéo-allemande. xvine siècle. 


LxxvII. Recueil de notes et d'explications sur certains passages 
talmudiques (Houllin, Baba Meçia) ou des Tossafot, etc., du rabbin 
Anschel Schoplick de Rosheim. Voir, sur ce personnage, Revue des 
Etudes juives, t. XLI, p. 121 et seqg.; d’une date du manuscrit 
(1"32n), il résulte qu'il vécut plutôt au xvine siècle qu'au xix°, 
comme on le croit. 

Papier; petit format: 175 ff.; écriture judéo-allemande. 


LXXVINI. FRbbls non p‘uwsn]), Recueil de nouvelles sur le Traité 
de Jloullin et ses principaux commentaires par le rabbin Moïse ben 
David Bloch de Huttenheim. Autographe de l’auteur. Il ne semble pas 
que cet ouvrage ait été publié. 

Papier; petit format: 94 ff.; écriture judéo- allemahde; xvirre 

siècle. Fonds Schuhl. 


 Lxxix. Recueil anonyme de notes exégétiques sur le Talmud et 

ses principaux commentaires, notamment les Tossafot. Incomplet. 
Papier; petit format; écriture judéo-allemande. xvine siècle : 
(provenant de Metz). 


Lxxx. Recueil de notes exégétiques sur le Talmud et ses 
commentaires. 
Papier; petit format; écriture judéo-allemande. XVIIIE “isole. 


LxxxI. Recueil de notes sur le Talmud, écrites par Vopn nv 
21:79 et attr:buées principalement à son maître Suw:%% (?). 
Papier; petit format: 48 ff. écriture judéo-allemande. xvirre s. 


Lxxx11. Recueil de notes sur le Talmud etc., au nom de plusieurs 
rabbins (nan, D UCLE Ve non, 7"v 9/19). La plupart des feuillets 
n’ont pas été utilisés. 

Papier; petit format; écriture judéo-allemande. xvire siècle. 
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xxx. [at n]), Collection anonvme de diverses notes isolées, 
concernant certains passages talmudiques, particulièrement du Traité 
de /1oullin. 

Papier: format moyen: écriture judéo-allemande. xvr"—xvHIe 
siècle. 

LXXXIV-XCV. Collection d'ouvrages composés par un certain 
rabbin Abraham Simha Katzenellenbogen, à Ekaterinoslav, vers le 
début de Ia seconde moitié du siècle dernier, et adressés ou dédiés 
par lPauteur à des institutions juives, à des philanthropes juifs, etc. 


LXXXIV. NT 2" n2::, Recueil de dissertations et de citations apologétiques, 
rédigé en l'honneur de l'Alliance israélite universelle. 
Anc. D. 276. 


LXXXV. ='5t° z33, Recueil de citations de la littérature hébraïque sur 
la justice et la paix, rédigé en l'honneur de la Communauté juive 
de Londres. | 

Anc. D. 234: 


LXXXVI, 2:75 712, Apologie de la monarchie (en l'honneur de 
Napoléon HP). 
Anc. D. 256. 


LXXXVIL. 727 Ton, Apologic des Gouvernements. 
Anc. D. 263. 


LXXXVHI. (512723 7=3x), Apologie de Ia Monarchie (en l'honneur de 
l'Angleterre, protectrice des Juifs). 
Anc. D. 278. 


LXXXIX. 3n72N7 727, Récit de la vie d'Abraham, suivi de citations de la 
littérature juive, relatives à ce patriarche, rédigé en l'honneur d’Albert Cohn. 
Ane. D. 262. 


XC. 227* x, Récit de la vie du patriarche Jacob, suivi, de citations de 
la littérature talmudique, rabbinique ete, rédigé en l'honneur du baron 
James de Rothschild. 

Anc. D. 266. 


XCI. nov NT, Récit du patriarche Joseph d'après les écrits rabbiniques, 
dédié au financier et philanthrope Joseph Josel Günzbuig et à son fils DEA ali 
Hirtz (Horace de Gunzbourg). 


XCI. ñŸ23 n2v", Recueil de propos rabbiniques et surtout cabbalistiques, 
relatifs à Moïse, rédigé en l'honneur de sir Moïse Montefiore. 

Anc. D. 269. 

XCHI-XCV. © X3 =3X, Sorte d'encyclopédie rabbinique et cabhalistique 
encinq volumes,composée en l'honneur de la maison de Rothschild. AÉOmpLEt 
(tomes IHI-V seulement). 

Anc. D. 367, 270 et 274. 

Papier: petit format: écriture judéo-allemende cursive (auto- 
graphes de Fauteur): xixe siècle. Fonds Albert Cohn. 
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XCVI. pnn nov, Répertoire talmudique par Michel David 
Cahen, grand-rabbin de Marseille, publié par le grand-rabbin Lazare 
Wogue, à Mayence, en 1877. C’est l’une (la deuxième) des trois copies 
que l’auteur a laissées; l'édition fut exécutée d’après la dernière en 
date (5627 a. m.). Ce manuscrit avait été terminé le 23 Adar Ï 5619 
(1859); il porte plusieurs additions en écriture rabbinique. 

Papier; format moyen (gr. in-4v, 159 ff.), relié maroquin vert; 
écriture carrée et judéo-allemande. 


VIT. Philosophie. 


xXGvIL. [0Ypy], Principes. Traité de théologie juive par Joseph 
Albo. Copie incomplète: il manque une partie de la table des matières 
et quelques paragraphes finaux du quatrième et dernier chapitre 
($$ xxxv-Li). Le manuscrit paraît dater du xve siècle. 

Papier; format moyen; trés belle écriture rabbinique (Raschi). 


xCvi. Œuvres du philosophe et exégète Joseph Ibn Caspi de 
Largentière en Languedoc (Don Bonafous de Largentera). 


a) (f. 1-24 2) nD> pv, traité théologique en quatre chapitres 
(os 3), sur les prophètes et les miracles. La Bibliothèque universitaire 
de Turin possède aussi une copie de cet intéressant ouvrage et J. B. 
de Rossi en a publié des extraits dans son étude: De praecipuis causis 
et momentis neglectae a nonnullis hebraicorum litterarum disciplinae 
disquisitio elenchtica (Turin, 1769), dont Renan-Neubauer a rendu 
compte dans Les écrivains juifs français (Histoire liltéraire de la France, 
t. XXXT), Paris, 1893, pp. 155 et seg. 


b) (fF. 24a-42a) 9021 On, Recueil de huit dissertations sur 
divers problèmes de théologie juive. Cet vuvrage a été édité à Londres, 
en 1913, d’après un manuscrit de Magnésie en possession d’E. N. Adler, 
par Isaac Last, qui le croyait unique. — Renan-Neubauer, op. cit. 
p. 188, a aussi voulu corriger a priori la leçon sur Isaïe de Don Isaac 
Abravanel, où (Commentaire, chapitre xxxix) la septième dissertation 
de cet opuscule de Joseph Caspi est citée. On préférait, en effet, le 
témoignage de la liste bibliographique (dite A) qui ne lui attribue 
que deux dissertations en tout : il ne pouvait guère y avoir, en 
conséquence, de septième dissertation. Or, non seulement le texte 
édité par Last (p. 36) confirme textuellement la leçon du commentaire 
d’Abravanel, mais il en est de même de ce manuscrit (fol. 38 à). Le 
passage en question concerne le récit de l'ambassade babylonienne 
envoyée auprès du roi Ezéchias (cf. IT Rois xx, 12-15 et Isaïe, xxxIx, 
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1-4). C’est donc la leçon de la liste À qui est fautive; il fallait 
corriger 2 (deux) en n (huit). De même, les corrections proposées 
par M. À. Marmorstein, dans une lettre adressée à l'éditeur (p. (x1), 
sont insoutenables: le texte de cette copie correspond identiquement 
à celui qui servit à l'édition. 


c) (ff. 43-108), [aux 090 Sy w10], Commentaire sur le livre 
de Job. L'écriture de cet ouvrage diffère de celle des deux autre. 

Le manuscrit avait appartenu à un certain Joseph Hazzan, qui 
a enrichi le commentaire de quelques notes marginales. 

Papier; format moyen: 108 ff.; écriture orientale, rabbinique et 
cursive. xviie siècle (?). Anc. D. 393. 

V. aussi le No 40 (b et d). 


VIII. Cabbale. 


XCIX. DNn nn, Recueil de dissertations cabbalistiques par 
Hayyim ben Joseph Vital, le fameux disciple d’Isaac Luria. Le manus- 
crit, qui’ contient de nombreuses scholies, a été copié en 5492 par 
David ben Isaac YN2YN. 

Papier; format moyen; écriture rabbinique méridionale. 
xvine siecle. 


c. on ninytn, Recueil d’homélies cabbalistiques sur les sections 
hebdomadaires du Pentateuque, par Samuel ben Hayyim Vital. Cet 
autographe de l’auteur a été rédigé à Damas, commencé le lund 
7 Tamouz 5417 et terminé le vendredi 17 Kislev 5418. 

Papier; format moyen; écriture rabbinique orientale. xvire 
siècle. Fonds Albert Cohn (anc. D. 366). 


CI.-CIL. AIDTPAA VE on ty, Tome Ier (l’Introduction) du 
célèbre Traité de Cabbale Arbre de Vie de Hayyim Vital, rédigé par 
son fils Samuel, à Damas, en 1613-1614. Ce précieux autographe 
constitue la meilleure base pour tout ce qui concerne le texte origine 
du maître livre de la Cabbale. 

Papier parchemin; format moyen: 285 ff. (2 volumes: 1-141 e 
142-285); écriture rabbinique orientale. Fonds Albert Cohn. 


CII. ON VY Traité de Cabbale pratique par Hayyim Vital. 
Copie terminée le lundi 4 Tebet 5502, à Jérusalem... L'ouvrage 
n'était pas encore édité à ce moment; l’editio princeps, celle de Zolkiev, 
ne date que de 1772. Ce manuscrit a subi plusieurs interpolations. 

Papier; format moyen: 445 ff.: écriture orientale. Fonds Albert 
Cohn. (Anc. D. 396). 
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CIV. NN Yw, Traité de méditations cabbalistiques par 
Hayyim Vital; copié d’après un manuscrit du fils de l’auteur. Cet 
ouvrage fut édité à Salonique, en 5612 (in-fo). 

Papier; format moyen: SCORE rabbinique orientale; xviie 
siècle. Fonds Albert Cohn. 


Cv. 703 at Mis" 920, Livre des Méditations, traité de. 
Cabbale sur les prescriptions et les usages rituels des jours ouvrables 
et fériés, par Isaac Luria, copié à Friedberg (-i in-der-Wetterau) (?) par 
Hirsch ben Ézéchiel de Kalisch, entre 5465-5467. Cette recension ne 
se réclame point de Hayyim Vital; c’est le Maître, lui-même, qui 
enseigne ici la science secrète. Le manuscrit n'est d’ailleurs pas 
bien ordonné: la disposition de certains chapitres et paragraphes 
laisse beancoup à désirer. 

Papier; petit format; écriture judéo-allemande. Coiiiencéent 
du xvirte siecle. 


CVI. 397 990, Livre des Médilalions mystiques concernant 
les actes de la vie religieuse par Isaac Luria (en deux parties). Copié 
à 2107 ooand par 2:ÿ y AD ‘7 qnava, en 5440. Le titre de 
n93151 ‘© est porté par plusieurs ouvrages cabbalistiques attribués à 
Luria. V. I. A. Benjacob, op. cit., p. 237b et segq. 

Papier; format moyen: 125 ff.; écriture rabbinique orientale. 
xvile siècle. Fonds Albert Cohn. 


CVIIL. 95:99:55, Recueil de Cabbale Dratique, attribué à Isaac 
Luria (V. I. A. Benjacob, op. cit. p. 244b), copié par un certain con 
Salomon, à Salonique, en 5516. 

Papier; petit format; écriture orientale 7. xvirie siècle. 
Fonds Albert Cohn (Anc. D. 389). 


cv. Recueil cabbalistique contenant les ouvrages suivants: 


a)nn29n ‘D, Introduction à l'étude desDixSefirot(anonyme),avec 
un riche appendice renfermant le KNDWYD N711 SN TNT VID, 
des consultations cabbalistiques entre les gueonim Haï, Palti, Sche- 
rira (!), etc. — Il est trés difficile de déchiffrer la date de la copie; 
qui a été effacée ave: le nom du copiste. On peut néanmoins lui 
assigner le xvie siècle; les autres ouvrages du recueil doivent être 
contemporains. | | | 

b) axpvon m20 sw, Les Dix Sefir ot de Impuret elé. 

c) na12y 990, Règles du calendrier juif et chrétien (catholique). 

d) [own n920 70), Mystère du compte de l'Omer. 


e) Appendice de petits écrits cabbalistiques ({nx nn 5% ‘15, 
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etc.), où l’on voit, par exemple, Raschi initier, après sa mort, son 
petit-fils Samuel ben Méir (1) à la Cabbale, bien entendu en songe. 
Papier; petit format; écriture judéo-allemande. 


CIX.-CXI. [NN9T VO 1H ss 0 Sy ws99] Commentaire sur le 
Zohar par Moïse ben Mordekhaï Zacuto. Travail énorme. La copie 
fut achevée en 1733 (12 Adar 5493) probablement à Livourne, 
comme, du reste, les autres ouvrages attribués au même auteur. — 
Ce célèbre cabbaliste du xvrie siècle a laissé après sa mort un grand 
nombre de manuscrits dont la plupart n’ont pas été édités. 

Papier; format moyen (3 vol. gr.in-40); belle écriture rabbinique 
méridionale. : 


cxu. 95 y, Commentaire sur le Zohar par Moïse Zacuto 
(599). Ce manuscrit paraît remonter au début du xvine siècle- 
Le nom de l’auteur y est accompagné de la formule pay : Zacuto 
est mort, en effet, le 1er Octobre 1697, à Mantoue. V., pour les rela- 
tions avec von D, I. À. Benjacob, op. cit., p. 26b et segq. 

Papier; format moyen (gr. in-4); écriture rabbinique méri- 
dionale. 


exit. Recueil cabbalistique contenant: 

a) [nat and wat], Dissertation sur la fête de Pentecôte; 

b) nmx97 ‘ny, Commentaire des diffirentes prescriptions 
contenues dans le Pentateuque; 

Ce recueil, qui est attribué à Isaac Luria, a été rédigé par un 
certain Samuel(ben Hayyim Vital?) et copié par Jacob ben Moïse en 1678. 


Papier; petit format (vi+79 ff); écriture orientale. Fonds 
Albert Cohn. 


cxiv. Recueil cabbalislique renfermant: 


| a) 12p2 9/7 nsatwn, Abrégé des consultations de Moïse 
Zacuto; 

b) otb361n 00, Livre des Transmigrations des âmes, en 
deux parties, par Hayyim Vital. L'editio princeps de cet ouvrage, qui 
n’est qu’un simple extrait du traité pm vy, vit le jour à Francfort- 
sur-Mein en 5444 (1684). 


_ ce) ann 0 bn, Règles pour la confection d’un exemplaire 
de la Loi, par Moïse Zacuto. > 
Papier; format moyen; écriture rabbinique méridionale. 
xvie siècle. 


CXV. 92 MP, Paraphrase de l’ouvrage cabbalistique Jdra Rabba 
rédigée d’après les écrits d'Isaac Luria et Hayyim Vital, par Jacob ben 
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Hayyim Cèmah de Jérusalem, en 1648. Ce commentaire a été publié 
pour la première fois à Korzec en 5545 (1785). 
Papier; format moyen; écriture rabbinique méridionale. 


cxvi. Recueil cabbalistique renfermant: 


a) 4% n91x) vba, Opuscule cabbalistique attribué à Isaac 
Luria et rédigé par son disciple Hayyim Vital. D’après I. A. Benjacob, 
op. cit., p. 974, cet ouvrage ne se serait trouvé en manuscrit que 
dans la bibliothèque du célèbre Joseph Almanzi; ; 

b) Nn1Y:YT N°90 119, Commentaire du Livre de la Réserve 
(attribué au patriarche Jacob) par Isaac Luria, rédigé par Hayyim 
Vital. Une recension de ce commentaire par Jacob Cèmah a été 
publiée à Korzec, en 5545 (1785), avec d’autres opuscules, sous le 
titre de 92 MD. V. le ci-devant Ne 115. Il est très possible que ce ms. 
provienne directement de Hayyim Vital ou, tout au moins, de son 
entourage immédiat. 

Papier; format moyen; écriture carrée et rabbinique méridio- 


nale. XVIIS OU XVITIE siècle. 
L 


cxvII. Recueil cabbalistique renfermant: 


a) (us Nb 09) DIN NOT WII, Dissertation sur _ l'âme 
humaine, attribuée à Isaac Luria; 

b) w477, Autre dissertation cabbalistique attribuée au même ; 

c) Gas nom D7(6]() quon oo) na 270 219554 vyw, 
Treize règles de la Cabbale, rédigées par les disciples d'Isaac Luria. 
Cet ouvrage se trouverait aussi en manuscrit à Vienne (Nc Fo V. LA. 
Benjacob, op. cit., p. 599b; 

d) fotlwsT, Deux homélies cabbalistiques ; 

e) ñn2 ‘yon, Collection de onze homélies cabbalistiques 
anonymes; | 

Papier; format moyen; écriture rabbinique méridionale. 
xvirie siècle. 


cxvirt. Recueil cabbalistique renfermant plusieurs ouvrages, 
composés probablement par Moïse Zacuto ou par quelqu'un de ses 
disciples italiens, — notamment: 

a) des [pp] ; 

b) +107 777 ge nn 95, Commentaire de la Tora d’après la 
science secrète ; 

C) N279 NV7N1 19, Commentaire sur l’Idra Rabba; etc. etc. 

Le recueil est daté, au colophon, de Livourne 5474. 

Papier; format mbyen; écriture rabbinique méridionale. 
Commencement du xvire siècle. | 
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IX. Poeëeste. 


cxix. [bn mm 8 INT], Divan de Juda Hallévi, copié 
— probablement sur un vieux manuscrit — par Salomon Struch, en 
5624 à Tunis. Le recueil est divisé en trois parties: 

le Ier comptant 338, 

le IFe, 136 et 

le ITLe, 91 poëmes. 
Mais la division est assez arbitraire; bien des titres des poëmes sont 
en arabe (judéo-arabe). La dernière partie contient quelques lettres 
en prose rimée, adressées par le poète à son ami David de Narbonne 
(atan2 5), à Nathan ben Samuel /1 "49 ‘75 ’73 23 ma 2271 Jn2 11/49) 
by san Saimw, etc. 

Papier; format moyen: 112 ff.; écriture rabbinique; xixe siècle. 
Fonds Abraham Cahen. 


exx. 19an pts, Gloire aux justes! Drame philosophique de 
Moïse Hayyim Luzzatto, copié ‘en 1790, par Nathan Joseph Ettinger 
de Manheïim, d’après l'édition de Berlin 5540. 

Papier; petit format: 27 ff. +titre; écriture carrée vocalisée. 


CXXI. 712 NM, L'Aspect du Kohen. Recueil de poëmes écrits en 
l'honneur d’Albert Cohn, lors de son retour du voyage qu’il avait 
fait en Terre Sainte, par TNA DNA OPEN HAN T'a7 : 
Autographe de l’auteur, daté de Paris 5615. 

Papier, format moyen; écriture carrée non vocalisée. xixe siècle. 


B. JUDAICA 


I. Hispano-portugais. 


CXXII. OBRAS DEL H H MORTERA. (Œuvres du rabbin Mortera. Il 
s’agit ici probablement du célèbre rabbin de la communauté portu- 
gaise d'Amsterdam, Saül Hallévi Morteira (m. en 1660), maître du 
philosophe Baruch Spinoza et du cabbaliste Moïse Zacuto. Le recueil, 
qui est divisé en soixante-dix chapitres, n’a point de titre précis, je 
suis néanmoins enclin à le croire bien identique au fameux Tratado 
de la Verdad de la Ley de Moseh que Morteira composa pour la défense 
du judaïsme et contre les dogmes chrétiens, traité à la fois de théologie 
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et d’apologétique juives que le poète Isaac Gomez de Sosa traduisit 
en partie en hébreu sous le titre de nHDx nw% nn, et dont Basnage 
parle assez longuement dans son Histoire des Juifs (t.1X, p.1018 et seq.). 

Papier; format moyen (in-4o) : 461 ff. + un certain nombre de 
feuilles non utilisées ; écriture latine cursive. xvire siècle (?). 


CXXIII. PSALTERIO (lire plutôt SALTERIO). Le Livre des Psaumes. 
Cette traduction curieuse n’est pas rigoureusement juive. Ainsi, par 
exemple, on lit chapitre IT, verset 12: besad hijo pour à vw, etc. 
Le nom divin Adonaï (c'est-à-dire le tétragramme) est rendu tout 
simplement par la capitale A, précédée et suivie d’un point. La 
version se termine (p. 246) par Ps. XXXII, 39-40 (en transcription 
vulgaire): Visuat sadikim me .A. mauzam Beet Sarà: bayazerèm .A. 
vaiphaletèm meres aim veyôsiem Qui Gazubo. D’après le petit calen- 
drier qui est annexé à la fin du livre, on pourrait FSSIGE au manu- 
scrit la date de 1757. | 

Papier ; petit format : 270 pp. dont Dour unes non utilisées; 
écriture cursive. 

V. aussi les nos vi-xvir et CxxIX (Supplément). 


IT. Yidisch. 


CxxIV. (—) Développement midraschique de lhistoire sainte 
avec commentaires et enseignements moraux, etc., par (?) Jacob 
b. Michel de Puttelange Gaston F'pn bin Sustn vs Spy). Le 
manuscrit ne contient que les Ve, VIe et VIle divisions du livre, 
intitulées respectivement : ni nt bn vwbypss sw wbyu:. 
La dernière traite en particulier de la pénitence. 

Papier ; petit format: 230 ff. écriture judéo-allemande. xvirre 
siècle (?). 


cxxv. Recueil anonyme de poëmes contenant notamment 
10) une ballade sur la mort légendaire de Moïse en dix-neuf strophes 
hétérométriques de quatre vers à rimes plates chacune (pp. 1-6); 
20) une autre ballade relatant l’histoire de Joseph en vingt-deux 
strophes à huit vers assez compliqués. Les noms propres sont trans- 
crits à l’allemande (et selon la prononciation alsacienne), par 
exemple : Jacob, > DNPN* ; ; Joseph, DYIN* ou DYDNY, etc. (pp. 7-17); 
30) un poëme sur la circoncision, à réciter probablement au 
banquet qui suit la cérémonie rituelle (pp. 18-20); etc., etc. Le 
manuscrit date sans doute de la première moitié du siècle dernier ; 
il y est question — dans une ode sur la révolution de 1830 — de l'exil 
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de Charles X et du triomphe de la liberté par l'avènement attendu de 
Louis-Philippe (p. 47, strophe VIIP,. 
Papier; petit format: 56 pp. écriture judéo-allemande vocalisée. 


cxxvi. [nt] Discours de Bar-Mitzva etc. 
Papier ; format moyen; écriture judéo-allemande. xixe siècle. 
V. aussi n° xxxvHI et cxxvIII (Supplément). 


III. Anglais. 


CXXVIT. 2291 nan, The Dulies of the Heart written in Arabic 
by Rabenu Bechaye (sic) and translated into Hebrew by R. Judah 
Aben (sic) Tibou and now translated into English by Ellias] H{ayyin} 
Lindo, Londres, 1857. Traduction anglaise inédite des Devoirs des 
cœurs de Bahya ben Joseph ibn Paqouda. Une lettre d'approbation 
du chief rabbi Dr. N. |M.] Adler, datée de Janvier 5613 (1), y est 
anexée. V., en ce qui concerne le traducteur, The Jewish Encyclope- 
dia, t. II, p. 91b. Au dire de l’auteur de l’article (p. 932), ce manuscrit 
a sans doute dû se trouver, parmi d’autres, à Londres, dans la Biblio- 
thèque du Jews’ College. | 

Papier violet ; format moyen : 405 pp. + titre et table ; écriture 

quasi cursive soignée. 


IV. Français. 


V. no xxxvu (et d). 


V. Arabe. 


V. no xx (b, cet d). 


SUPPLÉMENT 


cxxvuI. Recueil de lettres, en hébreu et en yiddisch. 

Papier ; format moyen. xvire siècle (Metz). 

cxxix. Carla Austral ou Porta da Esperança, escrita por Riby 
Mosse b. Maimon em Arabigo e traduizida (!) a edioma Hebrayco por 
Riby Nahum..... Copié par Jacob Nunès "PIN. 

Papier; format moyen; écriture latine cursive. 
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% INCUNABLES 


let 1bis, [nynn dy 12097 2] Le Commentaire de Moïse ben 
Nahman ou Nahmanide sur le Pentateuque, imprimé à Lisbonne, 
dans l’été de 1489, chez Eliézer Toledano. Deuxième édition; 
in-40. DEUX EXEMPLAIRES. | 

2. [ons7an] Commentaire du rituel juif par David ben Joseph 
Abudarham, imprimé à Lisbonne, dans l’automne de 1489, chez 
Éliézer. Alantansi. Editio princeps ; in-4. Exemplaire censuré: 
certain passage de la prière d’Alénou a été effacé à l'encre et même 
gratté au canif. | # | 

3. Œuvres de Don Isaac Abrabanel notamment : "29N NN. 
nD) n27, DIN non: imprimées ensemble, en 1505-1506, à Constan- 
tinople, chez les frères David et Samuel ibn Nahmias. Editio princeps; 
in-fo, 

4. om nu, Grammaire hébraïque par David. ben Salomon 
ibn Yahya, imprimée à Constantinople en 1506 chez les frères Nah- 
mias; l'ouvrage anonyme intitulé VTpn pv, sur les règles de la 
prosodie, s’y trouve annexé. Edilio princeps; petit in-4°. 

5. 42 52, Recueil de prescriptions religieuses relatives princi- 
palement au rituel, aux défenses alimentaires etc., par les disciples 
de Pérèç de Corbeil. Exemplaire très incomplet à vieille impression 
hébraïque. In-fo. 

6, Dn972N, Aboudarham, deuxième édition, imprimée à Cons- 
tantinople, chez Astruc de Toulon, en 1514. In-4°. 


7. DS2N M2pD ‘Peculium Abræ. Grammaire hébraïque composée 
par le médecin Abraham de Balmès et publiée en 1533, l’année de sa 
mort, avec une traduction latine, par son élève Kalonymos ben 
David, chez Daniel Bomberg, à Venise. In-4°. 


8. Mona] (nn by 12097 sw), Commentaire de Moïse 
Nahmanide sur le Pentateuque. 

Très vieille édition. In-4°. 

9. a) y, Lexique talmudique par Nathan ben Yehiel de 
Rome. Imprimé à Pesaro en 1517, chez Guerschon Soncino. Carac- 
tères carrés — deuxième ou troisième édition. In-fe. 

b) nan won wi», Midrasch Rabba sur les cinq Meguillot, 
publié à Pes2ro en 1519 (editio princeps). In-f°. 
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10. a) 0715: NOTES, Recueil d’usages religieux, faussement 
attribué à Raschi, imprimé à Venise, chez Daniel Bomberg, en 1519 
(editio princeps). In-4°. 

b) 12090 nonson nv, 288 Consultations religieuses attri- 
buées à Moïse Nahmanide; en réalité, l’auteur en paraît être Salomon 
ben Adret. L’exemplaire n’a pas de page-titre, mais il est certain que 
c'est une édition vénitienne de Bomberg. Peut-être est-ce la mêne 
edilio princeps que celle que I. A. Benjacob (op. cit., p. 5602) croyait 
avoir été publiée à Constantinople en 1519. 

c) oans o‘pc», 267 Décisions et écrits d'Israël Isserlein 
Aschkenazi. Edilio princeps, Venise, Bomberg, 1519. 


11. [NP “ao niv), 195 Consultations de Joseph ben Salu- 
mon Colon. éditées par Hiyya Méir ben David chez Daniel Bomberg, 
Venise, 1511. Edilio princeps. In-4°. 


12. (300 ban nu +20, Le Semag; code rabbinique par 
Moïse ben Jacob de Coucy. Imprimé à Venise, chez D. Bomberg 
d'Anvers, en 1522. In-fe. — La citation “an DEN ôn nû (Lév. 
XX, 23) (fol. 104) n’a pas été expurgée de cet exemplaire, bien qu’on 
lise au colophon: Revissus p'erl me Laurentius Frangellus 1575. 


13. Pnyt.NTEY, par Isaac b. Moïse Arama (Commentaire sur 
le Pentateüque). Salonique, 1522 (editio princeps). In-fo. 


14. a) 55 navwsnn nos moon um Novelles sur le traité 
de Berakhot par Salomon ben Adret, publiées chez D. Bomberg, à 
Venise, en 1523. — Exemplaire expurgé en 1599 par le frère Louis de 
Bologne (Revisso et correlto per mi fra Luigi da Bologna Marzo 1599) 
et révisé, en 1613, par Camille Yagel et, en 1621, par René de Modène. 
pin nson ‘tsnn, Novelles sur le traité de Houllin uu 

même auteur (même édition). In-4o. 


15. a) 55 pan Ouran am nana naa wvmin, Novelles sur 
le traité de Baba Batra, par Moïse Nahmanide. 

b)S"5 savsnn pu ‘uvnn, Novelles sur le traité de Guitlin, 
par Salomon ben Adret. 

Editio princeps (les deux ouvrages); D. Bomberg, Venise, 1523. 
— Volume censuré par Louis de Bologne, en mars 1599, ef par Camille 
Yagel, en 1613. 


16. TON 7 12 90%, Texte hébreu vocalisé du Yosippon. Edi- 
din es La à | 


17. apna ‘0, par Baruch ben Isaac de Worms. Edilio prin- 
ceps. Venise, 1523. 
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18. a) Elementarium Hebraicæ Linguæ. Eléments de la langue 
hébraïque — en hébreu et en latin — par Sébastien Munster. 

b) “n27 20 Liber electus (Livre de choix). Grammaire 
hébraïqne par Elie Lévita, publié par Sébastien Munster, avec une 
traduction latine, en 1525, à Bâle, chez Jean Froben. 

c) o:27 nt, Table des conjugaisons par Sébastien Munster. 

Petit format. | 


| 19. ANTDDN 4N MIN. 1w97 PTIPT. Chaldaica Grammatica. 
Grammaire araméenne (en latin) par Sébastien Munster, imprimte à 
Bâle, en 1527, chez Jean Froben. 

Pet. in-40, 212 pp. etc. | : 

20. SN ‘DV, Les chapitres d’Élie. () Grammaire hébraïque 
en quatre chapitres par Elie Lévita, publiée avec une traduction 
latine par Sébastien Munster, en 1527, à Bâle, chez Jean Froben. 
Editio princeps ; in-12. 

21 et 21bis, piwws 00, Livre des Racines, seconde partie du 
Mikhlat de David Qimhi, publié à Venise, chez D. Bomberg, en 1529. 
Edition revue et corrigée par Isaïe ben Elazar Parnes. 2 exemplaires 
(Le second exemplaire contient aussi les Exegesis dictionum in Psal° 
mos sex (Ps. I-VI) d'Antoine. Reuchlin (Bâle, 1554; imprimerie 
d'Henri Pierre). 

22. GRysoy mans, Les Cahiers d’Immanuel de Rome, impri- 
més à Constantinople en 1535. Deuxième édition. 


28. ... MM ND ur no TNT VND JINAT DDNEN DD 15 
(Titre exact) — Livre des Consultations du rabbin David ben 
Hayyim Hakkohen de l’île de Corfou ..., imprinré à Constantinople, 
chez Eliézer Soncino, en 1537-1538 (n in) Editio princeps; u 
vol. pet. in-40 de 368 pp. (non paginé). Fonds Albert Cohn. 

24. Don 90, attribué à R. Juda le Pieux. Bologne, 1538. 
Exemplaire expurgé : certains passages ont été grattés au canif. 


()  nnw pu 
DA DD 
NITON D 

D'UMDUN DD 


Meyer ABRAHAM, 
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ELIE CAPSALI 
ET SA CHRONIQUE DE VENISE 


PIÈCES JUSTIFICATIVES © 


I 


ANT 9259 92 JAN VON TN On SN Ôn 2 vowag 125 5x lonn: 
NN JE NA NID JDD VW DA NY NME ME NT 
PO 7 32 DNA YOU ANNIID MIND NN JNN JUN 
Da SU AN AYIN 12W) NID NO TT2Z UN V1 .DMNIDIPON 
2 monwx N° San 9 mm odnat Apt 39 1 TN 
D ya 3 7907 AN UN NN. I2D NUOYY NON 
VAN ANTON DIN NON PINS INYDAA NT DIN ND) 
mots oo07 Sp now DIN) us 8 ...281 0 ...5 qyu 
...282 4 .. ON N° 12 9 DNA JAN DT 991 To NIPU # NINPA 
nronton mp neo 2 oo otna 5 nan non > 9x 
WN pp Où mampa os 9 Avon ony nn St moy 
Mag nn y pr Von ay oo 9 53 y D72 JON 172 
jo y anan ag 02 Sy 5 nn quo nn 2 van 117 Ont 1 
A DU AMONT 1p2 7 TNT 09wS we 99 sant ...11ÿ2 /n 
UT HNYA ND NO) nya my now SNS 72 pa 704 
TON INAEUONT VAN M2 930 YA DIN NY JUUI VND DIUN 


‘) Voir Revue, t. LXXVII, p. 20 et LXXVIII, p. 15. 

1. Ms. G. 281 a. 

2. Lire 215%, ingénieux jeu de mot sur c"5w 721 (Nomb., x1, 33). 

3. L. notyan. 

4. L. n17137 ‘713? Q exposition des événements » ; l’expression joue sur les 
mots 1’ et n17> dans I Rois, vi, 5. 

5. L. N°E:n. 
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nan nn 2120 us Hapon Von 11 N°N9 J2 opr VxwDp 
NS DON ...bU DA DM JUN ONMND dy nn DIY2 7 
DID NYDI AM NN NID MNDDE NYD VD) D 
MNNTD DMIMINT IDDN INUTT NIMOIND DT ND DT 0 SEX 
DONS ON JA ANT PN OSJIT SAND VDM NIED 
Anny by VA Nip NAD NAN DAIMINT ANT 092 10A 
.282 b ...omsy nan bn oaimiaot nipntos ot nono 
DIPITIIS DNA NAT DMIN AINTDNT 167 Di9277 nan NN 39 1 55Nt 
OT ND 92 MS AYANT ....2 DINYD MON HINONT NN INDE 
| no npiy ny7 105 1 na 


Il 


#9 NN NII MNNMIAA 079 VIDA NA /IDN niv" 

DT OU AYAIN DUU VPAMNIA HU! pure PUIS 
TND AIN HUIT MODO UP) VAN 022 OU HAT TT DDN AU 
ons osye nav nthbyo oops mo ous nm by posa 
nN by 2x para... vinatra nan Dan PSTAT VnT WIN 
“pan pit ND N'UNN Vy 5709 NN TND PP 
CPP NT STANDS H'NNEIINIA DNA NT VAT NIMAIN 
à rm not dan nya om30d CPU ENT TA AT 47 
RNB NS MON NA /2D2 MAD Dprin V292 72392 2 JT 
THON YYONT 102 ON 927 971 172229 D97223 M DEN 
Be mari op Van op g'ANyUNa on PANI ON 19 où 
V2 na Ya D w'02 OÙ want ANT 7 Lan Voir 1 
non 99 anna Das on NN OÙ nn 592 aa oow 
A NUNIPA 07 2 NON ONE D WANT NAN DIN UN NT 0 
VNNWNDA DD JT OU D'NNT HOIND. VIN NOT 10 DIDN322 
TIMOIN NS ANT PONT DNW ON OÙ NAT ANT HYPA VIN 


1. L. probablement =1n2=x1. 

2. L. :nnxc. 

3. G. 286 a. 

4. D abrégé de l'ital. "w9 — messer. 
5. L. nx22, v. suprä, part. II. 

6. Nain, ital. : Avogaria. 

4: Le 5. 

8. 217, ital. genero, janvicr. 

9. L. m0. 
10 


. L. mw::2, de w:: «torturer ». 
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Juotp 97 varinan vs dima Vo var pu ot Dan 
YEN DMD VE M'NIINIANT SW vo sta NE on 
sy On ovwa ao 2Nbaumas sobsns ba pit and 
DA y noona Don vin 1 Dim NMyo J 3 wma 
mobross 5 voypu nt wine ot NTM 7312 LS w'otbas 
nano hyw now Va on mt ontop thomas Gun nya om 
puy ann 6 Sn vont mon m2 vain nn ’n n'a raw 
v'avyonmns bon poimr nn now Vnwans ons bon rs jora 
6 564 mimn von 39 O2 HD NAT 
Sy JU AED2 ND NNYIO JUN DIN DIN INA DINPON IN 
on dy a nn noms 95 gas mins min non nb a jury 
na nnMS YU NA ON van nn 7/12 NU ND) Swan 
nvya onto non no ons ’asnx nu 286 b 3m 
Dot ’enoba sq Tabes mibbye mes ow “obnr brin 
: ant not 0 San vu on wma 9 au pt 1373: 
anout nrvo ta thyae on ny y we tmp a on JU 
van NY nn DIU VON NN EN JUN bn pra 
2 AÔNT QNIATTIMIN 1 NS TNA La Da awent vunby 
7 yo ans, bee MER NT ANNYNNS ANVA NON 
BNIN TA JUOID IT H'NIVTIND DJNNN 7 VON 9 NN 
ON  NSp 1 Dawn NY TAN MNT WINITY 172 
HD OYMNT MN OU ON M NWNDT HANTAN AYYA NYOIU 
ouvoy tb ane niinas nn nonnn 15 178 ogann s5ipr 
vin ONU A1 MD2 NE 7730 Patate pt 01:20 
MNPNTID DNYA JT RUN DAY VUET O1 NME AIPIO 


1. G. 286 b, le même s'appelle »:253 7x7. 

2. K‘nwz, ital.: bossolo, l’urne pour le scrutin. 

3. Ital.: P1. de ballotta, « bulletin de vote ». 

4. Au lieu de ‘2 , il faut n'2. 

5. x'w nu, ital.: non sincero, « pas clair », vote d'abstention faute de 


preuves. 

6. L. v51x5, de « juillet ». 

1. L. nx2n, 

8. L. "2, c'est-à-dire avec 220. 
9. L. ‘y3w ‘Riu, comme plus haut. 
10. L. 1257. 

11. L. ‘v21N5, ital.: giugno. 


12. N3R est probablement une faute. 

13. L. s:rwanw, le sujet auquel se rapporte le mot doit se trouver dans le N3K 
qui précède, mot altéré qui devait être le nom du personnage auteur de la 
a Peut-être X=x désigne-t-il un des avogadori (K=N—"nN =17N312N) ? 

14. L. 

15. Peut faut-il lire 735 sw. 
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nn Ds 186 619 van pavop Sw avy wy ’sinn on ia 
foot ngmann non Ponant pes ot ages iniein 
pong 2 m'NNNNAT VD 02 7NNTOp ET JMD NT ININITAN 
DA 3 NNPTOU DD AD HÉYA INYOIU DVD INISUI DT: 
DT SONIA YMINT #0 DVD pi MINUIT D'AMD 
eng M ay one vpn M 07: reves NS NV UNIT 
77 np An bp aid nivr pv pe. nr ay wma 
onnS mien AN 0 Un 7'wbn &TnS NT 4 DNA /N ON 
VIN IN DIN AYYA INPI HOT AY TI WUY 8 nt 5 max 
2120 Hinata Don instant Din np PEU ANIUN 21 
no uobna sm at NDS DMy9 mue wma nya 
NW OYD 21210 DM NA om DIU AINNPNN DYEDN JD as 
mA I PO NN ONUIT A) MINENI UND “any DIN) 
Man no MON) f0nagat JUN /n Soin 22 1 Na 
ANR D JT NT NS 9 OUT NN NN Nb 2 nnin rywua 
mater na Nan Job man MUMT ANA ANED 
DN NS 52 ms up vom ans 2 tin nat 12 met 
1187) nnp En NN MM Am Ti nn hp ApA 
nnint DNTINT NON NAN np Ni 2874 "1 ARR 
AUS Am AUNS DNS ur nm Tags dont ons 95 

TANT SO DOWN ANT ANA NNAN NON 


1, L. “57 215 15551, Get contre ceux (les Juifs) parlèrent tous les quatre ». 
2. L. DS NTIENT. 

3. 1ny12v doit viser l'opinion du n'N'3N213N7 pos 
4. L. ‘x — 310. 

5. L. ann. 

6; L, 12157. 

7. L. austno ww wsins comme plus haut. 

8 L. “3189 ‘5 — 7 Juin, comme plus haut. 

9. L. 12957 où 121915. 

10. Devant 27° manque 1”. 

11. L. ss. 


12. Ce rapport transcrit incorrectement d’un vieux liv re, peut-être déjà du 
fait du premier copiste, n’est pas seulement dénaturé jar de nombreuses 
fautes, mais de plus offre, en maint détail, certaines obscurités. C'ést ainsi 
que la récusation d'environ 187 conseillers par le gouverneur 9°219 %7 1ny75w, 
parceque, d'après lui, c’étaient des « parents», ne se comprend pas hien. 
Faut-il entendre ici =°2175 dans le sens de « partiaux » ? 
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III 


DN D... SIDUN IN JD DNIEN NID A0 NS 1 NO 

map non onen 7uoys do nt on Sa una om 
MOINS NEA ...DIMMEUDA DOWN JM 0 17 DIMM NIMNp 
ni Omn22 n29 MIMUIAD OYONA ZOO JA UN NIINDN 
MOD VAI DNITINISA TN ZM OMOUNEN DAY DT) DNUU: 
A NW AIR OI JEUN V2 HNNN SYTNT OYTOIN DNDIT DY21 
y moy own 95 35nonpin Suns van IN  naua 
MY CN HMNTAT TT NN SNS NU DAV VIN DNA INIUN 
ox nn ir a 0m MIYIND TD ND [2 SDNYD2 1 
DYTONN Di DNA NYND NPIMINT NT NAN VOS VEN 97 VNWDD 
DN OAW EN GNINDD JANN DA TANT NNIN MAMMA TON 
VAT NN D nt VO nwtTont 7 9 Sy mon Ve anann 02 
nt ON JYDNS YONNE NT HD 7 927 MÔN 
DUT ONDIN DVD TIAY D'MNT 12 DA EN 92 NN MPN NOT 
DT ina Sons Dan môn ant ANT DIN FN IN DYMO 
DID YA IINIAN HAINE OM ATP 92 MAIN 12 IDNNNT DIN 
Vans Oran an bon nas np qu pas pu 7 vy y 
72 02 nu NS na Dy DEN ee SON 05 Jp MM EU 
opwn ny y JDD VOyy NUM 129 7ÔNT NPA TN 
NOYAY ...Dp2 DMNYA DT NAN 7 DUT NS UNIT YU 
TTANT AMI AU NOD2 SDMYDS UNI na dy OMDIE NDEN 
SNA HEIN NN DA TN OUNNIET NINT DIN HOMO MP DIN 
MIA WI2 DUEUNDD ONMIMAT VTNI2 DUNDIANT DIN YATDT YID DIN 
naw9 9m pt AD M 29 NA MAD 127 1 DM 
He m017 MSN JIDIN JUN DAV IPN .....DIMNENA  TY 


1. G. 295 a. 

2. Voir plus haut. 

3. 5N’5N537 est sûrement une faute de scribe; peut- “être a-t-il altéré : 
127 Dp2n. 

4. sn fait allusion à l’année "71 — 1254; peut-être aussi est-ce l’acros- 
tiche de 12% op: ‘a. 

5. Les deux points indiquent l'intention de jouer sur le mot. Il faut donc 
lire non pas 0-23, mais © -x22 (plur. de -x=, Ps cxvin, 5). 

6. niNwo, peut-être par erreur pour nez. 

7. Sur la vocalisation propre à l’auteur de ©'3:7 et cuv v. plus haut, 
part. IV. 

8. L. 5-3223 comme plus haut. 

9. L. css. 


Google 
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DANODUOT AMONT ANNEIUN IDD pin 53 NN 019 YT UND: 
mon DNA DT 2 NN ...DMNNPD NN DMINT UN 
ADAM NY V2 PMANN ..HNNONONN VIN2 ONOEDN NAN an 
DRE NTO PAN ANNMODIN DISINA 1 DU NDO OM TR US 
ON Op Man pot my boat hot ho S52 miam sup 
nonmMn 9902 OO Sua WEUNDT D DNOMA ODNA 
DtO22at ya 652 onIN ma 11 295 b ...w2: nan non 
TOY AMONT UN MININA TND VOUDNT MINIAT NNIN DU DIN 
tan pur pou ni Jam 653 nn nous UN DT 
NT 2 NN TT NN 7 p2 20H 0A9 A7 O2) DM DV 
NYDI2 5 O2 027 ONNYAN po0t N° DVI om A D NO 
8 dan Où an NTNO Tan van Diana y 6707 Aa 
Ds bn van Ja nn) nüD Vans ny Ma .NANT NEyY 
nu Yang vy SANN VAN VD OM MEN IMAUNI AU 
Dao anna 9mn qe av ve Na mp mor 55 553 nTiNO 
DV) OM (OUNN AN ART AU PNUD MNN YAINT MI Nr 02 
COMMON HTDDY HOT VEN VID DP TTINNY : 7 DINAN 
Dr vas nm van han OÙ an nm NUIT DMNIET DNIDUNT 
FN DT OM DNTOON YIAPN ...ANVIDZ HAS PU 
Dan VEN VO NID NPA DM Dan navwea DV $22 
ANT 09722 VTT IN PIN O7 D MAY MINT 1229 NN TT DNM 
0 DAY DYD an ont On DM LOND 23 DT MOD 2 
DNA AU A UN OonT nn op np Ji oVTan D Mk 
NNYO pin DOM HDDINT TIMOOUN VIII TOI MN 12  DYTTNT 
ANIDDNT VTT 7 AT PI TPNOÔN MONT TN 17 NNIID NAN 
75 pino NTM van novin nbphp moy par pans x 
TI AT ND NN DNDDIND VIN O1 ANNTEZ ONU PIN 

an ITNONNS ANDIDD JPEIT NT JNANAUA NM TI 


1. L. 17359. 
2. L. cv. 
3. L. 15ow? Nô ©5550, cf. Is., 11, 6. 
4. L. on. 
5. Devant ©'2- manque sv. 
6. L. ny. 
_‘ 7. Erreur de l’auteur, car le rabbin Landau, émigré d'Allemagne en Italie, 
ne s'appelait pas Moïse, mais Juda 1%. 

8. Ici manque le nom 25». 

9. Au lieu de nn y=", qui provient probablement de la ligne suivante 
par suite d’une faute du copiste, 1. D'2 px. 

10. L. 3nN « mes puissants », c’est-à-dire mes hommes de valeur. 

11. Il s’agit de puy, v. plus haut, part. IV. 
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DU WT Ut ON MS 107 MA MOD PONT AIN 
PONS OWWTTD ON SN OY TA OT ATEN NAS 0 JNN NAN 
ATIAAN ANNT NONO2 On 17000 NN LB: Ja MIRE 20 
Don 99 9 mA EN Men ADN AT 731 547 MNONSO 9202 
700 ame nat da 079 ia mon one un is Sapin niv 
vin om /ù 928 pu ant pes 079 ma NM omEbnA 1 nK 
VONUY ANÔMD ED DNS WIND AU NU JO ONT MT AA Ant22 
Nono Sy mr ovoax 9ax onen jus ma sb pimpsnas 
onadna non a 0326 sun gnome nb as phobon vs ou 
VIN PI22 DT MID HN DTOM AN MA VMNAD ON NAT 
Jan JUN MA 021 0 O7 990 mA 2 Aa NY 
mn N° ON nan nya no 019 mn Now on bas mins 
O3, OVNI Mi otauga pa Soin NT nywa oo ans 
13 92 MOD OM DNO TND NT DENT OVNI DIMDNNA 
972 VPN 29 ND AU DNS ONU MA ON ONPIDTI DINEYA 
MOD 27 DNTIAYO JAI PAT HAT AY 2 ATONT ANA DT 
most 01 12977 1P122 07029 Oÿ 2964 DM MT DMX Nat 
av on m7 19pn71 no nn NN MEDINT nn 24 y 
MA Op /N M922 AND JUND NI22 MAY OVNI TUE NIMDNN D 
2920 220 NT MAN NIET NUIT AINVID Où Stan 72 una 
DYYAPNO VA INT MEUD) MINDD TA MU VY D MIDMOOT INDD 
où nwpns nn 217 mn ation 07 DMMOMAT D211 
pinot nwpo ni /N 2 nas nome 22 LUnNt on Vo ain x 
52 Soon as nan Giono maps am motogn ins om 
nwy3 mm END nvys> mysnr Vois Oran an 320 7x 
On 92 nav nan nn 92 980 now ban ty # pnan 
nan D Ha mn ww 207 noi ons2 on où mA Nb 
Anny 739 pont noba vi x bips pas on ps os nn 
Dawn 79: Von nn 7 pan 16m Saou wep nn pmE a bb 
n9nn ut bn 22 ns AN DID NN 5 AYU2 HU Où 
79 DN9 ANMOT MED NE NN VS an Où 27 mA Dai 
DINAT DD MA ANT DD dy NON ON NT 72577 nm HEIN 
on Sw nan mnobn op ouais ‘ùn 62 so sm ennan 
DA AT NOT DINONN D) AANNA CNT AUNY A1 J2 MOD DM 


D:529nn nn 312% est un germanisme, zu lernen mit den Schülern. 
L. nv. 

s Li: 07: 

ÿ1n23 dans le sens de « par cœur » est un germanisme (auswendig). 
Le NyUS. 


mew = 
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F0 ON 62 mn nava war 1 DN y Mona DN TD DUy 
D onnonn DT A 1on7 MINS NaU2 ANINOIN MOYY 1192 
ovimoonn nt 12 MO MON DY 72077 HAUIA UNI NII 211 
NOTA IN MNT AANID ONU MT /N Da MOT 07229 y 
JON 2 DEN UT DOMIN DT HT NON DNS NA JO 
DAYS V7 OT 2 DNIDIT DM 19 DT LS Un 732 
WN OMPONn D ON NY DNA N209 aauma non 
DES NN Oman mat nov bis pbm vous on va 
OMYSNA Ov Da oi 0m pet IS 0201 
MOINS OMAN DA12 D omnas nov onu one 
DUT OO ma V9 Dim jar A ina mou 70pn 
DN9 JPNU MOD Am NM2912 21 Oÿ NY /N 52 Opoww ya 
UN DOEUDAT ODA TON 2/7 UP NS 07 hub un 
TOY TNNOIN VIND DINAN 2 Y DNIN DIEU) ‘1 NY 
F'NNOUIN ANA HNTIEZ VDYI MENT HN DIM 027 DM AD 
JAN D) 12 NAN DNDIEN UND NN DNNEMNT DNA 2 
MADNEN OMAN DNA DMÔP VAN 02 2I2D 2920 ANNMON PIN 
nNTe Où Din ny mia pan Vong NT Vans mar 55 ax 
DN2Ÿ ANNIDA VEDNI mn pra 2 7200 2 où by tab 
OUT DAT VU TONI ONU WGELOT EM OST or 
DTQU AONT ADOY 2717 PEOND JE NNN AM ADAM 22 TON 
MAT OM IDUNT OM MNT M 2 DD 7/70 : DITINT 
nr 392 902 192 En Vian VD DNID 296 VI 27 OÙ 
DNNMQ HU NT DA AU) JAN T2 NO NO ANOUN ITPE) 
voa von Sw mnatho O2 ont Den own ms ja at 9m 
TON 2pÿ9 990 VIN OMAN VID 2 NN JO it 0 
Don var on om Où tan mat Onia fais ma ous 1 5 
TND DAT DNDOMEDTNN DOM MT 15 913 370 :952p 
Du on M M in 7/97 OM 72 MIE D'hONE2 
472709: DIDNMOND MA ON DONT 09 HO 1 NS NON JON 
Jon mn NON np mt OEM MAT A1 339) DNN 
On VAT AN DAMON VINONNA MIN JEINT 997 95 a 02 aan 
dede swy qu vmm moy bobob vis nm om 129 35 nx 
DM DSNU NT TENDT NY DA JAN 72 LTD JO NAN 
Danton pnys 9/99 nana 7 nb 219 12812 AM 
NN OVNNT AT MANIA UNN M ON 3h 207 m1 3 530 


LL: 5007 
2. 5225 est sans aucun doute le nom propre allemand Kaufmann. 
3. Ce Karmi est probablement un des ancêtres de la famille Crémieux. 
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MA 1 FYON 27023 9199 717 9/37 MP NNT WIN 
n'2 2 NA WIIDMMON MINAN 91229 NEW JINDT TION YU 
72 O1 MA 1 DA NPIDU NIDIn JOUE 71710 : MU 
AT AN NID 17119 1/70 :YNUUMDA HAN PANDA 
NN D AE au OMAN Op NWIan OT NIUE 
DIN NUIT UN ON AU TTIMMOT AU MA HT D NN 77370 
Von bu nn DNTID 72250 7 17 197290 97370 :YM 0 
31 DNS ONE nl 7 DNUA NEO MT IMMONT DONEN NEN 
VND 779709 N2 77970 TND HAN AIPT JANT MDI 2m 
SET TON HSimern NID N'ANE As 70 
D ne on own “ba opomws vo pauns 5 x 
us No un om om pbs Dom y PA 708 7200" 
my Apt MIOONEDS T2 NO D ONINUY) NIET n1p) 
220 DNA DVD MINE TON M2 OYNNMA DINAN A NN 
No onpin 0 va 5 vw 9N 9 ont oo 52 
JN2T DANNY ND HIDUN VND DUPT DA DYMAT NON) 
non MAMAN DIET MIA JU DIN DU 12 MNNÔMINA 

mens pou Soon nm au 4 nn UT EN 


IV 


vom han J27 PDU AM ANT DATI NN +111 297 4 

97 OMAN DNA TON PITIN MITINT NTI VID NTI 
DYMDIN ...D7122 NN DNTI 772 MENU NITIDNT NUNTIDN DID 
72 bn Jp ame min OM MIN ON VENT CNT MD WDR 
5791... DNNbUN NLNS MEN NON DNA niatuna /à 
ANNEN NN JUN DIT JOIN NN OM ON ps 1 DYDINA 
ja n2Va MOD ANEON NINA DIE MN 12 1 MD DMNE2 
DR np pp nova nom Des pi ANNT 1YDA NINMA DTA 
DINTDT TION ON UN ON DISINA MOUTON 
NINN ONDDE NTM VO NTM DIN CIN JÈNT NMOY TAN VITIN 
da26at wp52 9292 NN ONNN ATIPNAI ANNO N7223 APIUN 
92 00 NN AA PMIAN HN DIT PTS IN IN NIDYD VIDN 


1. Le nom allemand Meïster v. plus haut. 

2. L. vus. 

3. L. r1>w1. Les deux points qui surmontent ce mot dans le ms. sont pour 
signaler le jeu de mots qui est fait avec Ja phrase biblique Rn n7vn 95N 751 
n'on (Juges, 20, 16). 
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N9 ONVTUN HW DIN 92 UNI A0 Any 19 NN Mt on 
1 na 2 ADD V2 AN NNIN NI 931 NN ADIND DD JUN 

nana Jnn2n0 75 7) opt qua ar mont 912 d6n onu 
DU OU 932 MONS NUIT MA DIN ADD MNNA DPI 
DÔN MOT VITD JON VOD OU S ANANAN VIN VON TIDT IN 
ess nn Sat mm Ann ip MON ip TN 92 oma 
NI PMON 79 29pn ON MD TJ) 2m NID NMMON + AND 
132 INT ANDY DDTÈDN MJDX ONTD JD 67 nn JD MN: 
OYD DPDT2 DVD PIDY TND V9 AMDIN UYMA HAN 
CYAN TIDON TOY TD Nÿ79 NII OU por Jan pis 
S27 pot Man sn pa now pat mn ao pa bosaab 
men was 7/2 0/07 n21W21 ...297 b...7) nb 20 OÙ ‘12 
NYT VEND PNA ÉTUNIN NNYD MILDUT 2 212 NON NUIT HUID2 
pvp 9N qui om 225 avennr van Su 037 mat 
DN ON9272 PPNT ...102 ND2212 MON NIANT YU NNT YEN 
TP FANS pos abs nina w'yat man) 10 ANNEE NME 
Mona ha nibth at om 73 xD pin OÙ NN 312 A1 MID 
7 OM2Y DAT 0977 PA DM) AUOU ND OU H VUNPITT 
naën OMat 0ÿ92 vos Uno nn Om AS padns nuynn 
DAY DONTMD VIT ONNYY DDA DNAY V'ONPA UND AN NA NU 
D 20 9 baba 72399 NYp OÙ NA CNIA 0N207 DIN 
JAN VUYOI OU = ons po ne Gaia Rp our van 
02 HS NINTA VID UYDI DUD 2092 Vo vins 02 12 nana 
none NN DIN AYANT NO NT YO: DUT 017 WIN) 
Cnbbinna y nm An TRI nII3 DENT YEN ONPD 
IN DNA MAN VMAD VINI 2PYT AUN NUE 12 0 NID) TNA 
12 VINT DIN INT) DD AMDU MDU TIDYNT NAN VIN2 NU 


. Au lieu de 7:3 1. 525 comme Prov., 1v, 4. 
. V. Midrasch Rabba sur Gen., xl, 1. 
V. Kidd., 48 b. 
Cf. Prov., xxint, 23. 
. Sabb. 13 a. | 
. L. mn, 
Li 2 
. Tax comme il cest d'usage pour "2x. 
. Peut-être faut-il lire 21552 : il faudrait penser en ce cas au nom grec 
m2» Polychron. 
10. Afiera Spinola. 
il. Le promontoire de Candie (Capo di Ducato). 
12. [.ussina. 
13. Zara. 
14. Sovra Porto, au-dessus du port de Venise. 


LD OO 1 Où ET pe 0 NO a 
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4 1/7 MAI DN JON D PT 7 MDN NT AND NIV 
DD A NA ONU TN D HAT T'NNSUN HINMDA NN 
AoTan navet pimon 297 nn hey on van oe onnps 
mots aura nav 5p be nn nou gain vx 02 Se 
ADN OND nMD N 1 298 a TJDVt MONN NONEN T2Y JEUN NAN 
DUT UN AN A DNS DIN HNNTIDD TON POINT NTIN PIN 
Ann 9 2 tonnes om om ...nmn 70 open mb 
JUIN NNEUD po nn pour one von 55 0p 5 rent Dbya 
dan 1272 ms mpon pu vn 39 go 32270 Sn ax 
ma x 97 VNWED nav Vm TJ A AD V2 NYTIN MON 
m9 93 NNIN NO DINT 2/21n DYUMNA TI HNMID DTP VO 
JONN NIIIN NAN TD NY TAN VNIN ED NPD NON JIDTE 
154 N/U9922 ONANEIA TOY NJ NA VIA TION 10 7 INA NI 
DANNY ANEN ONDEDN DONN INEMN 21 9 AIN IN 112. NON 
YO VT2Y DIN V2 DNIN D MONT 720 6 an anni 229% 6 
922 NO ONN DENMD VND MI ANT 020270 SNA JN NNYD 
JMS 29 m7 DUN WP NZ DNA ON NA NAN 93 9) yTn 
89200 m9 nant 9 xp nav ‘à vo prowsma pas Saspnn 
AANOINT VTDY NJ NA INNEUDND HNNU JD 2/91 MON DD NET 
JU MENT MIE DINSNI NN V2 ON DD ONE D'NT 702 
VNYDI ON 19 ZINDN JAN NNIN YTN ON DINT TNN2 102p7 7 
JAN VIMD9 JINDNT JD MÉDNT DNID DVDT2 ENT 1 Dpinyd 1m 
27 207 ANNE QU VA V3 NS 92 va ANNE EN NN 
FNDY OVANPD DEN V2 DSEINA DININS DH 12 DD YEU 7N 
on. von none mo 5 2x5 6 mon maya nn non 
DAAN 09 onmYS UN DA NY DTNDIN DMIDENT VNYA UN 
V9P AT H'NTIEZ 09 72 A'NNYINND AINIAND ONYON N/W9722 
DNY VID 257 NO UN np 24 7uy7 0173 NN TJIINT DAT 
279 DMNÈNT TIPNT 9022 VINZ AMI TD 
AE A ON NT SM DUN AIN NPTSAT ONTIT YEN 
maps nov Da: 1Yp2 NNA 0 pa OA MIDI NE 9" 
nav OA DIN V2 5 D27 J'NDNEND M2 NN 'NNBUND 
SO nn Vans 9 ANNTEZ DNEENTD /N ON 3 N5 5 737 
Van NAN MNNSUMD NPD NY M ANS ND MOND DT MaT 


. VISNUS. 

SNS: 

. 1229, 

TU, 

. Par 53° il faut bien entendu comprendre non leur maître, mais l’insti- 
tuteur de leur maison. 


ue 
CET ESC 


Google 
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22 PANTID2 DU NTANT JNDNED An nanas 97 Mount non 
nn) WOW HONNT NN Duo ny win done gt tam 
Nina my 9 727 ADN ADN ann N2 MON 2 MDUN w'D12 
Vpa pu) NN ANDW INA OÙ 9 N'WAA My bb 
NOT AINVIEZ OMDY pin ay A0 tape Non 2 npatbs 
F ONwaT ANDU2 7 DA MN NAUT DNA nn 0 in 
Uob ya mon own mon Où AN 7 TN LT HD YO 74 
DW Z2UNT FINI VND ADN HNNT END 121 HANN ?227N 
nnon on 55 nn 0m) min Dion 2 aim 220 avons nu 
NT 2980 92 Di ONMDENT ME YA DDAN 10m Ÿ y 
DYAN NW NY HN 0 TND IN AMD VIN NTM VD HAN 
MoN oran ns Sy on on y 5 we gt dax nn bw 
AT OU MN EN ON WIN STAND NAN) 1 Ja NI 
NY nn nn tntia UN 0 nwEp au Vs Din 
MONS onan Va V2 NN y A SUN bn nant Any Ty 
ANNAt MDDNA AND 1 at nano) 12 0 ON Jing 0 np 

a OÙ2 9 mp2 3: M20p2 mn Jnnner 


V 


non nn ON AMD ON NA ONMIN DM MU PP 1711 

np SNMD DMOIT 12 NID UN Mon nn 57 VIN NTM Vin 
ut DÉSDN va M MDN ANVID an 55 nn now nuoym 
nymat anna pnno nt nou nain nes 1 220 1poxnN 
mu on 97 y D0iDN nm D NN TMDA DNNT 
NNAN3 UN OM ...WMIOI2N OP AN AIDON T2 1 31231) On) 
12 29 DNT MED VOTINN DU M ur Din nan 4 
by om nus monn v9n OniN 57 MY V2 NN NP DNTAN VID 
5n va mIDNN V2 NN 7729 99 019 Pan 019 PUIN MENT 
ot nn 1052 myw aa naw ba sp 58 ou pui non 
Dia an mot am Dm nn HU DYUN HADU MN Nr 
na 029 op NUS ED pn MON HU nyau ot 
ANA VNT NUM NM WEI TION APWI2 AT) DU NON... 
ME APN AID MIN NAUT OM2 ND) 0191... np 


LL: 2155% 

2. Jeu de mots d’après I Rois, x, 46: ann 325 yy 
3. L. 72179. 

4. L. "zu « mon cousin », de 21%. 
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WnNa meyb 19 ny avg nno biiin ‘297 n°22 MSN NYSE 
Din UN 02 97 MA 2112 17229 DA NPA VEN JDA 
apr Dow ma da mnt spin mia twnn nn bw jrecaa 
VAD9 da TOI TMApA OV2 MD ON Vpn) fra TN Mo 
son Siobs mad 72 nono avyna win 55 Suabs noms b 
20 vaw pr Où moon N9y2pn dat ua mp. 95 2 
son one Don nas 2 06e opus 14 D2w nana 
man porn ontons 57 otianons 0297 02 din NI tan 
nYYaT MOIDN2 HUYI HN ANIN TOM NY2 12920 ONDY TD 
sn M2 ONEDMN HONDA AUMY VU V3 VIN DATAN V0 
nan Spa 92 87 n0254 na nn nn /ù O2 nm at 
DNA ADN ON VIN NN MAN TND 0173 UN 1 nn où 
non nvins now y mn ND NON NN NUM DIT2237 
DNNnD 09322 MNNND JD NES AN MAT NAN VIN 
MANIA AAIANEN MINE 19/1227 39 NU 722 WIND MN 12 VEN 
920 Va Dm 299 a DNWAIN TI JT NOT AID DNANN y 
Won 92 in DU DEN 790 Nm Mt 05 DO A DA2 VEN 
DATAN VND 12 AU JD NA ENMDDT ANDY MANN DD TENM 
Dom Dtonoy va 0 Dan 299 8 ntaw ’N ja my 
bo au nas d'un on Vans ua mon oow by omnintbma 
nn nn no 9N np nn Non nn 220 pan 29 baps 
5 nnôp 7229. mpeD JD nitTa D'NINANS DINIDET NIENIN 
Ssa 95 Op gp Mo DAw 2UNT DIENINAN /N 
UT ja 07 om NO 92 mon ONE am NA NN DNA 
ND NON JMOPT UN DA NNNYED VYSAI TND TAN 
Nr umo van Ja varimbts nm 5 nana MU IDTANT 
A3 DIPN ï PIN ni DEN OUT D'NT NUD 290 CS Tom 
SANT u en TY NY AT ee. Van an nn vo np 
19 CUNIN AT NNINS NE SN V2 JANDN DIPIANT NN 1229 
nn Op 7 DpbmD na Jia nnne Ni nhymbn 100 
DU MM nn nana at Dita 95 SAINTE JOINA NU 
aa pianos oo mo da mn now 9 sue ann: Nû 9npa 


1. L. uv. 

2. Ce mot, que le copiste n’a pas compris, paraît commencer par le chiffre 
ñs —=5 ou n —8 et désigner une sorte de mounaie vénitienne à retrouver dans 
le lettres w'N. Peut-être faut-il penser à ‘w1-23 n (5 grossi), un ducat valait 
26 grossi. 

3. Un Marcello vaut 10 Marchetti (5553, v. supra chap. VI, note). Lattes, 
p. 114, note 5, donne aussi à un VWarcello la valeur de 10 n1t1s. 

4. Le sens est: qui n'avait à son actif ni bonnes œuvres, ni science reli- 
gieuse, cf. Pesikia sur Lév., xx111, 40, 
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VD TOPN TP NY NT OUT MIDIANT PONT VIN DNA 
po won 5 np Sax im op 53 bp two Ghpn pui 
bu nniwnm van veus non ba dina vou Das ot moy 
My ONNPEN ONE VAN JD NZ MIMONUN VTINUI D'NT NE 
nn MOT PAIIANT NN HN22 DNT TP m229 Dpn 52 spin 
num nmaw fn ina Da non So otbans ann bon ss 
Jp sy von bapn 55 my vaut ou and VND DNNAW DNT3z 
ANTID 7392 UP Am 71207 0 NN AT NN PIDD3 DT NI: 
nn pa On na 95 ANT NANIN MON AU23 ANUS 
A QU UN HONT 
JS non num Sw ua db man nan ONU Ua MEN TN 
VIN D NN DD M AM pNAN0 21 HIDN DU OÙ) pv 
CAN LA OANn 902 nono NN Onon up) NYN nan 
nosn nan ap Jan Vin nmm vas nn wyaw pa 
Drous 21% pro va oninn nu 77223 55 aniipaw irin 
An UND fm nt 1 NIUYS DNMNND VAUT US DD ’p 
vovnr 010 ‘5 now wns nn a mon 16h Diwinn Yy 1 
2DanNT DÔTINUD V7 DYMO 01223 VD TYMD ININA OÙ JAN 
UN OMS NON D DNT 12 JDD) OnaN van de 
Don burn oo van tan avan ntinwna nwyypun Yy 
Din onoan von OP MOD ANITD IDD TN 7 NN nus 
TD 2 D 10 wnotoa a nvya 97 onan Von st 
ma ovn un no Onou op pont TN om apr Yo nm 
dans NON IT OONN HT OYA M PAM OAVIN VAN NN 
nas Son 2 sv sas Son qi van Stawa on niumar 
mon yon pin vd sas oaan Van Saw nomma vob: 
na No 5 au Nû van 702 9 + pa 9 JD Jon ms 
sn Don moin Von 55 567 2’nnt 2099 b 1725 nn DNnn 
MA NM 1/22 NAN NON DDN ANA VIN OMAN VD NN 
ANA 5 DJ DD NAN NN 0 PONT D VD TION VWNA by 
Sn nT> pps open op Sn mnt ann 5 Ton 
DNN A7 1m D JD DAIIN Opt1 :/1 NIDUD NN NU 
7 non NN NM WT IN ON ND Dj DvbwS 01 xd 
NNNA22 NDS MD WNTO MIN ONDIPT UN AND 9 MN HINDNE 


1. L,. Nu, 

2e L. D'anNn, 

3. 031 pluriel de jn « oui ». 

4. V. Gitt., 62 a. 

5. s129n ne doit pas être corrigé en 72°%n, c’est un germanisme juif : lernen, 
au. sens de Jehren. 
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Gp of ma gent pin ON pans 09225 a An ARE 
Pipes pas NT DR on bar cam Sn de mon 7 
DONS DT PINANT NES MU ADN NAT NM JW ONE 
num UN DA ANIMN DNA AND 27 ms miwyh ann NS +: 
Vpn DNA 7229 OI VAUD DID MIA ni JUN PT AUYT 
100 VO MON MIT ND DNNANS MOD O7 NÉS NI FN DiDDn 
anvor QD pires pr nn 5 pp 55... vit nu an y 
NN327 NN DIDN FDP: A NNN YDD2 ITU INTONAT 19907 
ma Spa Van NOW DO nn NO nn n295 122 ov 
ne nm wa aa otagT pat. 209 0M 52 nan vw par 
man wine nn moon mw nom 7y Sopnnb nya 1 
mta209 MoN DONN NOUNM JINDS JTNY VIN UND NME 
Dan an np SR 2/7 ao NN mon na Nb 
byb sans vin D7 VIN VND NII MONA ON DS 
nn nn NA D DOIDNN DA ONU VD Jp DDD Yann 
TT D ON pris 192 JND JUN DMNYPT DID Je 
NON VAN ND NT PEN VD UND TNA NA na Na 
Dinan on ona 1 o7 Op ONbppa Dan 41 HN 
navon 95 97 omDun o‘ww mpat ‘D nn nn TND Da 
DAJANT 7 DU2 ON OÙ Nip ... buts 'n nwy swx 
DT OUT MDIIDT OPA NO V0 WIN MP 2 au 
on uno 57 TN DONN UND VINPOD DNYN ANA NT 
pN OMONDDN DN2Dn y Mono panr 00 5 bp sun 
NAT nya :/7 ON nm On vonbn mono bond on nas 
Sr po on nm mpw DA OM NY ND ONTNT AIDE 
bone nawa nyaun ‘D omasa vas ofapin #bnsan Yann ns 
ANT 722 SIND NAN V5 nn 200 M2 nawn 5 nano dy 2”. 
onas nomma aa oMa miyw 7 nn» NO bo 266 ann: 
NT DY2 IN DNYNDI VA ANNTD 929 99 NN M AM AU 
on SN ww va no Mon as Non nb aywn 0n he 
VAN OT NT SAP MY 951 DD 127 0 NN NON... ann: 
danya On AU DINTDUNAT AND MIDI Sont INDD nta2 
995 nav Sp nn Sw jupwms na2 Jin niv minaw 300 à 
NN OWYN 12272 MNDDIN D 03 NN MON NU MNT ... Nat 
OM VA NTIT MD NS NDD7 MN) Sp NON 1 nonxbr 
1. L. oo. 

2. L. 2w. 

3. L'on. 


4, on prr erreur pour NT. 
5, L. y12wn. 
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SUNY 229 21021 ANDU2 NII NDDNM AM DIN MMT ANTON Yi 
wo) y oNp om nwnt boit 2055 35 moy pmpn 1 nn 
br nôpbpa nt nus Ginb wa vo y nav nm np 
Do Op sys oomwRn wn= y nowa inont TNNNI 02 nm ANn 
UN po nr NN 27 D NYND ADN 7 NNNA _ 

sn 92° 


VI 


FIND NS MDN DINPDA TEA NN AUD NYD V0) ANA 
Von bw ns own on 27 nn MINT TND OÙ 7NNOON 
y DD JMD ANT DEP ANT OMAN ONIDUNT OM VX UN 
n'avions N'DNpa non 9 mar qù 25 op Stawa nav 1 
on on vont DMa 1 nm NON 3 nain 97 VINS NIDIT NUM 
Gw 0 bwan ma moy psy nunmy mas DMiy Dy nwy Tom 
DyD 3 AUY AN ND DUMNANN DV ANDOMET DAT FUN 
pas mau op) mn a 019 on ni OWY Où av 
nu 11 moy 5 Snap M2 Din np Jun Dw 5 4 satwb 
nONN 7299 .720n N° 070 pin Mon wNT 5 NAN DA 
ont pm pan wmpan go bo Timo 6 bus wep sy sk 
Op MIND WOW Tan mn Kw moy 729 wap pat puma 
SD DIMDNO MIT Da ND) NDS AU AN HT JUIN 
207 WIN VIN NID NES Von NN MINT OU : WDJ M0 DYM 
D TND HUM DD M2 MIA JAN ONN2I2 120 PONT NUM 
dr on Von ora vhy webs spy oups satamb bn 
sinon binn my nat bobo: 5 pus mon vins awyiw j'uTnb 
no bye non WYN TND DE) OQMMET MD JNWI 119% DEN 
A9 où n'bsaion 0 vhs no Sy pp <ND A5 ONIUNT 371309 
Sea nwy TP D'n Dm ne mas pimmn bob J> awys N° 
NOT ND HD) nt 9 DMMNED NE MA DNA Java ON 
nn TND On7a Ww aps voy otpr 9% pm Van on 
daa2 nopos van D nat nm MEND mi DD 5Ù MAD JNNS 


Em 
e 


L. 1N30. 

L. 9. 

. Lire probablement « banco di valuta ». 

. Je n'ai pu retrouver le passage talmudique en question. 

. L. n7120. 

. Ital.: bacmo, cuvette; vénitien : bazil, v. Sanuto, Diarii, t. XX, 381. 
. Ltal.: rammo, lessiveuse, 

8, L. van. 


HS RS D 
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9Y sy rap MINE MENT PEN Na DNS 33 1 11 
ôy Sin EN 2) y OA NY AT DNA TP OÙ VENN 1 
DNA A 2 IDMIN ND NAUD AMD HSE NOY AMD AD AYPD 
mo nn va onona om 526 > nwys Nû ouy mont TD 
MAN NAT JOIN MY ON N PIONN ANT UN NON 707 JR 
nas anowas pwwa nn mn An M AMI WIN DEMO 1 
ponn quannt nm nos nb qe pau nos mou no 
300 b nina nn Don pri von JpINID Dowp OM 1 aan 
Moon mot van bu amp mia N'DNI2 97 1 TND NUM 
MAN NAN ADNT AIM NV NUNIIA OÙ VIN 727 va 
Da nn ann nn noms ann Von Dons 7'atouin 329 
Din D nn 1 ntm Dia De ON JDE VD 90 
npwunt Honn bin on lan nas TND HA DU) DVMÈN NME 
Na ONN am Den NT HAN MAD DNA 02 NN WIN 
nya Onn Dia va en nimwin D 109 nan NN JnN 
on pa niyonn owt20n ON 2732 NN AU P'NNOUINA NT 
Dn9 nana Ours Jepo mOn nn onavnt nm 02 mn 11329 
DNYDN V1 UN VINT OP NOM 21 1 NI AUPDEI MINDD 
ONNNN MAD NOM DDN VA DIM OM2Y AM ANNA PIDY) 
MON ANNA TAN dt pin DT NN ND ONTA AT WIN 
nn A0 Own po noi TU NY HAN Da AN 17 Op 
OT ON VAT HN NU MOD Ina NN ma 1 Jan nm 
DVD IN ON NUIT DN22 OÙ JN AMIUN ODIN A1 OÙ AMD AID 
VAT ANT ONU AIO AT DPINT UISD MIDY IN WT IN 
2ton vanph we pain nuomk mem mia Ana 2 Dy 
On nu mat mou 277 9921 D) 1922 DDDTIN DNUIN TND 
mnoonn 55 ain 30 y own nwys San gs m2 D20x 
on von pan ‘1 nn Mu ou 9 DA pa 71 3n) 
myw on sd sin mime vo om # nav mwa 1 nn 
pa ‘x opoat Don ND D DDbp 0N 7 me 7 ON 5 
nn mins To an Sn om OWNn DD)pr nu WIN 
DAD INDIA DD NN NI UM DD > AUYI D) JUN VEN 
ngra mm nom 1 van nwa Sous nai hyiitsn pi5y nyp 


1. L. my%20. cf. I, Rois, vi, 32. 

2. L. 523, cf. II Rois, xxv, 29. 

3. L. ©‘. 

4. Comme le salaire hebdomadaire n'a pu s'élever à 37 ducats, il faut 
effacer n2w9 ou mettre vw à la place. 27 ducats par an, cela fait donc un 
ducat en moyen tous les dix jours: c'est aussi ce que reçut le professeur 
particulier de K., R. Israël Isserles. 
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Ouny var Dioyb ontponb m0 on2 ponte M 565 towszsas 
sad Dounge non vn om 1 ob sn pins da ù 5 jaen 
nos > n'uan Dtbbonr ons shbes swxs Shot once 
nos jun nn poimonn ma na bon MED nn 9 va mi 
von où by a'anbmnas n'atminan uns pm Dan A0 
MON NAS AT HU DE UN 27 DUT TUINDN 722) 
Cost np nn po Mapb anotyE nn VW 1 Apr PINS PTT 
Jo op onaT Jya mi non nas nUApA NII NA 
"osy num 129 omnbpor Dmnnaw nt D y nbyno Sn 
sy 076 na bp pps ons wo nan DNA A1 DEN 
INYD2 NOT NON AM UP 9 JPY TNA DNID AUYD DD 
Dobpa 2aten otpa ann mono us atom Sw Dir 
PTS NN) OÙ .NMDA2 PYIPDDA N° D912 17924 NIDDY VDO NT DDNN 
TN N2 Dx 3o1a 1910 ‘7 NID NII DYAY Dnn DD) :/n 
nopn pan 02 ok nnn an OA nano an n'a pan 
pub tawns as noob 5y omis 55 pm px ùp 
NO HNTTD SW ANDY DEN ..DMINIVIND ON ONAMUN VND 
Kw 32 nya moy nya bn mt mwpna MONDE 19m 

sn 0220 TOY ATP ONIANT DD MDI NUL 


VII 


SN 79002 99 NNYTD2 nya nn nya 313 ...,, 

vous 6nby nmnopd sipy 9 5otanxs ma nb ya 
ONIDWNT DVAND On NY MAT O0 NINMADN DINAN 
VA SUN OM AN NIAIDN 2782 DNNS0 Jia ON) ANIIDA 
now mins DMDD) AIN DJT NUM ANIYINA JDUN OÙ 
nVyn DNIDUNT 3144 Nan Vin Euvpss sinp 92 7 1%022 INT 
ton us 92 Op pas Oo pan 95 529 oy ont obus 
WINY UN O2 Dn) TNMOUN MIE DA AND HIT AINIYUNA 


. L. own. 
. L. 20. 
. I s’agit de l’an 1509. 
. L. oyo1w3. 
. Les ennemis étaient les Allemands. 
. L. 07. 
-6. À partir du fol. 311 le ms., d’une autre main que ce qui précède, est écrit 
«vec moins de soin; les nons propres notamment sont souvent estropiés ; 
ainsi il y a ici Nx':53 au lieu de ñx 3 213 ou ñN'x223. 


O1 À CO NO ré à 
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No ‘2 otna ya as ant mas ont nm 5 nbpns ss 
où na nom D SG maps on D ‘5 nn 7202 nntTDD 
ANYTD 912220 ONU On Von JET FN 3210 HAN T9 
VAN2 VM2> IN y ND via 8 na Spb and Jwn> am 
DIU NT MONDA NU UN TINTIN NT MIND NIDIT NT NNTIN 
DIOMOT nn 0) na OUT 2 NAN OM AND NN 
NNNSUONAU ONMMNO MIT NON AY Hi NH 1 DIN 
VN O3 02 ND WI) AEDNA NN NYA :TIY AND] UND 
V3 20 VD DINAN VE NPD NYD NIANA HINIYUONA 
VOA ON MD DNA Pix 021 OU TION ANSNINA DNA JUN 
nnn 9794 :/7 NN Da npno ana os Dos nn 
Anonan nnthoin vaut bo By np nosra nom paun 652 mat 
NY NT DWD3) DUN DIDUNT DD TND INVT NUM DY 
DNwp 902 nwy Java nes n295 anvon now anniv 
VD DINYIDI VO NOT ONU ONMD AICY OM NA MAT DNA 
DDnT VNoNDA V2 DNAN 199 nm DNS 21 JT YA 
DIMIOYAY DNQNNA AVIS DONNE INNON JUS OPA ONIN DD DU 
VON JDD Nan NN LIN DE DMUNIDND VA 9 NNYIT TI 
AYDYON HD HAT ANNI JN On ONNYAr TON NAT y HN 
314 b ... nov voga von 69 NT ANTIDD DNA INA 1 
ND 3 HNTIDA TINU2 NNYAT JNIDNO DA D (sic) DITINY MDN... 
ANTTD2 ANTIN 12 1 12 TP 9101 2/1 797 op mA 1! 
NTI DINN NW DNWN 12 SIN JDD ON ONIN UT 
Jin na no nt an dou Janas sun nn 517 num na 
Jin var pour wonb 27 mb v oNnwn ant 010 
ADN ADN NPA DMDNIA VUAN ND JMDO AUY AUDNAT TOUR 
par Num om pour Sonmar OS onmiy 97 nnmna 
J0N 72 OMR van om nn ya DYUNDAT DTA 
on ND 5 wnsimm ponn nu R sw on Sin na 
Da WN NT VÙ NET MDI NN VWY NN VID ODANN DYD 
np219 1p2 JU VNDA DNT TNA MD CN NU YNINN WIN 
np VAN2 DONN WTM INT NO NA NA D NY NI JT 2 
on qnnon D Ti nntre dd : omn Do Sp amis ôvTan 
Mann pin MW DD MYA ONU DNA Ja ww 3154 
nas On NN mp pan Æaqpgn bus bips sun omK 
1. L. mon. 

2. L. D9D%N. 

3. Le jeu de mots consiste en ce que 21 n°17 est ici le pl. de n°15 et 3:sn2r 


signifie : ceux qui sont tombés avec eux dans la guerre. 
4. Ital. : imperio, le conseil de guerre des lmpériaux. 
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ft nan 022 DMIDD VA OUW VUNODPA SIDA DINAN 107 

op Sont tnnan mn 37 nn nyin DD yum bar 
Myw minor Sy NUM NOW UN PIS NU NN DNEMD VD 
DANNY ASIN VNIN ONMDD VA 272 MDI Oman 0 y 
RE DOI ANT UNYD YIONMPY ON NT TIDN 9 DV AIN 

MpuD Nr MU Op) VND AND pin 7 MOI N3 
nYpt DMX NN MDN SMnDpNpT VTT 2 bmx D NOUTTEN 
DVI DEP OUI NAN 109 AMIAN DUDNIT VINT WIND 
DAN3 1927 17 DM 9 OM 29 NN DT 1 JP) nNtyUND 
DDY AU Vpn ns : MS Am Op 29 DON ANWNNA DAIDIN 
Mn UN Po JT HoUN HDuN JD ÉD nn nn) 
SANTA AONMN HAN 100 Mo) MO JM NA WIN DUWNIAI NAS 
a nnpn ON ADIND DNS 7 NO DEA 12 1D2DN ANITDA 
OUN NN UN DA DJ NN ANTD SD NAT JUN IS0NDA 
90 2 mms 1 api ann Sy ana avan 55 by an 
nya nn vw Jon) map Chap OU yen on 10 
DDY YT N° DIN 9 NN PU ANTIDA VINWI UN DIMM NI 
bira oo Où ne Own ana nn vi 9 mnnws opin b 5 
nan Dir aninto pb map pi DANaN NA UNN TND 
pa NT mp porn a fan vip$ vapa 9 bis num 
Sn 2 wa oimin quon nomma San it np ya 55 pv 
6 pion MP) VA MNT UNIT ViDb iiNat MDN POINT 712 
NON HO 720 HN AND NN 1229 VAINNAN NIMDA DNA /N 
ons go om by anna Now 315 b yat Ana DimINt 1297 
D'NY TY NNDJ UND HIT NYIND 91 DAIAN VD DIN 
AN JNIAN UN MIND WDND FINTINDA NOW TIDUN 70 TI MDN 
JY YA PNY JEU JDN my NT DID PNY HIY2D2 DIJON FINVID 
dat sn nn 01020 son 019 ON ANA OM NN 7 NN 
D bn Dawn D DD ANYNUNA MDI JUN OM) PDU 
Dow no ox 923 NN nwo25 na 2wN Ant» nn own Th 720 
19% OmN ‘7 7 9 1 ,nmpa Dove) ’n mo nn win Don 
naw JNY 92 FNTIDO AW) D272 JAM ZM WU) ONIN NPA 


1. nain, 1. nan, est la désignation hébraïque d’une fête chrétienne au 
moyen-âge, c'est une altération du mot àn tirée de Is., x1x, 17. 

2. Au lieu de 15:vx, lire win. 

3. Messer Zorzi Foscari le Podestat de Padoue et Messer Giovanni Alvise 
Diedo, le Capitanio. 

4. L. 72. 

5. L. N1n. 

6. L. jo sans article. 
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cony Town JD 9 OMDINA AIN OmD bp 5 jy antytima 
DUENTD ND NT NU) ANNNNM TI TP N29 Dia NPA 
sn nom 2709 7Y DNA HAT MOUM NN IDDN UN DD 
2090 NAT DNINT NI 0229 M JM 1 ANBEMS pin 
DIN NAT OMINNUAN SOMNUA DMDDI On VAN TP AANSINA 
on On NN 707 on Sy un DU AY : ANNE NUNNN 
DODAMT DNANT NON OP MIO OU HANUNTNT VINOIN pb 
on NO UNS NON ANNIDS DO ANNSEND NRA PINIEND NA 
CON MAD DT DIN SINTOT NUM mi pts bios Din 
sp 3 nome bot nav by onsb nnny nas 1 mp y 
> 9 Gps now Mans oMno 139 Ni om by y Drm 
T9 UMIN ON Mo on Sp ANYUNS DNA 721 MIN 
vnono nn gp dura Mb pounn ben wa 9k nntipa posb. 
sw nas Sea nnw na sms nûs on 6x op sa ann 
pw nn 129 ONNY IN NPND ANT bois ot wy 
axe nntob5 où yann Vpn monS 223 at 5/0 NOR Nb 
TIAUN ANUN VINS MOD 7 NM 6x DUT NNINT 17 . 
NOYN 1720 DM M NOT DNDTAT POI ANSNN D DINAN JD DA 
19 UND NUIT 12 ANYUN 716€ VIN MD 9 DM op où 
DM onbon mibira 7wipana nt pp Mia niNaT JD DEN 
ND DAMON HNNPUNA DINIAN ANIIDAD DDANTT NN 8 ND 
own NARDT JT DNA 010 w 5 onintra 55 Sy patnima 
nnn MNYID MW222 UNIT DMNIDIA DNS DMNNINA NN OM ND) 
Ja12 NON DIN) 7J TNINAL NDNT NONMR SNA MINNDNNT VI 
WW OMAN DTWN MOEND DD INPI ADU NAS ni 
DIN DS DT DU NDYN OPA NID DM FN 2 TND NID 
HD NN UND CN DT nt iron DR NID DU 
On va Sax OM DM A 7 On AN VIT ND 0y 
dns Dy nn up m7 55 DST nnMm nm nnma 


._ 1. Kov3 est au pluriel. Le mot signifie des navires à deux rangs d’avirons, 
ital. : burchio ou burchia. 


2. Au licu de 75%, lire mx, cf. infrà : ran1£2xx9 77, il s'agit de Lizza Fusina 
tout près de Venise. 
L: 0733. 
L. 17:33N73, Gradenigo. 
L. NN. 
L. 1352. 
PI. de barca, barque. 
L. 220. 
monn signifie naturellement ici le mois de r1=n, cf. Ezéch., vin, 14. 
L. nv. 
L. 7». 


AR - ml id 


Te ei. 
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A 2 UD AND DN MODO PANT INT MONT INNIAIT NTNNEIN 
LANSUN PIND NDYU NDYT API DD DIN INIST INTD 71 
By san ON am ANT NEA NON WI D 19 np K un 
ten bin où mx aps our At manpags avvio 5y 0x 2 
MN AND ND) Jon pan am TND Tour) ou ANS 
Sopra on 02 van AN AND NN 270 win ND 7 DM 
dm 0 nn om Don opuv 9 ny pps xd boss 
MEN y TP np qui nur np où ny ‘bus 
NN OWNTT PAU ND VUY VND NY DNS D ONNT MONO 
NT UN 5 021 375 08 DT TN ENT TIM AMI 1277 
obbont nonbnb ons nu mbws my sasinn sex om no ‘nb 
2 Su NN mPY) A7nT ON juin) nm ban 
Le NN NT NPNIDA DIN INIPY ADN OU D'MNT TD ANNDS UND DAT 
DNS MOW DNNT DM III DA ON DNA DNS pin 
NY SNNNDO TND OT INAMNAT Na Mau 5 mpnpr 
pny mi 3160 m7 OT NN En NS 07 ON NMDAI DNA 
nuwyo dot ‘2 OV2 MON9 N'22 T2 277 HN MEN) DIN 
noyer 2 jan own D os pue for veD nn 
vows pts onnia ‘an one Sat 60 nuys on gran 
y 0 TNT VND mWYo own op 17 boe bis ww 
ON 92 ŸIINTA TWD PAU) UP 122 JITD ONMDNI DD 
52 SDDNNN AND ANT DIN IN TN /N DN2 10 N2 OAI 
227 764 von 5 071697 mia ban 26m piaan b uxs ou 
nur 55 nus nr ana N5 aman oatk sam op 65 nusp saminn 
AN NDYA NM DTA DNowNT niva 0 noob 6 77 ob 
VON UN Don 12729 A7 NN 010 voi ga gay mp 11 028 so 
na 22 02 pra IA NN on 55 san ny) 
ova otiwn 0 fagannm si myonn na 6y mmnbs h: 


- Ici manque dans le ms. le mot 152x", 
L,. 15N210w:, Cristofalo. 
. L. 5055. 

. Consejo di Dieci. 
Procuratori. 

. Savii grandi. 

. Avogadori di Comun. 

. Le np. 

. Consejo grande. 

10. L. x. 

11: L: ES. 

124 2, 35559 
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nos qui any on nowgbt ao an DIYIE JE) DNS NT 
Davos nn y nas ht pannsin Sy n239 ON ny 
A OAT NM nn ann muy noNbpb nasaga M ann) ON 
073 nn oinbe nmenons 955 oi ma NS sun Dtpr nat 
du om own omay onx ompihs pouya Da nan 
bou va ma .ontbass oban Dia ONEN ANT SUN MIT 2 
monopa 705 NO DIN ny amp nan MONT ANIBUNIL NI 
DS sninsin Sy ne pin vou anna 9 na 5 Jxe n'a 
vondn Ann D TN 0 DIN a non 02 Gp sm nonbna 
5 mena oban aka mwen Jon aan nes sons vont 
a mendn oMa DIN ap OAMNN D JS 
pau Op pie van 7 DNA pan DIMBUNS 9701 ...317 a 
mn 272 DNA ANNSUN VE NM VISDAN NT DYUD PM 
TO VND Z2NTID MOINE MDEUT DNN 9 nY1 D VON) 
9 OU NID NN TOUT VAT DT 95 MON 3 VINND 
pt nn y 0n070 5 25 sam sex win 95 nm pe 
mat IDDNN ONN VOA MOT JAY NS JM 92 V9 JAN AN 
Gyw Sno 29 y ntmiatDt ANSE ADN NII NY2 . DOME 
mOn) DDyY UN panT mInDUD 59553 Ma DTA 210 D 
No swx own 55 nn 317 b 10911 6 DENT NN MIND HN 
MIND DNMMDN MAN DTA NM YA ONANN NN 95 079 
nav MON 9 NU NIPUD UN DINUPI ONU DIE 
NAT DNA IN A9 Ni D PNO 8 nwmipisu 7 NMND DA TND 
VAN MONO JP OÙ NN IUN NII DIN 92 HNBUNA AONTA NT 
TON 92 OIN NO AMD ANA NO VINDD UN DD MONITA HPYEN 
MANN Da vod own Jan pis ju phns 32 aa 1pD y 5 
AUD MNISIMA FN INPI 9 NT MONA DM29 OÙ 097 ANT 
MED ON DA MONO 97 DANNIT NEN 921 NII DINYINT 
nonboa on oaay npo 017 OM ANISINA INSDIU NYT:D 
IN DMONEY DIVDU TUYN ANISUNMD DIN ON JD: 125ÿ N5 ND 
ba yon Dinan ag ù oNwy> ANEIMD ADN NOM VIYN 


. Ital.: povolo, les bourgeois. 

. Ital.: parte presa. 

. Consejo di Pregadi. 

. Ital.: a sacco. 

L.:555. 

. Ital.: Arsenale. 1] faut lire probablement Sn:wna. 

. 15550. Ce sont les canons. 

. PI. de l’ital. scopietto, escopette. 

. Comme il n’y a pas de 31 Tammouz, il faut lire 5:32. 


© OO I Où Qt 0 N° D 
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von mot Duon pris di nn tam bo sb anti spnb 
WW DN AN 070 MNDN AND JT ANNE OP INYN IP NN 
SOUN Da TON ANT D OT AN 0 ANTID JAUNN YA 
ENDVD PNY ND MIND) JD 2 paint Me bon pat nb win 
MN PIITITANIDA NU DNIN ANTON JT JUN DIONNA DI2H2 7) 
raw» "D 27 DU NON ANITN VOD /N7 DU DNY DNMOD VA 
pan mn, naa ny 02 sows ont vpn 2auw bip 
SHDUN 709 O7 OT AN UN DMDNIDA ANVID ML2 ON 1 1IYPI 
pou pa NAS oMnN DA nn DNOMINT ON NN DA 
DTA d'aavrer on Jan nmpn naod pan ondes aiaas mar 
An > 9p onN om ann 9 agen voun 5 Dos pins 
ponôs niaûs Dôw6 quais 4 5652 ous na 5 om ant 10 
nav 95 DIPDT NY TUN JMDTI M DD DJ HDAN DNNDNAI 
nPA 1032 DAOMANT API DN UN VO DICA MIN ETAT 7 TD 
np JiBa V2 Vin O1 UD PU DAT DD ON NN UNN 
nopa Op JMS NON one Sy D M DNEENT JUN 
re OM? AN ANUDD LN MOD TTIMN INTNT INTIT DIN 
DUT 792 079 PNR 0 MD ANDY NS DNNDY PDU N° LMD LIN) 
VA ANTID NN MDUO HOUN Jon NO UN NAS IN JDE 
19 jh mon 10m y An DMIANN NA 1 Naÿ bn 7x2 
DNN9TA O7P2 VON YA UN 6 AYNONDA JUN MON SIMIIAN VOTAN 
pat ND) HODUN MOUS ANTTD NY 02 NN MU IN MIA 
nn DD] HU 1 10% 11p OT OOo over 051 Dôy 
DY OT Ant nn 9 97 MON ANVID VONT UND ON 070y 
D29 D DA ON NN now ND nan NY ner 0 
DA MAN OMR PNA NTM MDN 0) nina 129 PANT NT 
Av n0npo 1097 on om 97 An Sn 122 Dh 
DNNYyA DT 22 SNA 9 ON 070 VID MOD ON DANMINO 
172 92, PDIDY NA DTA OMNIN DINAN 1DTDAT DINTAMDAN 0912221 
otnaa 1097 531 om ann 92 Dpr23 106 TN JDIANAT JINNA 
JDD amor JON PRIT HONDA NDINTD 7 DIDAU IT NNINA 
non puy na non nn 7 UN NI NY :/7 DNI IN 


L. mn. 
L- M9 9er: 

Le 19/50. 

L. 5553. 

L. 11721. 

tal.: fortezza, forteresse. 
. L. cut. 

. L. ana. 


DER QU PR NE 
bem 
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anus Don vpn: où ven ani pp man 556 ana 2x 
nou 079 NN 7 707 QnmwS DIN DEN DIN NT NYA 
WN Jant O9 ND NNOED HAS OYN AIAY VEN JUN D 
paf ok Awy AN NN ODDITN nn ...MIYAN WND 2pY2 
DN TONN MAN ONSINAT DTPD NII ANT DNA DIN 7 NID 
3186 os omis ovmms 03 65 nn bin 19 652 kw 
DAUUNn AND DWUN D10PD DT nn 2nw% Dbws pin 
au N°9 nn 922 070% mom 02 own On VND DNA 
win DNS AN AN UM DNA MOI 7 TT Low 4 où qi 
PAPT DPI PAENNDT NIINDA VD VAT NINTO 722 V5 JUN 
rhum M9 nn n929 day Van 23p99 1 AS DIMM 127 
ninow pa oo ons nn St aka pin nn sum spa 
NN Onnpot npano OY MIND DAADT MY DD DO ON 
uen Out 2 ox D3 min mana DANS NAT Da 
not qi 7 m0 qi on pis omis by 193 an ax 
Dnowas DNNIna OMAN D MoN open nn 055 Sun 
ND Kaunb sent... Dm DNAMA DUDWOD DINAN $ D'Ypa 
CSD YTANT AN ZM ND nm nta3 239 589 on Jin 
UN non 0 snnam Anim KO nwnN nat na np amant 
saw Op wo Du na vw Gp OM AT y y not 
DVODN ANTIDA INSDS NUN INTNDOMT VAN MOYYT MT MY NA 
32 nm 99 D OMR INIDN ONAN INDE DI2Y) DMpN 
ps qonvn y oo 9y :0man itonat pa Diptwn 
VON TT MD NU NY WIND HD UN AVYDT NN DNA 
NON mov mp 97 N9 95 12972 D JD ON Vis 
ovine #90p Na ATDID MNT 7299 AMEN 7 7 V2 YU 
DA PNDIA VNTN 6 ADN PA DM 1% On) 5 MbDNN HITIDNS 
op Sy ons Ni na 5p bn 9 Ty +5 ptaoma sy un 
MD RNA VTT NON 72 TU ND D 704 :OMEWS D) NN 
nan Don Dons np van Jp out) om mois ntatin 
Vans nus 9 bbwb vwps vb dans vpn nbwb 3104 129 dy 
nv Sombw pon ontya qn den immanpa ya Lan Dr 


L. 105. 

L. Nu. 

1. D'Y192. 

L. 157. 

L. 1n19=n". 

L. son, 

Après 7129 manque ‘=. 
. L. on. 


OO I Où O1 à © D 
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2 DNNT ONTAON PU UM) NI 792 Jon on JM LinvyN 
Dm NS AN 207 J2 MOT nisbmoT tan Top Dour do 
DIT ANT 1979 DISINA DAY ONAY PS VEN ONNIY DYT32 
MDYS UND DNA Vngaa nova 19m INA NN DAT :/7 ETS 
SnpnonT ANTON PONS 1 DS 75 Aya da Di mon vs 
720 ‘ySnDT Oo TOND D) nant où nav wood oxb 
DM UP On DAV ANT NUM NUNA D HA Di MD 0 
Don ana my vou nûy 1260 bu Hays NON qua Dom “5x 
JON 45 ND: SN ON 02 OUT INT MINS TNSNNT 
et 5m MODO DD non ôT DAS MI DINT DIMN nu 
nn TP HONDA YO MI 670 JNYT NON Hi hu 
monde y som monta ik ont 9 AA NÉ NIU DEN 
12 mp2 MI ONENS 102 JD ON DD MINT 97 NYT 
voa DU 99 NAN MIDDNYON MNENYD MADYANT 7 ND DNDYON 
PONT OM NPD ADUN NANT DA VOD) DMND DID WT 
Ds ae nta aNTga Sons nan nya 27 SIT pt 
TOUR 9 OÙ DT MINT HI TND UN PIN HAINTTD 
pans 1027 DMDT TND ODA PMNDNS ONDNN AINNSNA DUNDN DMNYAN 
NÔENT NS MOINS NDS NM DMDY 10 ANUNSDUN 9 ANRT ND 
DT ON ANIINS IINS NT. ANS DIN Dar AT 
V2 1017 om» Dtobn ‘an 7 DA6 nav 12 antTen Mn 
DOpUD DID) NN HIVA TMS JUN OMY2 Von D Dm 
yS onpyn Ja TN MNT ANVIINNT DIPNDA LOU AMIS 
Dan AT NN DPD2 ANTID VW D 319 b HYAIN WOW 
svRbpu ne min mg : mpix un So mms 1 AS 
. VIATYN. 

+. D'NT%. 

. PNNDHONN. | 

. 172, jeu de mots d’après Is., xL, 31. : 173% N°1 txt. 

. ‘*2n2, qui finit la phrase. 

6. Le passage est altéré; il devait sans doute se lire comme suit: 1x1 
y nt D=9707 iv vw « mon rocher, le Tout-Puissant (vw 1x, jeu de mots 
d’après le nom biblique ’w:-1,) a détruit la constellation et l’a dirigée contre 
moi ». | 

7. L. mon. 

8. L. 17552: 

9. L. np «et Canea ». 

10. Schiavonia, c.-a-d. la Dalinatie. 

11. Lio — Lido. ; 

12. L. mN1T2. 

13. L. ©5212. 


14. Sur cette exécution, v. plus de détails chez Sanuto, Diarii, IX, 358 du 
1 déc. 1509, 


de 
sieste 
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mou Zambn bu 1anba wat nos boss on nn 
Mao 23 NM 17002 PR ETAT 89 TON 2ATND MNINA MANT 
sn ones on an Dons anti nthapa a Sùn Dimns 
DOUN Ton EN Vp0 api qi nm dy oNbSya 9 pu 
nan JD NAN DR UN INT ND DENT DD DID 3 JAND UNI 
mon pas om OMMONT nan OÙ vw 10 Jay pv Ja 
ai 97 (sic) Men 17 D DMYM OMIS ONNY IINNT OTILD 
1D3 IN MY KO DNN 6 mp NT SD IP NAT NIUYE NI 
NYDI NT 172900 927 FIM OATN VD NN ANSUNI Dj FINNTD2 
Dax wmen vampe n ns os gonna anti 97 wub: 
Din M nm mia news 7281 1 MEDAD 12 DEN: 157 bn 
nobon ban nana y MH IN HT DNS ADUT DANS 
326b ...:'n MES ANEN nm oninmwa ni Now vymo 
DIN SOIT VENT DINIONMI DOM SIN O1 Dita 
MONLITI AU 6 HIPNI PINISIN UD ODMIN MOT FINLN An L52 
nawy DD Nina bp mm 23 DU NT TN 1 
JUN Man VIN ob avr On 22 oo yov om ok 
onmya os om gta Van) 7o0nN op on so 
now 211 DT Jù OU NYYS VONI 0 .D7)ya DU 
da pros plon pipi N° oneny a pm now) ny Nû 
Jo 7 MIN UM NYYA 32 OU TN MAI FIND DD 
SO Om pes pm pobn + où HD int avr 
Da JD Kouns uns ot 24 op nn mibiapar masi) 
DO OJIIDO HNNPIN HIND HONY MONT TP WT Din 
D ww imp 2 my nnn nv ann ma bn now 
na 52 45 PN 95 ND mo An NOM NN HD JD n'a 
VIN WYNN DNYY QUI IDDN INDT JDD US 1 PAU HNMYNMA DIN 
D 97 992 An 9021 2717 NT NIININT DD DD) Any 
NT pnon SD JM YO NN DT OMIA 327 a ... DIM 
NT D an Dnw nou VAND AOND HNNIDA 1720 07 


D 972 9 MON 9 NIMPEN M2 JIONN NDDNN VAS OM: VI 


1. Ital. blada, vêtement français ; bliaut, d’après Diez, Roman-Wôrterbuch, 
peut être du pers. baljäd, pièce d’habillement. 
. Ital.: veludo, velours. 
25 12302; 
. Jeu de mots de mauvais goût d’aprés Gen., xx1, 7. 
. PI. de decima (ital.) impôt de guerre. . 
. L. 7m. 
. L. uns. 
. Ital.: camino, cheminée. 
4, Le Comte Nicolù Pitiano (Pitigliano), 


OO =] Où O1 à € N 
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a Op NY ANTID NIDNOD2 1120 Juno on bed 029 ny 
donna nn 15 que omaao bio mn nb oux swn bo amy bye 
JON FROM NT NDIT MINS TOY RMS Non A1 Don jinen 
poto AY M 2 ANDIDN 1TNDAT NON TIIENT NTA NYA 
Tan DIN NM A uw O0 52 0p tant Sie 07 
VaN2 TND NT na 12 vrai DIN 90 797 N° 72 Sy anutnan 
NN MNDIN OM) WIND DMMDNT 227/b M2 IIDONN ANIYUN 
22 nian2 17096 Sinna ONNIONT MAN NY UNI /Ù ON 
praton 929 MD D ANYUNM VINS NM D VA) NAN 17 
Vans on DUNNDA NW NN TP NW Va 5 JON Van 
DNNAT DIN NDY2 NINUN JPHT IND VUMDN W7I2 HNDDN JTI2 
Dora :7yn wav n'a 79 6 OS nu HNSUN Jin Op Mt 5 
Ann D) Om 19 ND) ON MIUN WNI UMA DUMP 
Ona wap onkw vont Sono NO nan 7pmno mb ke 
Sn Dnnn Maps nn my 01) NN On Da 1hpn) Da 
DMOYAT MIDI PONS PDTPT MIND NA VAN OIPDA AUDI 
OÙ OÙ nttapt V3) Jp ON YA) MCD N N3 AID DA 
Sr 10 ni OI NY NI: ONNT niand non 
n007 NAN Von ja nn Vans ii pr NM 2p2 nmenvr 
DA9 UN NOT ANMEND DIN DO MN DA DNA 1:95 Jp 
HANINMANT DINIDIT ONU DEN TNA UN DD ADIND ANA 
“nt WW O7p MM nn 12M0IND 97 DNPS EN JP 
VONTD WONS non OMR At AUY DM ANT ANBUMA NY ND 
DT ANS DO NO NA TAMMI 120 22D V6 D 
Dan nan by von Jon 1x non sw non y nan 
27 NT NT ND a ÉD 15 Nyon lé 
ss Tete 

Di Ma ONE 

. Zentilomo di Consejo (Gentiluomo di Consiglio). 

Uffizio. 

L. DS. 

Il manque l’année 2"cx. 

LL 499: 

. L. mn. 

9. Abréviation pour j5x ‘3. 

10. Plus haut elle est nommée 5%. sv doit être une faufe. 

11. L. 13N2aTaNT. 

12. Au lieu de ‘©n2 7, 1. *ùn2n « l’avis » (ital.: parte). 

13. {1 faut lire *-173123x1 (P1.). 

14. L. sw. 

15. Ital.: sentenzia. 


16. Ital.: intermessa. 
17. L. 33 wyar, Consejo di dieci. 


OO I Où O1 à © NN = 
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mA VOUS 1 nntsona on 9 os > nvyz nu nv 
PVy 2 > SU CONMIN 700 NT NEY DNUNPU MD NT 12 
Fay nn wars 3 omton où vovon 9 by Lin 2 sinon 
Down 7 DU y 6épyonor Sysou nd mm nou out 
DV 91 OMIS AYIN DICO OnbpOn OVNI 

A OOONT ONE 9 OMIN 9 ANYD DT 8 72 D TIDN 


VIII 


DIN Nan 05 nN DMINT DM INT END 9791 331 b ... 
Sy mon mp mo Où nu NS nimnn dau na 1 
pas aa 10m yon Lou 3 jp sep sam mmpsh D 
DUNS DA HAMOND V7 PM IN DYINAT AINDT TPM DIPINI 
12 QUY DTA AN NYDZ NINTDAY MED 010 NS O2 107 
over nn Un nn nan Sy naar np pa dt or 
ann Van DN UD nnnT aus Op bin Sum go 71 
VD AN MN UNIN NIAN2 DZ) ns UN DM AN) 10 
Da NN nionps oviu npinôe 3324 nôN Din bu np 
wo NN N0 D) HONINN ANT DNYA 17 VEN NIDNONDA 
S5 NN NYD VON HINON AY ND NN INT NY NY2 :/7 NN 
DNp5 OMMONM DNA 7YpD 097 D) 173 pop Anton au 
Ja DOI DM DNINIA ANT DIPIND TV JUN DVI Dy 
722 Sym ISIN J2n2 DIMM NEED np 1 02970 our 
VIN po none DM AAC DISINS MIN ND DS VND MEN 
NT 2 NON D NONT OUN DO 9ù no mDET Na 9ù Mn 25N 


. L. 5. 
L. v13N2315Nn7 (P1.). 
L. 5N121, les Pregadi. 
. Le chiffre des années manque. 
. Jtal.: offizio. 
. Ital.: benefizio. 
. L. nv. 
8. L. y. 
9. L. Nyse. 

10. Plus bas, fol. 342 a, il est raconté de même: N°1 1727 von DS gran €: 
DANS POS D MAND UN EST VONT Nos DES TS 57 DUTANT OC ONU ny ns) 
NS 7 07 PNT SNA) 97 NU 

11. L. ‘nv. 

12. L. nnnn. 

13. Dittographie. 

14. L. nn. 

15: Lie 


I D OU à CO NO ri 
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MINT NU ONN TNT DIN JR 9 DOMENT ‘7 DNA 10 VI 
VON NEDOT N2NMT 2 NOT GTA VAR L'ONNLTN  JDN 
nn NTM DIMOMD JO ADD MIA NT PNA 11 PYOND 
Caen 19 4 au 5 np 8 nd miamt mp 6 np mnt ermbnnl 
Dn WE: au par nr mm nant bb an 65 pot 342 
Qua no pr non not non mn es nav mix N5 wa 
NY MNT MD DIN 1 SATIN JOINT ON IN ÆAININ NANT D 
DV ON UM OAAT2 UN NTM NET nu mbApb 
Anava on nô ot om as sauns noix 2 ons 
NINNAT ANTIDD2 NDS NT DNA MOD JUS NA MINI 
Vans op Mar as 5/7 7h bon nr non wn> jou on 
MED DUTY AMINNYYA JNIN NIDUDU HIDU OUT WE) JD ON 
pa vw 6NANPT ANA ANY DNS NII DNA NP MAN 
TOpn MA JUN 2 Op OÙ au1 nono pan & na op 
nnaton nMononn 9 0p pans ngboz sig 1 151 YA D 
nN 1 On 5 mo ON 6m .qupb DiN apr VEN NID 
ATEN MANN PIN PINYI NMDT22 VON UN JNDIN OP THAT 2DYY 
FT ON OMDYIAT AMD TOUT oMEnn 70 qui vw Ke nas ow 
mon On Dom mhyr .nony gr ph up 9 nobno 4 se 
Dnpa own :'n mont 9 332b... 109N nova mt Dont 
DT DM NTM IN NNTpS MD OIENT OM VE:D2 DNNIN 
ANT NT NYDNT LNtn mont nono au Gg ny x à 
WT NT WTN0 DY DAT MN NID 2 TNT NOW JNNT FINITIDA 
Vans UYN. Op onnmow nova nu HN 12 1 Tu vw 
napb nn On anmT 9 pt nn bu menb wnb 


1. L. niv. 
2. L. mano, cf. Is., XIV, 4. 
bu 
4. és ñNTnt. Mais tout le passage paraît altéré. 
D: EL: 
6. L. see 1255 au sing. 
7. L. oyr. 
- 8. L. mn. 
0 E: 1553. 

10. Peut-être faut-il lire 1-5N ou effacer le mot. 

11. Ital. Lio — Lido. 

12. L. ma 

13: Li: 797. 

14. Le 12 Schebat 5274 était le lundi 9 Janvier 1514, après la section now. 
Si le jour indiqué, à savoir dimanche, est exact, il faut au lieu de -wy o'2w=1 
lire w7 nN2 1. 

15 L. nn, 
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9% JD ANDER Ni PANNID MENT DIRE ONEN M RER 
NYDI NN VD VEND NOMME VO NAN NAT VAN KT un 
now var nnp bo Sapin me ne can otre où 
Dan men ga son 272 voix ms nana on nvun y nov 
wa nwyew brin SONT DATIN dy ANYUNS NE nbe 
den mes 9 on ken nina Jen Da DN3 DIN ANT 
sut momo ques ipint nm 079 nes AND mp Me 
D76 mono nos mo Los mbes so om 02 sys 
ANVTE Ôn dau 5 Sy 5 opt CEA 5 DAED2 NT DEN 1 DONS 
d'9 NN D2. An SM AE DANS ANT CA NN A Sn. 
non on voix 0 mien 93 Dan 600 pes in vote 
en nS ossa pu Din ein 9 og 25 “EN 1: 
MEN PNELIND NO m9 2020 near ions ina 7ossnten 
Sy OR ASPAD DNA JEUN MOIEN 11299 202nn LED 23 pôn 
Pays Sy og vou Dog DM TD 27 VENDI np Sn n'a 
12 HNNan nov fagbnen nan 10h85 aan vx scan 5: 
ovsavn Gy qua hs out 29277 px man ota vhs nn 
ANYYIM NATOMOT VONT CYAN LIANT VND EN DNOYT MEN 
vin n20 V9 np 9 onnny by qanen manon 21 vi 
ant nôwen 3334 niet Nat Da Vas ons 99 tem Don 
VSp On ONE V2 INT NOT UNE MAC LED NME) NS 
Vanne Nan Vo on Pin 15 nn OZ ANSUND SON TOI 
nas nina Où boss nb magna 4 Biôas spy na vit on 
Magnus 16m dy qui De ANSEND on En À ns 
ni Dan: 97 Nes Na SA, noi IENSIES. Dir Ni9od QUE 


1. n'217, ital.: galia. 
2. L. pin ox, Ottobon. 


3. Riotta ou riotto, une querelle publique. 
4. L. ©. 

hs LL. S5pr ou 55 55 ES ESA 

6. L. -5". 

7: rss: 

8.5 ox 

9. L. Guns. 

10. L. 5x. 

11. L. 1598 =. Voir plus haut chap. IX. 
12. EL. SNYSNSIENT, 

13: Les te. 

lé: L:omves: 

15. LE: 72179. 

16. L. 7221 

17. Parenzo 

18. Pola 
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oops nwnb naën nn Dia Gus yD an ot K 10 
DV Mt JU OÙ AN Dinan Dan pa ty na nhpna 
D mou vhs m3 pON OM MIN mb MONT D AMD 
VND DU ANSE 2 PU ANT MY NU L NINTA IE EME 
ANT PONT DIT IN VAN UN MENT MATIN D YA 
von D5 do DmDNAT IAA DIN MEN SD SOIEN VONT IN 
DNDTIN ATOM OMAN JV T7 PU 721 ND YA NII UN 
dbyn 12 pu ÔNa HOUR AIOUN A2 NT DINTT JIM D 
LDIDN Pin JYDNA TNT NAN Ant DJ FN ONINBEZ UN DIM 
D ‘19 op 3712 9 79 7 NNNON HNDN /N M2 SIN OÙ 
UYD2 DUDT $ NAVNA UYDS DEN  ANPNPS LPO) OUD AND 1 
NDD Dbw ON 7NDAND ND OUT MINI YO DEN ENS 
DNONPN Ha MAD DNA NN MENT Ua 190 ny NE 
TY UNYD DD OÙ /2 DNa 9AMMMIpA NN 8 NII IN 
IPN ANT NA TON UM NYYAT Non AND IONDNNIIT IEC 
TOM ANNEDS MONT DN NY) 2 TNT DNDNEN DNIMON TiN 
ANUNT 12 pp 120 1 ND 27 ON NAN VD NY ONE OTIPI 
om Jw 2 DD NOT TD YA N29 UNS NN IN 720 
TOY PAT 4720 NO SNUNT Ut LTD NAT nm Un 13 nm 
none Ki un 6 um y KO no6b aout ons a dioman ÿzb 
NPNY DNOY JAN MD DT DUT 129 JON ND NO HN DA 
nas nigtan ta Op pet) ap 77 3336 nn NAN vs 
OV moe Où rat MDEN 19 DM NN ON 7 y Sy Gus 
US mens tk nt none /n mia na now ous sa son 
mabw ‘no di mars ins aout ah nb in ANEN EN 
JUN sn man dan ma 9x ovwa nav moy 556 na 732 


1. Zara. 
2. Au lieu de 5xzxz1 wav, lire ax':135&52% «en Schiavonia », c.-à-d. en 
Dalmatie. 
3. L. 27. 
4. Curzola. 
5. Arbo. 
6. Zante. 
7. Caravella. 
8. L. 2171. 
9. Kotoria. 
10. Ital.: gansiaco, « hanséatique ». 
11. L. 5-5 ou ‘5-5 comme plus haut. 
12. Koron. 
13. L. nn. 
14. Peut-être une faute pour ’:w. 
15. Retimo (Rethymno). 
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Dnnoyn De ON ND NDS 1 ANS D TOP ATIN NT IN 
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STRASBOURG ET LES JUIFS 
(1530-1781) 


Le regretté Isidore Læb a montré, dans une étude parue 
l'Annuaire de la Societé des Etudes juives. 2° année [1882-83), 
rapports peu amicaux qui existérent entre le Magistrat de la . 
de Strasbourg et les Juits depuis 1349 jusqu’ à la Révolution. 

Isidore Lœæb avait surtout utilisé pour son travail la Consulta- 
tion pour MM. les Préteurs, Consul et Magistrat de la ville de 
Strasbourg concernant les lettres-patentes du mois de mars 1775 
dont le Sr Cerf Beer, juif, demande l'enregistrement et l'exécution 
dans ladite ville :Strasbourg, 1786). 

Or, par un heureux hasard, j'ai trouvé, ïl y a quelque temps 
déjà. dans notre Bibliothèque universitaire et régionale un recueïl 
factice de mandats et d'ordonnances concernant Strasbourg et les 
Juifs, de 1530 à 1781. | | 

Ce recueil provient de la Collection Heitz et porte le titre 
manuscrit: 21 Strasburger Mandate & elsäss. Verordnungen die 
Juden betreffend. 1530-1781. -\ est coté, à présent, Mi VI 
[M 33.275). Je pense qu'il sera utile de compléter le travail d’Isi- 
dore Lœb par l'analyse et la publication des pièces inédites de 
notre recueil. 


Bernhart Wormbser, chevalier, maire et conseil de Strasbourg 
défend aux bourgeois et à tous les habitants de la ville et de la 
campagne d'emprunter de l'argent chez les Juifs. Cette ordonnance 
est de mercredi 16 mars 1530. nn 


Wir Bernhart Wormbser Ritter der Meister und Rath zu Strassburg, 


Thun kundt, nach dem wir durch vil erfarung, und erkündigung 
erlernt haben, wie mancher unser Burger, hindersass, und angehe- 
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r:ger, inn Statt und Land, sich mit anlyhung bey den Juden, und 
daruff gefolgten wücher, auch der verschreibungen, darin sye durch 
angeschlagne wücherische practicken gefurt, hochbeschwerdt wer- 
den, und dermassen, das etliche von weib, kindern wichen die 
verlassen, und zu armut kommen, wie sy auch durch solchen ver- 
bottenen gesuch, landtrinnig worden seind, ab wellichem wir nit 
klein beschwerd und mitthaurens mit den unsern empfangen, darbey 
auch uns entschlossen, demselbigen vorzusein, und so fernmüglich 
abzestellen, Gepieten heruff allen und yeden unsern Burgern, hin- 
dersassen, angehôrigen, und verwandten, inn Statt und Land was 
standts oder wesens die syhen, das sy hinfürter, von keim Juden; 
weder wenig noch vil garnichts entlehenen oder uffnemmen, und 
ob sy schon uff disen tag hinder inen verhafft, dass sy sich zum 
fürderlichsten von inen ledigen, und iren gentzlichen entziehen, und 
nichts meer sollicher gestalt, sich der Juden beladen sollen, dann 
welcher oder welche harüber einich gelt oder gelts werdt, von den 
Juden also uffnemen oder entlehenen, oder sich durch ir der Juden 
geschwind beredungen, in einiche verschreïibung oder bekantniss 
begeben, oder obligieren wurden, den oder die wôllen wir hefftig 
der gepür nach straffen. | 

Bevelhen eüch heruff, allen uasern Vôgten, Amptleuten, Schult- 
heissen und Gerichten, das sy über solicher unserer satzung, ir 
ernstlichs einsehen, und uffmerckens haben sollen, und so einer 
herwider gehandelt zu haben befunden wirt, das sy sich alsbald, 
irer hab und guter underziehen und dasselbig uns zum ersten ver- 
künden sollen, ferr er demnach unsers bescheids zu erwarten, das 
wir eim yeden sich vor schaden zu verhieten hiemit verkündt haben 
wôllen. Actum et decretum Mittwoch den XVI. Marcii Anno 
etc. XXX. | 


Ainsi le Magistrat de Strasbourg avait appris que maints bour- 
geois, manants et habitants de la ville et de la campagne avaient 
emprunté de l’argent aux Juifs, et. par suite des intérêts élevés et 
des conditions léoni es stipulés dans les contrats, avaient été 
tellement imposés qu'ils avaient dû quitter leur famille et leur mai- 
son dans le dénument et s’expatrier. Emu de cet état de choses, le 
Magistrat décide d'y porter remède. 

Il défend à tous bourgeois, manants, etc., d'emprunter doréha- 
vant de l’argent aux Juifs, et ceux qui leur en devaient déjà 
devaient liquider leur dette. | 

Tous ceux qui emprunteraient de l'argent aux Juifs ou qui 
feraient avec eux des contrats seraient sévèrement punis. 
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Les baïillis, magistrats, juges et tribunaux étaient tenus de veil'er 
strictement à l'exécution de cette ordonnance. 

Une ordonnance analogue est datée du lundi 13 juillet 1570 et 
a éti publiée chez Eheberg (K. Th.), Verfassungs-Verwaltungs 
und Wirtschaftsgeschichte der Stadt Strassburg bis 1081,t.1: 
Urkunden und Akten, p. 619-20. 


IT 


Wir Clauss Jacob Wormbser der Meister unnd der Raht zu Strass- 
burg, sampt unsern Freunden den Ein und Zwantzigen, thun kund 
vor jedermänniglich. Ob wol von Weyland Rômischen Kaysern und 
Kônigen Christseclsigster Meldung, diese Statt dermassen allergnä- 
digst befreyet und Privilegirt worden, das unseren Burgern, Ein- 
wohnern, HinderSassen, Underthanen, Zugehôrigen und Verwandten 
die wir in der Statt oder auff dem Land haben, oder im künfitig 
noch ferner bekommen und erlangen môchten, und ins gemein allen 
denen, so uns oder den unserigen niit Pflichten, Eyden, oder sonst, 
als Weiber, K'nder, Ehehalten, Diensbotten und Haussgesind, ver- 
wand und zugethan seind, keïin Jud oder Jüdin auff ligende, Unbe- 
wegliche, Eigene, Bestandene, oder Lehen, noch auch bewegliche 
fahrende Güter, oder andere Unterpfand, Verschreibungen, Brieff, 
Sigel, blosse oder eydliche zusagungen, ohn unser vorwissen und 
sonderbahre vergünstigung, wWeder mit noch ohne Wucher, wenig 
oder viel vorstrecken oder leihen noch sonst mit ihnen in einige 
andere wege Heimblich oder Offentlich, Schrifit oder Mündlich Con- 
trahiren, Tauschen, Handlen und wechsslen mag. Also das alle sol- 
che, ohn unser gutheissen unnd bewilligung getroffene Obligationes, 
Contract und Handlungen für sich selbst ÜUntauglich, Krafftloss, Todt 
und Nichtig sein, unnd die Juden dass Hauptgut dess dargelichenen 
Gelts sampt dero darauss entstehenden Schuld uns und dieser Statt 
verfailen upd verwirckt haben, wie auch denselben auff ihr oder 
jemands anders fürforderen und Clagen wider solch unser Privile- 
gium keine Gericht urtheilen oder erkennen sollen. 

Wiewol sich auch Menniglich ohn unser erinnerung auss der ‘ägli- 
chen erfahrung zur notturft genugsam zuberichten und zubescheiden 
hat, wie gar Betrüglich, Gewinnsüchtig, Wucherlich und Eigennützig 
die Juden in allen ihren Contracten und Handlungen umbgehen, dass 
von denselben fast niemand unüberfortheilt und unbetrogen kommen 
kan : Und also die jenige so sich mit ihnen verstecken und einlassen, 
und dem gemeinen Jüdischen gesuch nach je zu zeiten ubersilbert 
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Käuff unnd schandwolfeile verkäuff thun, oder etwa auss obligender 
Noht verbottene Wucher und Interesse zugeben versprechen, meisten 
theils den Segen dess Hôchsten verscherzen und von Hauss, Hofi 
Gütern, Weib und Kindern zu ihrem endilichen Verderben, an den 
Bettelstab, in das Armut und Elend getrieben und gerichtet werden. 
Dahero dann sich ein billich ein jeder vor schaden und erträglichem 
Last bewahren und hüten, und nicht so vorsetzlich mit diesen 
gefährlichen Leuten behengen und inficiren : viel weniger in seinen 
zeitlichen und jämmerlichen undergang gantz muthvwilliger unver- 
antwortlicher weise præcipitiren und stürtzen solte 


So müssen wir dannoch nun ein zeitlang mit Obrigkeitlichem 
grossen missfallen verspüren, dass nicht allein etliche unserer Bur- 
ger, hindersassen unnd Underthanen, dem obermelten Privilegio 
und unserer geehrten lieben Vorfordern im Jahr Sibentzig der min- 
dern zahl heilsamlich angestelter und publicirter Constitution zuwi- 
der, die Juden mit fleiss nach sich ziehen, und etwa durch 
derselben mittel ihrem Wucher, verdeckter gestalt nachhengen, und 
hernachmahis nach misslungenem Handel und geschehenem und 
empfangenem Schaden gar in die Flecken und Dôrffer hinauss zu 
den Juden lauffen, und dieselbe entweder umb einen unerschwingli- 
chen Wucher versetzen oder gegen liederlichen werht verkauffen 
und gleichsam hinweg schencken. 


Sôndern es lassen sich auch guten theils die Juden selbst nun ein 
zeithero gelusten ausser des gebürlichen geleids heimlich, und etwa 
under frembder oder verwechselter Kleidung in diese Statt einzu- 
sohleichen, oder sonst under dem scheinbaren vorwort, als ob sie 
fürnehmer Persohnen Diener oder in der Artzeney, zu vieler brest- 
hafften Menschen fürtrefflichem frommen nutzlich zu gebrauchen 
weren einzukommen, und nichts desto weniger ihrem unerbahren 
Wucher, einen als den andern weg, mit Kauffen, Verkauffen, Leihen, 
Wechseln und Tauschen, nachzusetzen ; Ja auch unsern Burgern je 
zu weilen in ihre Käuff zufallen und alles zu uberteweren. Inmassen 
sich dieselbe nicht entfärben, noch wol gar allernegst an der Statt 
auf dem Viehmarck ihres gefallens offentliche Rossmärckt anzu- 
stellen, und dergestalt eben dass jenige, so ihnen sonst in dieser 
Statt ins werck zu setzen zu schwer gefallen, ausserhalb, mit betrüg- 
lichen Wucherlichen und verbottenen Handlungen bey unseren Bur- 
geren uad angehôrigen zu suchen. 

Dieweil dann ohnzweiffentlich darfür zuhalten, dass, da diesem 
ubel mit zeitlichem zuthun, Ernst, Raht und gutem Eyfer, nicht 
stattlich begegnet unnd gewehrt würde, dassélbe vollends die uber- 
hand leichtlich gewinnen: die Juden in dieser Statt und Obrigkeit 
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eben so sehr, als ob sie allerdings allhier bestättet und behauset 
weren mit ihrem betrüglichen aussaugen und Wuchern einnisten : 
Verfolglich gemeiner Burgerschaft ihre Nahrung unnd Kummer- 
schafft mercklich vermündern und auss den Händen reissen, unnd 
ausscer dieser Statt under sich und ihre Abgôttische Glaubensgenossen 
pflantzen und schleppen môchten. So erkennen wir alle solche 
Contractus welche bishero und namhañft vom 19. Aprilis dess besagten 
Sibenzigsten Jahrs, zwischen einigen unserer Burger, Einwohner, 
Angehôrigen oder Underthanen, und Juden oder Judensgenossen, 
getroffen worden, dieselbe bestehen gleich in Kaulfen, Verkauffen, 
Tauschen, Wechseln, Leihen oder wWarinn es sonst seye, für aller- 
dings Unkräfftig, Nichtig, Tod und Ungültig und dass unseren Bur- 
gern, angehôrigen und Underthanen, solche zu halten und vollinzi- 
chen ernstlich verbotten und gewehrt sein soll. 

Wir gebïeten und verbieten auch, auss Obrigkeitlicher vorsorg 
und Trew, darmit wir dieser Statt und Burgerschafit, zu befôrderung 
deroselben wolstands verpflichtet und obligirt seind, und wollen 
dass hinfüro keiner unserer Burger, Einwohner, Underthanen, Zuge- 
hôrigen oder Verwandten, noch dero Weib, Kinder und Gesind, in 
Statt oder Land, mit einigen Juden oder Judensgenossen, selbst oder 
durch die Zweite Dritte oder mehrere Hand, heimlich oder offentlich, 
in oder ausserhalb unserer Obrigkeit etwas Handlen, Wechseln, 
Vertauschen, Verpfenden, Kauffen, Verkaufien, Entlehnen, Verbür- 
gen, noch in einige andere wege, wie dieselbe Nahmen haben môgen, 
ausserhalb was Essenspeisse umb bahr gelt antrifft, soll zuthun und 
zuschaffen haben, bey straff Zwantzig Pfund Pfenning, welche ein 
jeder, so diesem unserem Edict zu wider handlen und in ungehor- 
samb betretten würd, ohn nachlässig bessern und abrichten, oder 
auch wol gar, nach gestalt dess handels und befundener sachen, auff 
unsere erkandnuss mit dem Thurn gezüchtigt, oder der Statt verwie- 
sen, und an Ehr und Leib, mit ferneren straffen angesehen werden : 
Der Jud aber dass erkauffte, erwechselte, oder eingetauschte Gut, 
Pferd, Vich oder anders verlohren und verwürckt haben soll. 

Zu dessen steiffer manutentz gebieten wir allen unsern Amptleuten, 
Vôgten, Schultheissen, Heimburgern, Geschwornen, Gerichtleuten, 
Ampt und Gerichtsschreibern, auch Rahtsbotten, Herrenknechten, 
Thurnhütern, und ins gemein allen unsern beeydigten Dienern, inn 
und ausserhalb dieser Statt, auff alle dicse ding, bey ihren Eyden 
unnd Pflichten ein wachendes Auge zu haben, und was ihnen diesem 
uncerm Mandat zuwider vorkompt, dem Regierenden Herren Am- 
meister alsbald ohnverzüglich anzuzeigen. 

Mit gleichem ernst wollen wir, das alle und jede unserer Burger, 
Einwohner, Underthanen und angehôrige, auff den fall sie etwas 
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dieser Constitution zuwider vernehmen, bey ihren eyden und pflich- 
ten sich selbst rügen, und ebenmässig anzeige thun, und sich dissfals 
weder Gunst, Freundschaft, Feindschafft, Neid, Hass, Geschenck, 
oder etwas anders, irr untrew, fahrlässig oder wendig machen 
lassen, sondern zu ernstlicher abwendung dieses einreissenden, 
weitaussehenden, hochschädlichen und schändlichen Judenwuchers 
mit ihrem gehorsam verholfen zu sein. Dann den ungehorsamen, 
jederzeit, so offt sie das erkundigte verschwigen, Zehen pfund Pfen_ 
nig zur straff abgenonmen, und hergegen den getrewen und anbrin- 
genden, der halbe theil der besserung, welche auff oberzähite fäll 
ein Christ oder Jud thun müste, von unsertwegen durch unseren 
Frevelvogt zu verehrung ohnfehlbarlich gereicht und zugestelt wer- 
den soll. Darnach sich männiglich zurichten. Decretum in Consilio 
am 24. Januarii, im Jahr nach Christi unsers Erlôsers und Seligma- 
chers Geburt, Ein Tausend Sechshundert und Sechszehen. 


Dans cette ordonnance, mentionnée également par Isidore Lœæb, 
le Magistrat de Strasbourg déclare ce qui suit: 


1°) Quoique la Ville ait été privilégiée par les empereurs et les 
rois et favorisée par des décrets disant que les bourgeois ne 
devaient faire aucun acte de vente ou d’achat etc. avec les Juifs et 
que tout acte de ce genre devait être considéré comme nul et non 
avenu et qu'aucun tribunal ne devait prononcer un jugement 
concernant un tel acte; 


2°) Quoique bien des bourgeois sachent par expérience que tous 
ceux qui ont eu affaire aux Juifs ont été ruinés ét souvent 
bannis de leurs maisons et réduits à la plus grande misère ; 


30) 11 a néanmoins dû apprendre, avec grand regret, que beau- 
coup de bourgeois attiraient les Juifs et allaient même chez eux 
dans les bourgs et les villages, afin de pouvoir trafiquer avec eux 
et de leur donner des objets en gage contre des intérêts usuraires 
ou de les leur vendre à vil prix ; 


4°) En outre, que les Juifs eux-mêmes entrenten ville clandestine- 
ment et sans le « conduit » d'usage, soit avec des habits étrangers 
ou échangés, soit sous prétexte de venir dans l'intérêt de person- 
nages influents ou pour chercher des médicaments pour des 
malades, et qu'ils profitent de ces occasions pour faire le com- 
merce avec les bourgeois. Ils ont même institué un marché aux 
chevaux au marché aux bestiaux à proximité de la Ville, afin de 
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pouvoir trafiquer hors ville avec Îles bourgeois, ce qui leur était 
défendu en ville ; 


5°) Sile Magistrat ne remédiait pas à cet état de choses, les Juifs 
viendraient bientôt imp'anter dans la ville leur commerce, comme 
s'ils avaient le droit d'y demeurer, is frustreraient les habitants de 
leur nourriture et du nécessaire et l’apporteraient à leurs coreli- 
gionnaires, 

Par ces motifs, le Magistrai déclare : 


6°) que tous les contrats passés depuis le 19 avril 1570 entre des 
bourgeois et des Juifs sont nuls et non avenus et qu'il est interdit 
aux bourgeois d’en tenir compte; 


7°) qu'aucun bourgeois ne devra entretenir ni directement ni 
indirectement des rapports commerciaux avec les Juifs, si ce n’est 
pour acheter comptant des vivres, sous peine de 20 livres Pfennig 
d'amende pour les bourgeois, et pour le Juif sous peine de 
confiscation de la somme ou de la marchandise ; | 


8) que les baïillis etc. sont tenus de veiller strictement à l'exécu- 
tion du présent mandement ; 


9°) que les bourgeois doivent dénoncer aux magistrats toute 
contravention de ce genre. 


[II 


Demnach Herrn Meister und Raht Unsere Gnädige Herrn warge- 
nommen, dass etlich Zeit hero in dieser Statt, die Juden, gar häufig 
und ohne Ordnung eingeschlichen, auch vielmahlen ohne Beystandt 
unnd auffsicht einigen Stattdieners oder Thuürnhüters herumb vagirt, 
negociirt, gewechsselt und eignen willens gehandelt, und dardurch 
der Statt und Lôblichen Burgerschafft nicht geringen Schaden zuge- 
fügt, welches aber fürohin zuverhütt: und vorkommung allerhand 
darauss entspringender ungelegenheit nicht mehr zu dulden, son- 
dern mit Oberkeitlichem ernst- abzuschaffen, So haben Sie Erkandt, 
dass es den Juden halben fürohin folgender gestalt gehalten werden 
soll: Wann nemblich ein Jud vor der Statt und Thoren ankomht und 
herein begehrt, dass derselb also baldt vor dem Thor examinirt 
unnd befragt werden soll, was er allhie zuverrichten, was er für 
Wahren unnd Sachen bey sich führe, unnd mit wem Er zu handeln 
habe, Geschihet nun von demselben rechtmessig und glaubwirdige 
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anzeig, dass Er Silber oder ander nutzliche Wahren herein bringe. 
So soll Er zwar, doch anderst nicht, als mit vorwissen und bewilli- 
gung des Regierenden [lerren Ammeisters, und in beysein eines 
Stattdicners und Thurnhütters eingelassen, an den Jenigen Ort, da 
Er nothwendig zu verrichten, begleittet, auf dessen handlung, thun 
und lassen scharpfle auffsicht Yehalten, auch in allweg verhüttet 
dass Er nicht eigenen gefallens in der Statt herumb lauffe, auch nach 
seiner verrichtung nicht lenger alhier geduldet, sonder also balden 
und ohn allen saumsal wider fort : und auss der Statt gefüret, und 
keins wegs wie bisshero irgent beschehen, in den Thürnen behalien 
unnd beherbriget, sonder vor gelüttener Thorglocken aussgeschafft, 
Fals aber ein Jud gar keine oder unnützliche Wahren bey sich hette, 
Soil Er ohne verzug abgewiesen und nicht eingelassen, insonderheit 
ihme nicht gestattet werden, in der Statt vergebcens herumb zu wan- 
dern, zu spatzirn, Pferdt, Rindviehe und andere Wahren einzukauffen 
oder zu handlen : zu welchen ende bey den Zünfften ihme auch kein 
Zeichen gegeben, sondern allerdings abgeschlagen werden, alles bey 
hoher uud Oberkeitlicher ernster Straff, deren die Upertreter unfehl- 
bar zugewarten, Insonderheit sollen die Thurnhütter, bey den 
Eyden, und Entsetzung ihrer Dienst ernstlich erinnert und ihnen 
eingebunden sein, diese verordnung in fleissige Obacht zunemmen, 
auch die Ubertreter in gehôrigen Orten anzumelden. Darnach sich 
ein jeder zu richten. Decretum in Senatu Donnerstag den 21. Marti) 
dess 1639 Jahrs. 


Cette ordonnance est mentionnée et traduite, en partie, dans le 
travail d’fsidore Læœb. Comme détail intéressant, on relève, dans 
l'original, le fait que c’étaient les corporations qui donnaient un 
signe aux Juifs, sans lequel 11 ne leur était point permis de circuler 
à l’intérieur de la ville. 


IV 


L'ordonnance du 27 avril 1648 qui défendit aux Juifs de conti- 
nuer à vendre des chevaux ailleurs que dans l’intérieur de la ville 
(V. Isidore Lœæb, /. c.) est conçue en ces termes: 


_ Demnach E. Ers. Rath, dieser des heyl. Reichs Freyen Statt Strass- 
burg, glaublich fürkommen, welcher gestalt die Juden sich zu 
wochentlichen Marcktägen nicht allein vor dem Metziger Thor in 
starcker anzahl hefinden und daselbst allerhandt Vieh erhandlen, 
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sonderen auch gar auff offentlicher Landstrassen Getüch und anders, 
so zu failen Marck gebracht wird, auff : und an sich erkauffen, war- 
durch schädlicher auffschlag verursacht, gemeiner Statt und der 
lieben Burgerschaîft die Zollgebühr .und nothwendige behüffigkeit 
entzogen, gute Gesatz und Ordnung, insonderheit gedachter dieser 
Statt Strassburg von weyl. Rômischen Kaysern und Kônigen Christ- 
seeligster Meldung, erlangte ansehenlichste privilegien nicht wenig 
gekräncket und geschwächet werden : 

Und aber E. Ers. Rath solchem zu gemeiner Statt und Dusger 
schaft nachtheïil und Zzerrüttung guter ordnungen, freyheit und 
gewohnheit allzuviel einreissenden ubel länger nachzusehen nicht, 
sondern viel mehr vorige Erkantnussen und publicirte verbott auss 
Obrigkeitlicher sorgfalt und trewe, damit Sie dieser Statt und Bur- 
gerschafft zu befürderung eines jeden besten zugethan, zubestättigen 
und zu Handvesten, bedacht; Als wird besagten Juderr ausserhaïb 
dess Pferdéhandels, der ihnen allein in der Statt auff dem Rossmarck 
und gar nicht ausserhalb der Statt auff bisherige maass und weise 
zugelassen, alles fürkauffen, kauffen, verkauffen, wechsslen, tauschen, 
handlen, sowol in der Statt und dero Gebiet, als vor den Thoren und 
auff den Strassen allerdings und dergestalt ernstlich verbotten, wo- 
_fern sich jemand hierwider zuthun gelusten lassen würde, dass nicht 
allein ihnen den Juden sonderlich beym Viehe kauffen von der Zunfft 
kein Zeichen ertheilet, sondern auch das erkauffte, als verwürcket, 
ahbgenommen, und der oder diejenige, so mit den Juden gehandelt, 
nach befindung abgestrafft, dem oder denjenigen aber so es der 
Obrigkeit anzeigen von der Straff fünff Schilling zugestellet werden 
sollen : würden aber die Juden gemeiner Statt und Burgerschafft 
Silber oder sonst etwas nutzliches zubhringen, und sich an den Tho- 
ren anmelden, soll mit deren einlassung nach Ordnung procedirt 
und verfahren werden. Warnach sich männiglich zurichten, und für 
Straff und Schaden zu hüten. Decretum in Senatu den 27. Aprilis, 
1648. 


V 


Outre le règlement du 24 août 1668. par lequel furent renouve- 
lées les mesures prises en 1639 concernant l'entrée et le conduit 
des Juifs et dont a parlé également Isidore Læb, notre recueil 
contient encore un règlement du 12 octobre 1661. Nous donnons 
ci-après le texte de ces d2ux règlements : 


Wir Jacob Christoph Bôckel von Bôcklinsaw, der Statthalter, dess 
Meisters und der Raht zu Strassburg, sampt Unsern Freunden den 
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Ein und Zwantzigen, thun kund jedermänniglich, Obwohlen von 
weyland Rômischen Kaysern und Kônigen Christseligster meldung, 
diese Statt dermassen allergnädigst befreyet und privilegirt worden, 
dass Unsern Burgern, Schirmsverwandten, Einwohnern, Hinder- 
sassen, Underthanen, Zugehôrigen und Verwanthen, die Wir in der 
Statt oder auff dem Land haben, oder inskünfftig noch ferner bekom- 
men oder erlangen môchten, und insgemein allen denen so Uns oder 
den Unserigen mit Pflichten, Ayden oder sonst (Als Weiber, Kinder, 
Ehehalten, Dienstbotten und Haussgesind) verwandt und zugethan 
seind, kein Jud oder Jüdin auff ligende, Unbewegliche, Eigene 
Bestandene oder Lehen, noch auch bewegliche fahrende güter oder 
andere Underpfand, verschreibungen, brieff, Sigill, blose oder ayd 
liche zusagungen ohn Unser vorwissen und sonderbare vergünsti- 
gung, weder mit noch ohne Wucher, wenig oder viel vorstrecken 
oder leyhen, noch sonsten mit ihnen in einige andere wege heimblich 
oder offentlich, schrifft- oder mündlich Contrahiren, tauschen, hand- 
len oder wechsslen mag : Also dass alle solche chne Unser gutheissen 
und bewilligung, getroffene obligationes, Contract und handlungen 
für sich selbst untauglich, krafftloss, todt und nichtig seyn, und die 
Juden das Hauptgut dess dargelühenen gelts sampt dero daraus ent- 
stehenden schuld, die Uns und dieser Statt verfallen unn verwirckt, 
wie auch denselben auf ihr oder iemand anders fürfordern und 
klagen wider solche Unser Privilegium keine Gericht, urtheilen oder 
erkennen sollen. 


Und obgleich sich auch Menniglich ohn Unser erinnerung auss der 
täglichen erfahrung zur notturfft genugsam zuberichten und zube- 
scheiden hat, wie gar betrieglich, gewinnsichtig, wucherlich und 
eygennützig die Juden in allen jihren Contracten und handlungen 
umbgehen, dass von denselben fast niemand unübervortheilt und 
unbetrogen kommen kan, und also diejenigen so sich mit ihnen ver- 
stecken und einlassen, und dem gemeinen Jüdischen gesuch nach ie 
zu zeiten übersilberte käuff und schandwobhlfeile verkäuff thun, oder 
etwa auss obligender noth verbottene Wucher und Intcresse zugeben 
versprechen, meistentheils den Segen dess Hôchsten verschertzen, 
und von Hauss, Hoff, Gütern, Weib und Kindern zu ihrem endlichen 
verderben an den bettelstab in das ellend und armut getrieben wer- 
den ; Dahero dann sich billich ein ieder vor schaden und unerträgli- 
chem Last bewahren und hüten, und nit so vorsätzlich mit diesen 
gefährlichen leuthen behängen und inficiren, viel weniger in seinem 
zeitlichen und jämmerlichen undergang gantz muthwilliger und 
unverantwortlicher weise præcipitiren und stürtzen solte. 


So müssen Wir jedoch mit Obrigkeitlichem grossem missfallen 
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verspüren, dass absonderlich zeit dess durch Gottes gnade wider 
erlanglen Friedens, etlicher Unserer Burger, Hindersassen und 
Underthänen (dem obvermelten Privilegio und Unserer geehrten 
lieben Vorfordern im jahr 1570 heylsamlich angestelter und publicir- 
ter Constitution zuwider) die Juden mit fleiss nach sich ziehen, und 
etwan durch denselben mittel ihren wucher verdeckter gestalt nach- 
hängen, und hernachmahls nach misslungenem handel, geschehenem 
und empfangenen schaden gar in die Flecken und Dôrffer hinauss zu 
den Juden läuffen, und das ihrige denselben entweder umb einen 
unerschwinglichen wucher vollends versetzen, oder gegen leidenli- 
chen werth verkauffen, und gleichsam hinweg schencken. 


Dieweilen dann ohnzweifflich darfür zu halten, dass da diesem übel 
mit zeitlichen zuthun, Ernst, Rath und gutem Eyfer, nicht stattlich 
begegnet und gewehrt würde, dasselbe die überhand leichtlich 
gewinnen, die Juden in dieser Statt und Obrigkeit eben so sehr, als 
ob sie allerdings allhier bestättet und behauset wären, mit ihrem 
betrüglichen aussaugen und wuchern einnisten, fôlglich gemeiner 
Burgerschafft ihre nahrung und kummerschafft mercklich vermün- 
dern, auss den handen reissen, und ausser dieser Statt, auch deren 
Obrigkeit Jurisdiction und Bottmässigkeit under sich und ihre glau- 
bensgenossen pflantzen und schleppen môchten. 


Als erkennen wir hiermit, gebieten und verbieiten auch zugleich 
auss Obrigkeitlicher vorsorg und trew, damit wir dieser Statt Bur- 
gerschafft, Schirmsverwanthen und Angehôrigen, zu befürderung 
dero wohlstands verpflichtet und obligirt seind, und wollen dass ins 
künfftig einiger Unserer Burger, Inwohnere, Schirmsverwanthen, 
Underthanen und Zugehôriger, noch dero Weib, Kinder und Gesind 
in Statt oder Land mit einigem Juden oder Judensgenossen, selbst 
oder durch die zweyte, dritte oder mehrere hand, heimlich oder 
offentlich, in oder ausserhalb Unsercr Obrigkeit, etwas contrahiren, 
vertauschen, verpfänden, kauffen, verkauffen, entlehnen, verbürgen, 
noch in cinige andcre weg, wie dicselbe namen haben môgen (ausser- 
halb was essenspeise gegen bahrer bezahlung, und die bisshero 
zugelassene gewohnliche Pferd: und Viehhandlung antrifft) solle zu 
thun und zu schaffen haben, bey Straff Fünfftzig Pfund Pfennig, wel- 
cher ein ieder, so diesem unserm Edict zuwider handlen und in 
ungehorsam betretten würd, ohnnachlässig bessern ünd abrichten, 
oder auch wohl gar, nach gestalt dess handels und befundener 
sachen, auff Unsere Erkandtnuss mit dem thurn gezüchtiget, oder 
der Statt verwiesen, und an Ehr und Leib mit fernern straffen ange- 
sehen werden ; der Jud aber das erkauffte, erwechselte, oder einge- 
tauschte Gut verlohren und verwürckt haben solle. 
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Zu dessen steiffer manutenentz gebieten wir allen Unsern Amptlcu 
then, Vôgten, Schultheissen, Heimburgern, Geschwornen, Gerichts- 
leuthen, Ampt- und Gerichtsschreibern, auch Rathsbotten, Herren- 
knechten, Thurnhütern, und ins gemein allen unsern Dienern, in-1 nd 
ausserhalb der Statt, auff alle diese ding bey ihren Ayden und 
Pflichten ein wachendes aug zu haben, und was ihnen, diesem 
Unserm Mandat zuwider allhier vorkommt, E. E. Policey Gericht 
also balden, in den Aemptern und Dortffschafften aber, ieden orths 
Amptmann, Schultheissen oder Heimburgern ohnverzüglich anzuzei- 
gen : Mit gleichem Ernst wollen Wir, dass alle und iede Unsere Bur- 
ger, Einwohner, Underthanen, Angehôrige, auff den fall sie etwas 
dieser Constitution zuwider vernehmen, bey ihren Ayden und Pflich- 
ten solches rüegen und ebenmässige anzeig thun, und sich dissfalls 
weder gunst, freundschafft, feindschafft, neid, hass, geschänck oder 
etwas anders, irr, untrew fahrlässig oder wendig machen lassen, 
sondern zu ernstlicher abwendung dieses wieder einreissenden, 
weitaussehenden, kochschädlichen und schändlichen Judenwuchers 
mit ihrem gehorsam verholffen zu seyn : Dann den ungehorsamen 
iederzeit, so offt sie das erkundigte verschweigen, Zehen Pfund Pfen- 
ning Zur Straff abgenommen, und hingegen dem getrewen und 
anbringenden der dritte thcil der besserung, welche auff oberzehlte 
fäll ein Christ oder Jud thun müsste, von Unsertwegen zur verehrung 
ohnfehlbarlich gereicht und zugestellt werden solle. Darnach sich 
mennniglich zu richten. Decrctum Sambstags den 12. Octobris. 
Anno 1661. 


VI 


Wir Philipp Albrecht Berthold, der Meister und der Rath, des 
heiligen Reichs freyer Stadt Strassburg, füegen biemit männiglich zu 
wissen, obwohlen von weyl. Rômischen Kaysern und Kônigen, 
Christmiltester gedächtnuss, diese des Heyl. Rôm. Reïichs freye Statt 
Strassburg von unerdencklichen Jahren dahin begnadiget worden, 
dass ohne Unser vorwissen und sonderbahre vergünstigung, die Juden 
mit Unseren Burgern und Angehôrigen in Statt und Land bey straff 
der confiscation nichts contrahiren, tauschen und verhandilen sollen, 
wie solches in vorigem und diesem Seculo zu verschiedenen Zeiten, 
absonderlich in anno 1570, 1579, 1615, 1628, 1639, 1648 und 1661 zu 
männiglichs wissenschafft in offenen truck gegeben worden : Dem- 
nach jedoch dasselbe Verbott nicht auff alle und jede Handlungen 
ohne underscheid, sondern die jenige allein gegangen, welche zu 
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beschwärung und ruin der Unserigen ausgeloffen : mit demjenigen 
aber, was den Juden zu tâäglicher ihrer nahrung und nothdurfit von 
fahrender haab, umb pares gelt zu erkauffen, von alters hero gegünt 
und zugelassen gewesen, dasjenige, so sie von wahren, gemachter 
arbeit und andern feylschafften umb pares gelt von hiesigen Krämern 
und Handwercksleuthen an sich erkauffen, in gleichem stand und 
rechten stehet; Als haben Wir eine nothwendigkeit zu sein ermessen, 
den eigentlichen Verstandt angeregter Frevheit und respective pro- 
hibition, damit nicht, was Unseren Burgern und Angehôrigen zu 
sonderbahrem favor und Nutzen, auch abwend- und verhütung 
befahrenden nachstandts, wider die betrügliche, gewinnsüchtige und 
wucherliche Handlungen der Juden ertheilt und constituiret worden, 
zu ihrem schaden und nachtheil ausslauffe und gereiche, umb ein 
mehrers zu declariren und zu erclären: inmassen hicmit und zwar 
dergestalt geschihet, dass gedachten Unsern Burgern und Angchôri- 
gen in Statt und Land nicht allein umb Pferd und Viehe mit den 
Juden zu handlen, und ihnen victualien, Essenspeisen, Specereyen 
und andere nothwendigkeiten von Kleydern, Staffierungen und Wah- 
ren, sie haben nahmen wie sie wollen, umb pares gelt zukommen zu 
lassen, wie zum theil dem privilegio selbsten gemäss, zum theil vor 
vielen Jahren schon aus bewegenden Ursachen wissentlich verslattet 
worden, sondern auch den gold- und silber Arbeitern, new gefasste 
guldene Ring, Geschmeid und Kleinodien, desgleiechen verarbeitetes 
newes Silber an die Juden zu verkauffen, oder gegen bruch-silber zu 
vertauschen, erlaubt, von anderen Gold, Silber, und Granalien aber, 
ihnen etwas, aus der Statt und auff die ausserliche Müntzstätte zu 
verführen, abvolgen zu lassen, bey voriger Poen der 50 lib. Pf: 
gäntzlich verbotten sein solle. Zu welchem ende Wir dann den Inhalt 
aller deswegen publicirter Mandaten nochmahlen hiehero widerho- 
len, und noch ferner Alles ernsts befehlen, dass, vermôg des in anno 
1639. in truck gclassenen Decrets, die Jaden, wann Sie vor den 
Porten der Statt sich anmelden, alsobalden von den Dollmetschen 
examinirt und befragt werden sollen, was Sic allhie zu verrichten, 
und mit wem sie zu handlen haben, damit man nachmahlen, ob es 
die wahrheit gewesen, oder betrug mit underloffen, und etwas straff- 
bares von Juden oder Christen verübet worden seye, desto leichter 
in erfahrung bringen môge. Doch solle ihnen, den Juden, bey obbe- 
deuteter straff der confiscation und anderen schärpferen Poenen, 
verbotten sein, der Christen Kinder und Gesind, dass sic ihren 
Eltern, Herr-, und Meisterschafften ein und anders abtragen, und 
ihnen alsdann zu kauffen geben, anzuweiïisen, wie dass solches auf 
dem Lande geschehen seye, hiebevor zu klage kommen. Dann solte 
sich dergleichen hiernächst noch mehr finden, wollen Wir nicht 
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allein die stehler, sondern auch die anweiser und hähler, so bald 
Wir derselben mächtig werden, mit empflindlicher Leib und gelt- 
straff anzusehen, keinen umbgang nehmen. Demnach auch bericht 
geschehen, ob solten die Juden, zu betrüglicher unterschlagung des 
gewohnlichen Geleitgelts, nicht allein durch ihre Weiber und Kinder, 
allerley diss Orthss verhandlen und verrichten, sondern auch Solda- 
ten von hiesiger Guarnison und liederliche Burgere zu sich hinauss 
in nächst gelegene Dorfischafften und an andere heimliche Ort 
bescheiden, und durch hülf derselben, was ihnen nôthig, kauffen 
und verkauffen lassen ; Als solle beides hiesigen Burgern und 
Schirms-verwanthen, wie auch Guardiknechten. sich zu dergleichen 
sachen und geschäfften hinfûühro mehr gebrauchen zu lassen bey 
unaussbleiblicher hohet straff hiemit verboten, und soviel die Solda- 
ten betrifft, den Obcren Wacht-Herren überlassen seyn, zulängliche 
anstalten dahin zu machen und zu verfüegen, dass die übertrettere 
dieses Verbotts erkundiget, und zu gebührender straff gezogen wer- 
den môügen. Es sollen auch die Thurnhüter, vermôüg ihrer geschwore- 
nen Ordnung und Instruction de anno 1659. sich nirgends abweïisen 
lassen, sondern bey verlust ihrer dienst, allenthalben mit und bey 
sein, umb zu sehen, was von den Juden gehandelt würdt, damit die 
übertrettere dieses Mandats dem jederweilen Regierenden Ammeistcr 
angezeigt, und die fernere gebühr dagegen vorgenommen werden 
môge. Solte sich auch nach der hand befinden, dass sie solches nicht 
in acht genommen, sondern durch die finger gesehen hâtten, und 
etwas wider Ordnung geschehen lassen, solle E. E. Rath die straff 
der remotion an Ihnen in continenti cxequiren. Falls auch der Juden 
auff einmahl so viel in die Statt gelassen würden, dass die Thurnhü- 
ter sie nicht alle begleiten, noch anderer geschäfft halben abkommen 
kônten, sollen die Fausthämmer derselben stell, jedoch mit gleich- 
mässigem befelch, welchen die Thurnhüter haben, umb gewôhnliche 
gebühr vertretten. Damit sich schlicsslichen niemand der unwissen- 
heit hinführo hicrwieder behelffen kônne, solle dieses erläuterungs- 
Mandat nicht allein in offenen truck gcgeben, sondern auch den 
Zünfften eingelieffert werden, dainit man dasselbe alle Jahr einmahl 
männiglich vor- und ablesen môge. Decretum Montags den 24. Au- 
gusti 1668. 


R VII 


Le document suivant n'a pas de rapport avec la ville de Stras- 
bourg. C'est une pétition des Juifs de la Haute et Basse Alsace 
adressée au Marquis d'Huxelles, Lieutenant général des armées 
du Roi et Commandant en chef en Alsace. Les Juifs prient le 
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marquis de défendre aux bourgeois et habitants d'Alsace de les 
insulter ou inquiéter; ils lui demandent de les laisser aller, venir 
et commercer à l'avenir comme ils ont fait jusqu’à présent et de 
leur permettre de faire imprimer son ordonnance, afin de pouvoir 
en donner copie aux baillis, magistrats et prévôts de cette pro- 
vince. 


C'est que les Juifs avaient beaucoup à souffrir par suite d’un 
procès qui avait été fait à quatre coreligionnaires accusés d’avoir 
volé la chapelle de St-Hippolyte et l'église d'Obernai et dont trois 
avaient été brûlés vifs, le 27 janvier 1698. (V. sur cette affaire mon 
travail sur les Memoriaux alsaciens dans Revue, XL, 240.) Le 
marquis d'Huxelles fit signer l'ordonnance le 30 janvier 1698. 
Notre recueil en contient le texte français et une traduction alle- 


mande. Nous publions le texte français. 


A Monseigneur le Marquis d’Huxelles, Chevalier des Ordres du Roy, 
Lieutenant Général de ses Armées et Commandant en chef en 
Alsace. | 


Supplient très-humblement les Juifs établis en haute et basse Alsace 
depuis longtemps, disans, qu’ils auroicnt été en toute seureté, et sous 
vôtre Protection jusques à présent, mais comme depuis quelques 
jours quatre malheureux Juifs vagabonds, étant venus de l'Empire 
ont été accusés et convaincus d’avoir volé la Chapelle de St-Hypolite 
et l'Eg'ise d'Obernheim, dont leurs procès leurs a esté fait et parfait 
par Monsr. Calmet Grand Prevost d'Alsace, y en ayant eu trois de 
brülés vifs audit Obernheim Lundy le 27. Janvier; et quoique les 
fautes doivent être personnelles, et que dans toutes les Nations il y a 
d'honnêtes gens ct de malheureux, et que les Supplians ne doivent 
point être inquiétés pour cet effet, neant-moins ils le sont par le 
menu Peuple de la Province, et de manière que sans vôtre autorité 
ils ne sont pas en seurcté de leurs vies, ayant déjà été insultés en 
plusieurs endroits, lesquels Supplians n’osent plus sortir de leurs 
maisons, et continuer leur commerce comme ils ont fait jusques à 
présent, sans lequel ils ne pourroient subsister. 


. Ce considéré Monseigneur eu égard à ce que dessus, il vous plaise 
faire deffense à tous les Bourgeois et Habitans d'Alsace de n’insulter, 
ny inquiéter les Supplians, et les laisser aller, venir et commercer à 
l’advenir comme ils ont fait jusqu’à présent, et de leurs permettre de 
faire imprimer vôtre Ordonnance, afin qu'ils en puissent donner 
copie aux Baillifs, Magistrats et Prévots de cette Province pour se 
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conformer à icelle, et ils demeureront redevables à Vôtre Grandeur 
toute leur vie. 

Veü la présente requeste, Nous deffendons très-sérieusement à 
toute sorte de personnes d’insulter, soit de fait ou de paroles, aucun 
des Supplians lesquels nous avons mis sous la Sauvegarde du Roy, 
et pris en notre protection particulière: Mandons aux Magistrats, 
Baillys, Bourguemaîlres, Maires et Prévôts des Villes, Bourgs et Vil- 
lages de la Province, de tenir soigneusement la main chacun en droit 
soy à l’exécution du présent ordre, et de punir ceux qui y contre- 
viendront, permettant en outre auxd. Supplians de le faire imprimer 
et afficher partout ou besoin sera. Fait à Strasbourg ce 30. Janvier 
mil six cent quatre-vingt dix huit. Signé d’Huxelles. 

Et plus bas : Par Monseigneur Billerey. 


Le fait que les noms des trois Juifs brülés vifs ont été inscrits 
dans plusieurs mémoriaux de la région semble indiquer qu'il s'agit 
d'une fausse accusation. 


VIII 


Le mandat du 19 février 1700, par lequel le Magistrat de Stras- 
bourg révoqua la permission accordée aux chrétiens de vendre 
aux Juifs des bijoux et des pierres précieuses montées, ainsi que 
toute marchandise en argent travaillée à neuf ou de l’échanger 
contre de l'argent brut {(V. Isidore Læb, /. c., p. 4: est conçu en 
ces tCrmes : | 


Demnach die tägliche Erfahrung bezeuget, welcher gestalten die 
Juden nicht allein mit Gold, Silber, Perlen, Edelgesteinen, Kleyno- 
dien und anderen Kostbarkciten, in allhiesiger Statt ibren Handel 
selbst treiben, sondern auch mit dergleichen Wahr durch gewisse 
Gümpel-Weiber in der Statt hausiren lassen, Dieselbe aber weder im 
Kaufhauss angeben, noch gemeiner Statt den schuldigen Zoll davon 
entrichten, auch gar verfälschte, vor gute und gerechte Wahr zu ver- 
kauffen, und also ehrliche Leuthe versetzlicher weiss zu vervortheilen 
sich unterstehen ; Und aber solchem Missbrauch, Unterschlagung der 
Statt-Gebühren und freventlichem Beginnen, mit Nachdruck zu steu- 
ren, die ohnumbgängliche Nothdurfft erfordert : Als haben Unsere 
Gnädige Herren die Fünffzehen FErkandt und wollen, befehlen auch 
hiermit alles Obrigkeit'ichen Ernstes, dass hinführo die Juden, bey 
Straff der Confiscation, auch anderen empfndlichen Geld-Straffen, 
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kein Silber in allhiesiger Statt weder einkauffen noch eintauschen, 
hingegen Ihre anhero bringende Gold- und Silberne Wahren. Kley- 
nodien und andere Kostbarkeiten, jeweilen in dem Kaufhauss 
ordentlich angeben, und von demjenigen, so sie allhier verkauffen 
werden, der Statt den gewohnlichen Zoll entrichten, Ingleichen 
bemeldte Wahren gleich wie andere fremde Gold- und Silber-Händier 
zu thun obligirt, durch die allhiesige Gesch\Worne Gold- und Silber- 
Schawer, besichtigen und schawen, und nichts mehr, es môge Nah- 
men haben, wie es immer wolle, durch Gümpel-Weiber oder andere 
Personen, in der Statt herumb zu schicken und zu verkauffen, sich 
gelüsten lassen sollen, allermassen auch zugleich allen und jeden 
Gümpel-Weiberen, etwas von den Juden anzunehmen, und denselben 
zu verkauffen, bey vorbemeldter Straff, hiemit allerdings verbotten 
wird. Wornach sich Diesclbe zu richten, und vor Schaden zu hüten 
wissen werden. Decretum den 19. Februarii Anno 1700. 


Il est démontré par ce texte que, s’il est vrai que les chrétiens 
ne pouvaient pas vendre ni échanger aux Juifs des bijoux et des 
pierres précieuses montées etc., les Juifs, en revanche, pouvaient 
continuer à vendre aux chrétiens ces mêmes marchandises à 
condition de les déclarer à la maison douanière, de payer les droits 
exigés par les lois, de les faire contrôler par les contrôleurs des 
objets en or et en argent, ainsi qu'il était d'usage, et de ne pas les 
faire vendre par des marchandes. 


IX ET X 
Le décret de la police de 1728 ‘portant défense de contracter avec 
les Juifs pour autre chose que des comestibles ou des chevaux 
_ est conservé en deux exemplaires: l’un est une copie manuscrite, 
l’autre ‘X: est l'original imprimé. 


Niemand soll mit Juden contrahiren als allein um Essen-Speiss und 
Pferd. Es soll nicmand er seye Burger, Innwohner, Unterthan, Zuge- 
hôriger oder Verwanther, noch dessen Weiïib, Kinder oder Gesind, in 
S'adt oder Land ; mit einigem Juden oder Judens-Genossen, selbsten, 
oder durch die zweyte, dritte oder mehrere Hand, heimlich oder 
offentlich, in- oder ausserhalb dieser Stadt Obrigkeit, innerhalb acht 
Meil wegs rings um diese Stadt ctwas handlen, wechslen, vertau- 
schen, verpfänden, verkauffen, entlehnen, verbürgen, noch in einige 
andre wege, wie dicsclben Nahmen haben môügen (ausserhalb was 
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.Essen-Speiss um baar Geld, und die Pferd-Handlung betrifft) soll zu 
thun und zu schaffen haben, bey Straff Fünfzig Pfund Pfenning, oder 
wohl einer hôheren Straf auf Seiten des Christen und Verlust des 
Gelds, Schuld oder erhandelten Guts auf Seiten des Juden. Inmassen 
solches alles weitläuffig und ausführlich in der Policey-Ordnung Tit. 
von Juden $ 6 & seqq. versehen ist. Renov. 1728. 


Sur la même feuille se trouve l’Arrêt du Conseil d'Etat du Roy 
du 18 Juin 1757, qui confirme par provision le statut du Magistrat 
de la Ville de Strasbourg de 1661 portant défense à ses bourgeois, 
manans et justiciables de contracter avec les Juifs. Il est ainsi 
conçu : 


Extrait des Registres du Conseil d'Etat du Roy. 


Sur la Requête présentée au Roy par les Preteurs, Consuls et 
Magistrats de la Ville de Strasbourg, contenant etc. 

Sa Majesté etant en son Conseil sans préjudice du droit des parties 
au principal dans l'instance pendante au Conseil concernant le Droit 
de ressort sur les Baillages dépendants de la Ville de Strasbourg a 
cassé et annullé, casse et annulle l'arrêt rendu par le Conseil souve- 
rain d’Alsace le 20 Mars 1755, ce faisant ordonne par provision, que 
le Statut du Magistrat de Strasbourg du 12. Octobre 1661 sera executé 
selon sa forme et teneur. Fait au Conseil d'Etat du Roy S. M. y 
étant, tenu à Versailles le 18 Juin 1757. Signé R. de Voyer avec pphe. 
Copié sur un imprimé. 


M. GINSBURGER. 
(à suivre) 
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hebrew roots. — Critical notices: F. Perles: The derivation of 
.« Daven-en » and « or-en ». — B. Halper : « Mann's Jews under the 
Fâtimid Caliphs ». — S. Zeitlin : Studies in the beginnings of Chris- 
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Job, and Canticles. — A. Marx: Halper’s Post Biblical Hebrew 
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in Brazil ». — J. H. Greenstone : A school edition of the Old Testa- 
ment. — D. M. Melamed : Jewish children’s Books. — = Nov 4, avril 
1924. — —S. Nirenstein: The Problem of the Existence of God in 
Maimonides, Alanus and Averroes (conclut que des trois, c’est 
Maïmonide qui donne la meilleure « harmonisation » des concep- 
tions religieuses et philosophiques concernant la question de 
l'existence de Dieu). — E. A. Speiser : The hebrew origin of the 
first part of the Book of Wisdom. — L. M. Epstein : Notes on the 
statut of the jewish woman in antiquity. — A. Mishcon: À study in 
the Passover Haggadah. — Critical notices : J. Reider : Idelsohn’s 
works on Jewish oriental music. — I. Husik : Mehlis’ « Spinoza ». 


Journal of Palestine Oriental Society (Jerusalem). Vol. IT, ne 2 
(1923). — = L. H. Vincent : La date des épigraphes d’‘Arâq-el-Emir. 
— L. À. Mayer: Arabic Inscriptions of Gaza. — E. Voigt : The site 
of Nob. — L. H. Vincent: Clermont-Ganneau et l’archéologie pales- 
tinienne, = = Ne 3, — = D, Yellin ;: Ben Jehuda and the revival of 
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the hebrew Language (angl. et hébreu). — W. F. Albright: The 
Site of Mizpah in Benjamin. — T. Canaan: Tâsit er-Radjfeh (Fear 
cup). — M. Eliash : « Dawn » and « Sunrise » in Arabic. — I. Eitan: 
The bearing of Ethiopic on biblical Exegesis and Lexicography. 
s == N°4. == TI. A. Jaussen: Le cheikh Sâ‘ad ad-din et les djinn à 
Naplouse. — W. I. Phytian-Adams : On the date of the « Blessing of 
Moses » (Deut., xxxnr). (La bénédiction de Moïse, rapprochée du 
Cantique de Débora, paraît devoir être datée de l’époque des Juges ; 
il est difficile de préciser, mais différents indices militent pour la 
fin de l'oppression ammonite.) — H. Stephan: Palestinian animal 
stories and fables. — S. Raffaeli: Jewish coinage and the date of 
the Bar-Kokhbah revolt (la date reçue — de 132 à 135 — pour 
l’époque de la révolte de Bar-Kokhba repose sur le témoignage de 
Don Cassius. Cette date proviendrait d’une erreur: d’une part, 
‘Eusèbe fait de la fondation d’Aelia Capitolina une conséquence de 
la révolte et, d’autre part, les indications presque concordantes de 
Jérôme et du Talmud jer. Taanit, qui placent la chute dé Bétar 
(Bittir) 52 ans après la destruction du Temple, inclinent à avancer 
la daté de la révolte d’une douzaine d’années. La numismatique 
vient à l’appui de cette opinion, les chefs de la révolte n’ayant pas 
eu entre les mains de monnaies refrappées postérieures à 120). — 


S. Tolkowsky : Gideons Fleece. — A. Yellin: Genizah fragments in 
the Jewish national Library. = = Vol. 4, 1924. — = F. M. Abel: Le 
Sud palestinien d’après la carte mosaïque de Madaba. — S. Tol- 


kowsky : The measuring of the Moabites with the Line.— A. Yellin: 
_Cairo Genizah Fragments in the Jerusalem National Library. — 
W. M. Albright: Egypt and the early History of the Negeb. — 
P. Dhorme : les Habiru et les Hébreux (conteste l'identification 
généralement admise, rattache habiru à la racine hébraïque 2" 
«se lier, s’allier ». Les Habiru ou les SA-GAZ des lettres d’el-Amarna 
sont les « confédérés » qui se sont lignés contre la domination 
égyptienne et ont préparé la voie aux Hébreux). — Notes and Com- 
ments : W. F. Albright: Canaanite Ho/fsi « free » in the Amarna 
Tablets. 


Kiriath Sepher (périodique trimestriel en hébreu avec titres et 
table des matières en hébreu et en anglais, édité à Jérusalem par 
MM. H. Bergmann et H. Pick) (abonn. 10 sh. par an). Cette Revue, 

-organé de l’Université hébraïque de Jérusalem, publie de courts 
mémoires scientifiques, mais est surtout consacrée à la bibliographie 
et se donne comme l’héritière de la Zeitschrift für hebräische Biblio- 
graphie qui: a cessé de paraître en 1923. Le premier fascicule, 
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avril 1924, contient entre autres un article de G. Sholem: Moïse 
de Lion est-il l'auteur du Sefer hka-Schem ? et un de S. H. Kouk sur 
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the Burial of Maimonides Books.—The author of Sepher ha-Hinnukh 
— A, Tauber: Kanfe Jona a ms. by R. Abraham Azoulaï.— S. Klein : 
On the quarrel concerning the book « Besamim Rosh ». 


Monatsschrift für Geschichte und Wissenschaft des ‘“Judentums. 
(Breslau, trimestriel) 67me année, Nes 1—3, janvier-mars 1923. — — 
A. Lewkowitz: Zur Religionsphilosophie der Gegenwart (/in 

. Nes 4—6). — Heinemann: Die Lehre vom heiligen Geist im Judentum 
u. in den Evangelien (Jin). — M. Reifer: Quellen zur Geschichte der 
Juden Grossrumäniens. — A. Marmorstein: Mitteilungen zur 
Geschichte und Literatur aus der Geniza (Suite Nos 4--6). — L. A 

| Rosenthal: Einiges über mischnische Traktatschlüsse.— Recensions: 
Aptowitzer: notes sur l’édition de la Mischna d’Holtzmann. — 
Horowitz: Dalman, Aram. neuhebr. Handwôrterbuch zu Targum, 

etc. — Wiener: Volz, Der Prophet Jeremia. — Horovitz: Schefte- 
lowitz, Die altpersische Religion u. das Judentum. — A. Posner: 

: Wiener, Mibhar kaschira haïbrit. — Cohn: Baer, Das Protokolbuch 
der Landjudenschaft des Ilerzogtums Kleve, —— Nos 4—6, avril- 
juin == A. Kober: Urkundliche Beiträge zum Reuchlinsche Streit. 
— À. Abeles: Bürse u. Bürgschaft nach talmudischem Recht (Suite 
aux Nos suiv. .).— Rosenthal: Zwei liturgische Psalmen.—Schlesinger : 
Zu Am. 3, 15. — Recensions: Speyer: Aptowitzer, Kain u. Abel etc. 

_— Wiener: Sellin, Mose u. seine Bedeutung für die isr.-jüd. Religions- 
geschichte. — Krauss: Zapletal, der Wein in Bibel; Busse, der Wien 
im Kult des À. T. — Heinemann: Spanier, Psalmen. — Grotte: 
Haase, Der Siebenarmige Leuchter des alten Bundes. — Klein: 
Wachstein, Zur Bibliogr. der Gedächtnis- und Trauervorträge in d. 
khebr. Literatur. — Schwarzschild: Berghoeffer, Meyer A. Rothschild, 
etc. = = Nes 7—9, juillet-sept. = — M. Wiener: Jüdische From- 
migkeit u. religiôses Dogma (Suite Nos suiv.). — A. Grotte: Die 
«Reliquien » des Salomo Molcho.—S. Krauss: Archäologische Noti- 
zen. — S. Klein: Drei Ortsnamen in Galiläa. — V. Kurreïin: Die 
Genusssymbolik in den rituellen Bräuchen, — D. Lattes: Zur 
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Geschichte der Juden in Terracina.— Recensions : N. Porges : 
Gebhardt, Schriflen des ‘Uriel  Acosta. — S.' Gans : Kegel, 
1. Die Kultusreformation des Tosia; ?. Die Kullus reformation 
des Ezra; 3.-ELos ‘von Wellhausen: — = No 10-12, dct.-déc. 
= = I. Scheftelowitz : Sind dié Falaschas Juden. — J.' Mieses : 
Zur hebräisèhen “Wortforschurig: 12 pis L of" vit. 18. 
ny = Ty, Tiny = = +91y. — M. Laubert: Geleitszol und Koscher- 
fleischabgabe, zwei Sondersteuern dér'Posener Juden: — Recen- 
cions: Heinemann: Hellenistica. — Eschelbacher: Festschrift zum 
- 50-jährigen Bestehen der Hochschule für die Wiss: des Jud. in Berlin. 
" S. S.: N.-Ljungberg, Die hebr. Chronologie von Saul bis zur babylon. 
Gefangenschaft. — J. Horowitz: D. Nielsen, Der dreeinige Gott in 
 religionshistorischer Beleuchtung. = — == 68e année, Nos 13, janvier- 
mars 1924 (en l'honneur du 7% anniv. de I. Lôw). = = A. 
Warschauer: Philipp Bloch. — S. Krauss: Ein Lebenswerk. (I. Low, 
Die Flora der Juden). — M. Eschelbacher: Probleme der talmudisctien 
Dialektik (fin Noavril-juin). — ‘Rieger: Wer war der Hebrâäer, dessen 
Werke Hrabanus Maurus benutit hat? — Recensions: J. Krengel: 
StracK u. Billerbeck, Kommentar zum N. T. aus Talmud nu. Midrasch. 
— Freudenthal: Festskrift J Antedning at Prof. D. Simonsens 70-Aarige 
Foedseldag. — S. Gans: F. Perles, Analekten zur Textkritik des À. T. 
— Heinemann:F. Mückle, Der Geist der jüd. Kaltar u: ‘das Abendland. 
— M. Gutmann: S: Zeitlin, Megillat Taanit as & souñce for jet. 
Ckhronology etc. — L. A. Rosenthal: “A. Spanier, Die Tosseftaperiod 
in der tannaitischen Literatur. == Nos 4—6, avtil-juin. <= A. Lew- 
_kowitz: Kants Bedeutung für das Judentum.—I. Elbogen : Synagogale 
Poesié. — B. Jacob: / Gott ü. Pharao. — F. Perlés: Zur”“biblischen 
Fauna u. Flora (Ps. 74, 1 au lieu du difiicile pyS OÙ, lit ingé- 
nieusement avec I. Lôw p° 30myb, les bêtes lisses de la mer). = À. 
Rosenthal: Liturgisches. — Recensions: S. Krauss: Ben- Jehuda, 
Thesaurus totius Hebr ailatis. — J. Mieses : W. Gesenius, Hebr. und 
aram. Handwôrterbuch über das À. TT d. H.: A. Jirku, Allorienla- 
lischer Kommentar zum À. T, — A. Posner: Marc Aurèle' (trad. en 
“hébreu par Kaminka). —S. Gans: Staerk u. Leitzmann, Die jüdisch- 
deutschen Bibelüber ‘selzungen von den Anfängen bis zum Ausgang des 
‘18-Jahrhunder ts. — S. Stern: S. Dubnow, Die neuesle Geschichte des 
Jüd. Volkes. — W. Cohn: F. Theilhaber, Der Untergang der deutschen 
Juden. 


Orientalische Literaturzeltung (mensuel, Hinrichs, Leipzig), 26e 
“année, N° 10, octaber 1923. — — G. Bergstrasser: (suite au No de 
juin. 1924, 6): Mitteilungen zur hebräischen Grammatik.' — W. 
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Spiegelberg: Zur Datierung des Deuteronomiums {d’après 11, 4 b. 
(M. S.écrit DT22%, au lieu de g72NN), l'Egypte était anéantie au temps 
du rédacteur; il ne peut s’agir que de l'époque postérieure à la con- 
quête de Cambyse en 525, qui serait donc le terminus post quem pour 
la datation du Deutéronome]. — Recensions: Hempel: E. Kautzsch, 
Die heilige Schrift des À. T. 4 éd., hrsggb. v. Bertholet. — Caspari: 
Schaeffer, Hebrew tribal Economy and the Jubilee.— Thomsen: Jere- 
mias, Jerusalem zur Zeit Jesu.— Perles: G. Dalman, Aramäisch-Neu- 
hebräisches Handwôrterbuch zu Targum, Talmud u. Midrasch, 2e éd. ; 
Festschrift zum 50-jährigem Bestehen der. Hochschule für die Wissen- 
schaft des Judentums in Berlin. = = Nv11— —Recensions: Horovitz: 
Aptowitzer, Kain u. Abel. — Hermann: Duhm, Jesaja. — Lôühr: 
Seeger, Die Tricbkräfte des religiosen Lebens in Israel und Babylon. 
= = No 12. = — Recens.: Windfuhr: Wiener, The prophets ofIsrael. 
— = 27e année, N° 1, janvier 1924. — — Caspari: Weltreichbegeben- 
heiten bei den Deuteronomisten?— Recensions: Perles: L. Ginsberg, 
Eine unbekannte jüdische Sekte. — Wreszinski: E. Peet, Egypt and 
the Old Test. — W. Staerk: E. Kônig, Die messianischen Weissagungen 
des À, T. — — No 2. — — Recensions: Lôhr: H. Jahnow, Das 
hebräische Leichenlied im Rahmen der Vôlkerdichtung. — Stummer: 
E. Sellin, Mose und seine Bedeutung für die israelitisch-jüdische Reli- 
gionsgeschichle. = = N°3. = = Recensions: Behm: Klameth, Die 
neuleslamentischen Lokaltraditionen Palästinas. = = No 4, = = 
Recensions: I. Low: Ben Jehuda, Thesaurus totius hebraitatis. — 
Gressmann: R. Ganscziniek, Der Ursprung des Zehngebotetafeln. — 
Staerk: Klausner, Geschichte der neuhebräischen Liüteratur. = = 
Ne 5. = —= Recensions: Staerk: Bernfeld, Jüdische Lileratur. — 
Stummer: Cowley, Aramaic papyriofthe fifth century. — Praetorius: 
L. Kôhler, Dcuterojesaia. (Jes.40—55), stilkritisch untersucht. = — 
Nv 6. = — Recensions: Spiegelberg: Griffiths, The Exodus in the 
light of Archaeology. — H. Gressmann: Jirku, Altorientalischer 
Kommentar zum À. T. — Kuhl: S. Pick, Die auf Jesus gedeuteten 
Stellen des À. T. — Guthe: Sfudies in Biblical parallelism par L. 
Newman (T. I) et W. Poffer (T. IN. == N°7. == R. kittel; 
Osirismysterien u. Laubhüttenfest (originairement fête cananéenne 
de Baal-Adonis, aurait passé en Israël sous des formes analogues 
comme fête de Yahwe aux environs de l’an 1000 av. J. C.). — 
Recensions: Lôhr et Behm: Eucharisterion, Studien zur Religion u. 
Literatur des A. u. N. Test. H. Gunkel z. 60 Geburtstag dargebracht. 
— P. Fiebig: Scholem, Das Buch Bahir. 


Palestine Exploration Fund. = = Janvier 1922. = = G. M. Fitzgerald : 
The city of David and the excavation of 1913-1914. — E. Blyth: The 
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battle of Hattin. — E. J. Pilcher: A mother in Israel. = = Avril. 
= = À. Rustum : New traces of the old Lebanon forest. — M. Segal: 
David’s war against the Philistines. = = Oct. = = W. J. Phythian- 
Adams: The site of Jibleam (Jibleam = Bileam identifié avec Bel 
’Ameb, auj. Elburj). — S. Raffaeli : The epigraphy of jewish coinage. 
— Notes on excavations and discoveries. — Raffaeli: a supposed 


Hittite deity. = = Janv. 19233. — — Phythian-Adams: Reports on 
_sounding at Gaza. — The problem of « deserted » Gaza. — E. Mas- 
terman: The Ophel Hill. = = Avril. = = Phythian-Adanis : Report 


. on the stratification of Askalon (aurait été construite du temps des 
Hyksos, vers 1800. av. J. C.). — Pilcher: Portable sundial from 
Gezer. — A. Mansur: An interesting discovery in Nazareth. — 
S. Daiches : Goshen in Palestine (cette désignation aurait été 
apportée par Israël en Egypte). — Pilcher : Signet of Hananiah 
(sceau datant probablement d’après l'exil, trouvé. près des étangs 
de Salomon). = = Juillet, = = G. Ovenden : Notes on the excava- 
tion at Beisan. = = Oct. = = G. Dalton: The exploration of En- 
Roguel, or Job’s well. — Macalister : A tumult in Jerusalem in 1652. 


Revue biblique (Paris, trimestrielle), 32e année, ne 4, 1er octobre 1923. 
= — À. van Hoonacker: La succession chronologique Néhémie- 
Esdras. — F. M. Abel: Topographie des campagnes maccabéennes 
(suite année 1924). — L. H. Vincent: Le nouvel Ehy pogée de Byblos 
et l'hypogée royal de Gézer (suite 1924). — = = 33e année, n° 2, 
avril 1924. — — M. A. Régnier: La distribution des chapitres 25-28 
du livre de Job. — P. Dhorme: La fin de l'empire assyrien d’après 
un nouveau document. (Une tablette d'argile conservée au British 
Museum, publiée avec traduction et commentaire par M. C.J. Gadd, 
contient une chronique babyÿlonienne donnant les faits de l’an 10 
“de Nabopolassar jusqu’en 17, c'est-à-dire de 616 à 609, pendant le 
temps où s’est écroulé le royaunie ninivite. Jusqu'ici, en se fondant 
à la fois sur les données bibliques (Nahoum, Sophonie, etc.) et les 
‘textes cunéiformes en même temps que sur les renseignements 
d’Hérodote, on plaçait la chute de Ninive, vaincue par Nabopo- 
lassar roi de Babylone, et Cyaxare, roi des Mèdes, vers 607-606. Il 
‘est acquis maintenant que l'événement s’est produit dès 612. La 
lutte finale entre l’Assyrie et la Babylonie pour la suprématie en 
Orient a eu les étapes suivantes: l’Assyrie est aidée par les Egÿp- 
tiens contre la Babylonie. Celle-ci, sous Nabopolassar (625-605) a 
pour auxiliaires les Mèdes et les Oumman-Manda, de même race 
que les Scythes. Assur tombe d’abord, en 614, sous les coups de 
Cyaxore. Puis c’est la chute de Ninive, vaincue par la coalition des 
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. Babyloniens, des Mèdes et des Scythes. Enfin c’est le tour d’Harraän 
(610-609), prise par les Babylôniens et les Scythes. Ceux-ci demeu- 
rent dans cette ville en dépit des efforts des Egy ptiens pour la 
reprendre. Et les Babyloniens gardent Assur et Ninive. Désormais 
le sort de TAssyrie est réglé. Sous les Achéménidés elle sera l’un 
des 23 pays administrés par les Perses.) = Mélanges : M. Abel: 6ù 
en est la question de Caphargamala? — Chronique : Ji A. Jaussen : 
La fête de Saint Elie au Mont Carmel. — Recensions : P. Dhorrñe : 
H. J. Thackeray, The Septuagint and Jewish worship, a Sludy in 
origins. — “M. J. Lagrange : G. Dalman, Jesus-Jeschua, ‘die drei Spra- 
chen Jesu, etc. — J. Vandervorst: Th. var Tichelen, Zn den Patriar- 
“kentijd. = = Nv 3, juillet 1924. == P. Dhorme : Les chapitres 
XKV-XX VII du livre de Job (Le e‘d ‘discours de Sophar, qui manque 
au cycle, est conservé, ‘en partie du moins, ‘dans xx@i1, 13-23, et 
comprend aussi XXIV, 18 24, déplacé par erreur et à intércaler 
entre xxvir, 13 et 14. ‘Le ‘discours de Bildad xxv, 2-6, est écourté 
dans la distribution actuelle des ‘versets et doit se ‘compléter par 
‘xxvirs 2-12, dont le fond se comprend mieux ‘dans la bouche de 
l'ami (et adversaire) de Job.1 — P. Vincent: Le Sinnor dans la 
prise de Jérusalem (II Sam., v, 8) fsoutient, contre Dalman et 
Albright (canal viril ou articulation) la signification «canal souter- 
rain »]. — Mélanges: P. Condamin. — R. P. Dhorme: A propos 
d’une théorie strophique. — Chronique : Vincent : L'année archéo- 
logique 1923 en Palestine. Jérusalem. Glanures archéologiques: — 
Recensions : nue Dhorme': P. Vuilliaud, La Kabbate juive, histoire et 
RoSIrenes 


Revue de l'Histoire des-Religions. (Paris, Leroux). = = T. LXXXVIH, 
14993, n° 1-2. = = R. Weill: L'installation des Israélites en Palestine 
et: la légende des :patriarches (fin. t. LXXXVIIT). = = No 4.= = 
Recensions : Dussaud: Desnoyers, Histoire du peuple. hébreu, . des 
Juges à.la captivité. = = FT. LXXXVIII, ne 1-3, juillet-oct. = = 
S, Reinach: Le souper chez la sorcière. — A. Lods: Le rôle dg la 
.tradition orale dans la formation des récits de FAncien Testament. 
— Recensions : A. Lods: Kreglinger, La religion d'Israël. = = Nos 4-5, 
nov.-déc, a Lu La formation du monothéisme. = = 
Janv.-avril 1924 = = Recensians: Lods : Htozny, Code : hiltite ; 
R. A. Cohen, The pri Tadmnd Traktat Berakhot. — Koyré: Ve 

laud, La kabbale Fe A à : 


Theologische Butter, 1922, n08.= = D.W: Caspari : Safaf und Safath, 
Richten u. Einrichten. == 1993, no 2. W. Windfubr, H. L. Strack 
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_u. sein letztes Werk {Kommentar : zum N.T. aus. Talmud u Miar asch). 
_ Ne. 3. Caspari : Sabah. u. Sabaq, eine. leib- u.. lautfreie Konjektur 
|  Steiners. -- No,5, Fr. TK; Wutz: Die ursprängl. Septuaginta. Vorwort 
von Prof. D. Kahle (communication faite à la Section. de. l'Ancien 
Testament de l’Orientalistentag de Berlin, le 9 avril 1923, sur l'im- 
_portance de la Septante. pour l'établissement du texte hébreu 
prémassorétiqué, d’après les’ nos propres et les transcriptions de 
ots Hébreux à la lumière de la 2e colonne des Hexaples d'Origène 
et des R. Mercati. Il est frappant que le Cod. B n’a pas connu ces 
‘transcriptions anciennes, qui peuvent dater dé la fin du 4e siècle 
_ avant l’ére vulg. Ces résultats sont confirmés par l'étude de HerZog 
(Giessen). sur la Leltre d'Aristée) : — No 6. H. Gressmann discute la 
question de savoir quelles sources juives sont les plus importantes 
par l'étude du Nouveau Testanient, de là littérature judéo-hellénis- 
tique des pseudépigraphés et des apocryphès (y compris Achikar, 
le ‘document sadokite etc.) ou de la littérature rabbinique des 
Midraschim, de la Toseffa, du Talmud, etc.; il donne le pas à la 
première. — N° 7.. Weiser étudie le problème dé l'organisation 
| morale de l'univers dans Job en considérant l'évolution du pro- 
blème chez les Grecs et dans la conception religieuse d'Israël. — 
Ne 9. H. Schmidt combat l'opinion d’Hôlscher selon lequel le livre 
trouvé en 621 sous Josias n’a rien à voir avec le Deutéronome 
composé cent ans plus tard; S. ‘montre l’imipossibilité de lui 
assigner une date postexilique. = = 1924. N° 4. = = W. Baumgart- 
ner: Altes w. Neues aus den Orient: @ DR de Hren Altor tenta, 
discher Kommentar zum À. 4 CLR. Es mot 


a . : 4 : à ; à | Se Fi {> 


Yeschurun, Hèque éditée par M. Wohlgemu th. T. X (1923), N Nes 9 10 
.J. Carlebach: Das Hohelied, (suite aux .Nos suiv). —'Käätzi M. Keith, 
x, 43 S. Grunberg: Exegetische Beiträge (suile, No suiv).— — À. Levy: 
| Jüdische Grabmalkunst in Osteuropa. — J. Nacht: Don ni. = 
M. Auerbach: pbs * V7 avr. — - Schlesinger: DIVEUN VS ins 
_ (suite Nos suiv ) = — Nos 11—12. — = M. Auerbach: Zur politischen 
| Geschichte derJ uden unter Hadrian (Suite aux Nus suiv).— — Ehrentreu: 
Untersuchungen über den Geist u. die. Entwickelung der Massora 
. (suile au t. suiv.). — I. Unna: Ueber. den Minhag etc. =— T. XI, 
. 1924, 1 -2. = =S, Kaatz: M. Meg. 1v, 5. — J. Wohlgemuth: Zur 
…Charakteristik des Sündenbewusstseins i im talm. Judentum (suite 
aux Nos 3— —4). — ,Bormann : quon nhon. — M. Auerbach:. n292 
aps avr. = = Nos 3— ni = = Birnbaum: Wesen und Wesent- 
. lichkeit der Form im Judentum.— À. Marmorstein: Eine angebliche 
Verordnung Hadrians. — A. Kaminka: Hat es vor dem Barcochba- 
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krieg jüdische Gelehrte in Galiläa gegcben? — S. Klein: Gegen- 
bemerkungen. — E. Kônig: Das neueste Dogma von der Unter- 
geordnetheit der althebräischen Geschichtsbücher unter die «alt- 
DUR PIER Quellen »s. 


Zeitschrift für die alttestamentische Wissenschaft (Giessen). — 

T. XL, 192, nes 34. = = G. Hôlscher: Komposition u. ous 
des Deuteronomium (n’a rien à voir avec le code trouvé en 620 sous 
Josias, serait d'au moins 100 ans plus jeune, les plus anciennes 
traces certaines ne s’en trouveraient que dans Malachi et le Trito- 
Isaïe; connu de Néhémie en 433, inconnu des papyrus d'Eléphan- 
tine). — H. B. Hertzberg : Die Entwickelung des Begriffes Mischpat 
im AT. — A. Heermann: Ehe u. Kinder des Propheten Hosea, eine 
exegetische Studie zu Hos. 1, 2-9. — A. Gustavs: Der Gott Habiru 
(Nom d'un dieu de la végétation trouvé dans une inscription 
d’Assur, aiderait à expliquer les iläni Ha-bi-ri de Boghazkeui.). — 
A. Fridrichsen : Ps. 40, 7 Aures perfecisti mihi. = = T. XLI, 1923. 
= = ©. Kern: Ein vergessenes Dionysosfest in Jerusalem II Macc., 
vi, 7. — J. Bœhmer: Der Glaube in Jesaja. — Eva Gillichevski : Zur 
Literarkritik von Gen. 18 u. 19. — Beiheft : F. Horst: Anfänge des 
Prophet Jeremia. — A. Ungnad : Joseph der Tartan des Pharao. — 
Gottsberger : Die Hülle des Moses nach Ex., 34 u. Cor. 3. 


Zeitschrift für die alttestamentliche Wi;senschaft und die Kunde 
des nachbiblischen Judentums. (Nouvelle série éditée présente- 
ment par H. Gressmann en deux volumes annuels de deux fasc. 
joints), t. 1, 1924= = No:1-2. = = H, Gressmann: Die Aufgaben der 
alttestamentlichen Forschung. — W. Staerk: Zur alttestamentl. 
Literarkritik. Grundsätzliches und Methodisches. — J. Hempel. 
Jahwegleichnisse der israelitischen Propheten. — G. A. Cooke: 
Some considerations on the text and teaching of Ezekiel 40—48. — 
K. Fullerton: The original conclusion to the Book of Job. — 
H. J. Elhorst: Die deuteronomischen Jahresfeste. — M. A. Canney: 
The Goat-song. — F.M. Th. Bôhl: Tud'alia I, Zeitgenosse Abrahams, 
um 1650 v. Chr.— Ch. Bruston: L'inscription des deux colonnes du 
temple de Salomon. — Bemerkungen des Herausgebers (Notes 
de l'éditeur sur les mystères babyloniens, la chute de Ninive, les 
fouilles dans la Cité de David, les danses sacrées etc.). — Mélanges: 
A. C. Welch: Dr. Elhorst zu Dtn. 21, 1—9. — Bibliographie. 


Hazofeh (trimestriel, Budapest, hébr.), t. VII, fasc. TIT-IV. (Nous tra- 
duisons les titres en français.) = = S. Margolies (de Florence) : 
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La Aschgara dans’ la littérature talmudique (sorte de lapsts): — 
S. Krauss: Contribution à l’histoire des Gaonim (remaniement 
d’une partie d’un travail paru dans .Haschiloah, .t. XL, 1923.) — 
S. Assaf : Notes critiques sur les ouvrages halachiques de Haï Gaon. 
— D. Yellin édite la Préface des poèmes de Samuel Ha-Naguid 
d’après un ms. de la Bodléïenne, et quelques morceaux inédits 
d’après un ms. de M. E. N. Adler. — Duschinski: Les Mémoriaux 


(Suite aux fasc. suiv.). — I: Goldberger (Suite de la liste des Amo- 
raïm). — I. Duschinski: Un Pesak Din Yéménite sur une question 
- de terèfa: — Fleischer : Liste des variantes d’Ibn Ezra. = = T. VIII, 


fasc. 1. = = J. Fleischer: Destinée des Commentaires d’Ibn Ezra 
sur l’'Exode. — M. Klein et E. Molgar : Rabad historien d'Israël : 
II. Son abrégé d'histoire romaine. — U. Cassüto : La garnison espa- 
gnole à Sienne et les Juifs (1515-1555). — A. Marmorstein : Restes 
des Commentaires du Caraïte Alkoumici, avec intr. et notes. — 
J. Gordon : Nu. = = Fasc.Il.= = I. Goldberger : Ahim gam yÿahad 
(en souvenir de son maître W. Bacher publie des extraits d’un 
recueil inédit de novelles sur la Tora, le Minhat Pitim de R. Pine- 
hass Lazi, rabbin de Téléki (m. en 1874), entre autres, une homélie 
intcressante inspirée du poëme Die Bürgschaft de Schiller). — 
S. Klein: Notes géographiques sur la Palestine (étudie certaines 
abréviations dans les inscriptions, ex. Salon pour Salmatsion). — 
S. Assaf: Où ont été rédigés les Houkè ha-Tora? — M. Weiss: Textes 
de la Gueniza (pioutim, généralement en prose rimée, d’un certain 
R. Schemouel, de date inconnue, mais de l’école de Kalir, qui a 
composé des poëmes pour tous les samedis de l’année). — J. Lan- 
dau: Le Recueil des poésies sacrées d’Ibn Gabirol. —J. Szper: La 
Palestine et les pays voisins (recension du dictionnaire d’Horovitz). 
= = Fasc. III. = = Meyer Abraham: Texte annoté du Commen- 
taire de R. Joseph Bekhor-Schor sur le Lévitique (L'introduction 
en français a paru dans notre Revue, t. LXXVII (1922), p. 41 et 
suiv.). — I. Goldberger: Contribution à l’histoire des Juifs de 
Hongrie. — J. L. Siper : Notes sur les Juifs de Pologne. 


Julien WEILL. 
(à suivre) 


Google 


112 REVUE DES ÉTUDES JUIVES 


LôHR (Max). — Untersuchungen.zum Hexateuchproblem. Der Pries- 
.terkodex in der Genesis (Beihefte zur Zeitschrift für die altiesta- 
mentliche Wissenschaft, 38), 1924, Tôpelmann, Giessen, in-8° de 32 p. 


Une nouvelle école exégétique semble vouloir rejeter la théorie-des 
quatre sources (Jéhoviste, Elohiste, Deutéronomiste, Sacerdotal), 
réunies par un.ou plusieurs rédacteurs. Mais les partisans de l'unité 
du Pentateuque ne doivent pas trop se réjouir, car, d’après cette 
école, le Pentateuque serait composé d’un grand nombre de docu- 
ments de tout genre qu'un rédacteur aurait amalgamés en les rema- 
niant, et sa rédaction aurait été encore retouchée après lui. C'est vers 
cette opinion que paraît pencher M. Lôhr dans son étude sur le code 

sacerdotal dans la Genèse. Il conclut, en effet, que des éléments 
importants. de ce qu'on appelle le code sacerdotal sont des additions 
postérieures. L'état actuel du texte ne prouverait pas lexistence 
d’une source sacerdotale. Esdras avait à sa disposition une quantité 
de loisrécits, etc. que lui et ses compagnons ont réunis, Après ceux-ci 
on a:encore ajouté au Pentateuque des textes tels que le cadre chro- 
nologique. Mais c'est Esdras qui aurait introduit l’idée universaliste 
dans certains morceaux, qui aurait apporté la mention du sabbat 
dans le récit de la création, etc. L'emploi régulier de certaines for- 
mules proviendrait du rédacteur et ne prouverait pas qu’il y a eu 
avant lui des documents présentant ces formules. Pour discuter ces 
thèses, il faudrait reprendre en détail les points spécialement exami- 
nés. par l’auteur, notamment l'emploi de la formule éllèh totedoth 
« voici les générations » ou « l’histoire » et les indications chronolo- 
giques qui semblent parfois intercalées dans le texte. Le point essen- 
tiel (non pas secondaire, comme le pense M. Lôhr) serait d'expliquer 
comment, le travail de rédaction aboutit à donner des styles différents 
aux différentes pages du Pentateuque. L'auteur, sur cette question du 
style, se borne à renvoyer.aux travaux de Eerdemans. Mais quelque 
opinion. qu’on ait de la théorie exposée par M. Lôhr, son étude oblige 
à creuser des problèmes qui exerceront encore longtemps la sagacité 
des esprits critiques, en montrant, par exemple, que la date de la 
rédaction du Pentateuque ou de ses diverses parties est loin d’être 
scientifiquement établie. Mayer LAMBERT. 


Le Gérant : Julien WEILL. 


IMPRIMERIE H. ELIAS, 226, RUE SAINT-DENIS, PARIS. 
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L'EMPEREUR CLAUDE ET LES JUIFS 
D'APRÈS UN NOUVEAU DOCUMENT (1) 


RAD 


M. H. I. Bell, conservateur-adjoint au Musée Britannique, a 
détaché de la masse de papyrus grecs inédits que possède cet éta- 
blissement. et qui doit prendre place peu à peu dans le catalogue 
général en cours de publication, un petit groupe d'une vingtaine de 
documents dont l’importance particulière justifiait la divulgation 
anticipée. Le premier de ces documents (papyrus n° 1912) présente 
un vif intérêt pour l’histoire encore fragmentaire. des Juifs d’Ale- 
xandrie, et plus généralement pour les rapports des Juifs avec 
l'autorité romaine pendant le premier siècle de l'Empire. Les lec- 
teurs de la Revue des Études Juives me sauront gré sans doute de 
leur faire connaître le contenu de ce document déjà célèbre. 
excellemment publié et commenté par l'éditeur anglais, et d’y 
joindre quelques observations sur les conséquences historiques 
qui en découlent, sur les problèmes qu’il résout ou qu’il pose 
à nouveau. Là L 


Ï 


Il s’agit d’une lettre de l’empereur Claude à la ville d'Alexandrie, 
ou, plus exactement, d’une proclamation du préfet d'Egypte, L. 
Æmilius Rectus, encadrant ladite lettre, dont il ordonne l'affichage 
dans la capitale. Quoique le contenu de la lettre conçerne en pre- 
mière ligne la ville d'Alexandrie, certaines de ses dispositions 
‘intéressent l'Egypte entière; par exemple, l’article relatif aux sta- 
tues ou aux bosquets sacrés que les Alexandrins proposent de con- 


1) Jews and Christians in Egypt, illustrated by texts from Gréek papyri 
in the British: Museum, edited by H. Idris Bell. London, British Museum 
and Quaritch, 1924 ; in-8° de x11 + 140 p., 4 planches. . 
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sacrer à l'empereur dans diverses localités, ou encore celui qui 
interdit aux Juifs d'Alexandrie de faire venir du reste de l'Egypte 
dans la capitale de nouveaux immigrants. Ainsi s'explique que des 
copies de la proclamation du préfet aient été adressées aux chefs- 
lieux des nomes (départements) de la province, et que des copies de 
ces copies soient venues s’échouer jusque dans les bureaux de 
certaines bourgades. Celle qui nous est parvenue, et que le Musée 
Britannique a acquise en 1921, provient des archives du greffe de 
la bourgade de Philadelphie, située dans le nome d’Arsinoé 
(Fayoum), district d'Héraclidès. Elle est tracée au verso d’un 
feuillet de papyrus dont le recto est occupé par un registre d'impôts 
locaux. 

La copie de Philadelphie, œuvre d’un scribe ignorant, écrivant 
sans doute sous la dictée, pullule de fautes d’orthographe, dues 
pour la plupart à l’« itacisme » qui sévissait dès cette époque dans 
le grec vulgaire. Cependant le texte. assez lisible, est, dans son 
ensemble, d'une interprétation certaine ; il a, en outre, le rare 
mérite d’être complet : c’est une lettre entière de l’empereur Claude 
que nous avons sous les yeux, et, quoique la rédaction soit proba- 
blement l’œuvre de la Chancellerie impériale — cela est sûr de l’inti- 
tulé et des formules initiales —il semble bien que le corps du dispo- 
sitif ait été l’œuvre personnelle de l’empereur, et, primitivement, 
écrit ou dicté par lui en latin. On retrouve, en effet, dans ce texte 
plusieurs des qualités et des défauts caractéristiques de ce curieux 
personnage, tels qu'ils nous ont été décrits par les historiens anciens 
et qu'ils ressortent de son fameux discours au Sénat, conservé par 
les tables de Lyon : d’une part, bienveillance, humanité, tolérance, 
respect de la religion, de l'équité et de son devoir de prince ; d’autre 
part, brusques accès de colère, souci excessif des détails, pédantisme 
et bavardage. 

La proclamation où est insérée la lettre impériale émane, ai-je 
dit, du préfet d'Egypte, L. Æmilius Rectus ; elle est datée de l’an Il 
de Claude, 14° jour du mois égyptien Néos Sébastos ; cette date 
correspond au 1à novembre 41 ap. J. C. (1). Nous savions déjà par 


1) On compte en Egypte les années régnales des empereurs à partir du 
ler Thoth (29 août), sauf pour la 1re année qui embrasse le temps écoulé entre 
la date de l’avènement et le 1 Thoth suivant. Claude étant monté sur le 
trône le 25 janvier 41, sa 2° année commence le 29 août 41; le 14 Néos Sébastos 
de l'an Il tombe donc bien en nov. 41. 
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une dédicace de Dendérah (1) datée du 8 Pharmouthi de l’an Il 
(3 avril 42), et par d’autres documents, l’époque approximative du 
gouvernement de ce préfet (2). Je remarque que dans cette dédicace 
figure aussi l’épistratège (gouverneur général) de la Thébaïde, Ti. 
lulius Alexander, personnage bien connu, d'origine juive. Si, 
comme il est probable, les épistratèges étaient nommés par le 
préfet, on peut ea conclure que le préfet Rectus, à la différence de 
plusieurs de ses prédécesseurs, n’était nullement animé de senti- 
ments hostiles aux Juifs. 

La lettre impériale elle-même ne porte point de date, ce qui veut 
dire simplement que le copiste s’est dispensé de reproduire la date 
qui figurait certainement à la fin du document original. Cependant, 
si l’on réfléchit qu'il fallait une quinzaine de jours pour qu'un mes- 
sage par\int de Rome à Alexandrie, si l’on observe que la lettre 
impériale a été lue dans une assemblée publique avant que le préfet 
en ordonnût l'affichage, on conclura qu’elle a dû être écrite vers le 
milieu d’octobre 41, huit ou neuf mois après l’avènemént de Claude 
(25 janvier 41). Cette date concorde bien avec la qualité de consul 
désigné, que prend Claude dans l'intitulé de la lettre. En effet, 
Claude avait été consul une première fois en l’an 37. Il fut désigné 
pour un 2° consulat à exercer en l’an 42. Or, à cette époque, comme 
dans le dernier siècle de la république, la désignation des consuls 
de l’an suivant avait lieu au mois de juillet (3); ce n’est donc qu'à 
partir de juillet 41 que Claude a pu prendre la qualité de consul 
désigné pour la deuxième fois. 

Ces points fixés, je vais d’abord résumer brièvement la partie de 
notre document qui n'intéresse pas directement la question juive. 

D'abord, la proclamation préfectorale. Le préfet constate que la 
lettre impériale a été lue en public à Alexandrie (sans doute, dans 
une assemblée régulièrementconvoquée des citoyens), mais ilestime 
que, vu l’importance de la population alexandrine, beaucoup d’in- 
téressés n’ont pas pu en prendre connaissance. C'est pourquoi il 
en ordonne l'affichage, qui, en pareil cas, n’était pas obligatoire. 


1) Dittenberger, Orientis græci inscr. sel., n° 663. 


2) Pas avant 49/1 où nous trouvons encore en fonctions C. Vitrasius Pollio 
(C. I. G., 4963) ni après juillet 45, où il est déjà remplacé par C. lulius Pos- 
tumus (Oxy., 11, 283). 

3) Mommsen, Droit public romain, trad. française, II, 249; il y avait 
cependant des dérogations : ainsi en 44, Claude se fit désigner pour l'an 47. 


Google 


110 REVUE DES ÉTUDES JUIVES 


« On pourra ainsi, dit le préfet, admirer la grandeur et la bienveil- 
lance de notre dieu César » (1): langage de courtisan, qui sent 
l’adulation du fonctionnaire et qui est en contradiction singulière 
avec la pieté modeste de l'empereur, lequel, nous le verrons, 
repousse toute apothéose de son vivant. | 

Arrivons au texte de la lettre elle-même. Elle est adressée par 
l’empereur à la ville d'Alexandrie, en réponse aux requêtes d’une 
ambassade que celle-ci lui avait envoyée, probablement peu après 
son avènement, pour le féliciter. Cette ambassade comptait, ce 
semble, douze membres (2), dont les noms.sont énumérés tout au 
long, et parmi lesquels on compte six citoyens romains. Elle avait 
à sa tête un certain Ti. Claudius Barbillus (sans doute pour Bal- 
billus) que Claude appelle « son ami », — probablement le futur 
préfet de ce nom (3) —et elle avait été secondée par un autre «ami» 
de l'empereur, Ti. Claudius Archibius, qui nefigure pas sur la 
liste des ambassadeurs. 

L'ambassade alexandrine avait présenté à l'empereur : 1° un 
décret de félicitations, lui décernant, sauf ratification, divers hon- 
neurs; 2° plusieurs demandes relatives à l'organisation de la ville ; 
3 une apologie du rôle des Alesandrins dans les récents désordres 
antisémitiques, le tout appuvé et développé par de longs discours 
où s'étalait un lovalisme dont nous avons quelques raisons de : sus- 
pecter la sincérité. 

L'empereur commence par féliciter les Alexandrins de leur 
dévouement à sa maison ; il les assure de son côté de sa bienveil- 
lance ; 1] rappelle le voyage fait naguère à Alexandrie (19 après 
J. C.) par son frêre Germanicus et la harangue cordiale qu'à cette 
occasion celui-ci adressa aux citoyens. 

En souvenir de ces bonnes relations et « quoique peu enclin aux 
manifestations de ce genre », Claude accepte ia plupart des -hon- 
neurs que les Alexandrins ont demandé à lui décerner : célébration 


1) Nulle raison de corriger (avec Wilcken, Archiv, VII, 308) 5:0ù en bsiov. 

2) Le texte ne donne que onze noms, mais à la 1. 19 on doit probablement 
reslituer Tebicess Käxooens Ann)smues, ['Ano)èsuess] ’Acisrovss. Les noms des 
citoyens romains ne sont jamais suivis de leurs patronymiques.: L'ambassade 
envoyée à Trajan (Oxy., X, 1242) paraît avoir compté également 12 membres: 
Parmi Jlés ambassadeurs figure uu Xxséuuwy Aewyl5ov, qui pourrait bien.être 
l'historien alexandrin combattu par Josèphe dans le C. Apion. _ 


3) Balbillus devint préfet d'Egypte sous Néron en 53. Il est aussi conuu 
conime astrologue. : 
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mensuelle de son jour de naissanee — c’est à dire le 8 de chaque 
mois, égyptien — comme « jour auguste » ou fète légale; érection, 
dans des endroits spécifiés, de statues à lui-même et à sa famille, 
notamment de deux statues d’or, l’une de la Pax augusta Claudiana 
qui s'élèvera à Rome, l’autre — probablement de l’empereur lui- 
même — qu'on portera en procession à Alexandrie aux jours 
augustes (1); création d’une tribu Claudiana ; dédicace à l’empe- 
reur de bosquets sacrés, dans tous les nomes de l’Egypte (2); 
érection des statues équestres préparées par le « procurateur » 
Vitrasius Pollio(3), ainsi que de quadriges commémoratifs aux 
trois entrées de l'Egypte, le Phare d'Alexandrie, Taposiris sur la 
frontière de Libye, Péluse sur celle de Palestine. En revanche, 
l'empereur n'accepte pas qu’on lui désigne un grand prêtre, ni qu'on 
lui érige des temples ; il ne veut ni être à charge de ses sujets, ni 
recevoir des honneurs qui doivent être réservés aux dieux seuls. 
Après le chapitres des honneurs, vient celui des privilèges, dont 
les Alexandrins demandaient la consolidation ou l'extension. 
Claude confirme la possession du droit de cité alexandrin à tous 
ceux qui avant son avènement ont été légalement admis dans 
l’éphébie, c’est à dire dans les écoles de gymnastique qui caractéri- 
saient l'éducation hellénique: ceux qui s'y sont faufilés sans 
droit. par exemple les fils de femmes esclaves, seront naturelle- 
ment exclus. En général, tous les privilèges attachés au droit de 
cité par les gouvernements précédents, et notamment par vn édit 
(inconnu) de l'empereur Auguste, sont maintenus. Les néocores 
(administrateurs) du temple d’Auguste à Alexandrie seront désignés 
par le sort, comme le sont déjà ceux de son temple à Canope. La 
duree des magistratures civiques est réduite, comme le demandent 


1) Ce passage a été mal compris par Bell qui croit que l'empereur refuse 
la première de ces statues : il s'est simplement fait prier par Balbillus. Lire, 
avec Wilcken, ixi (pap. exe) Phurs Syaredéseror. 

2) M. Jouguet me signale qu'il résulte d’un texte récemment découvert à 
Ephése (J. Keil, dans Forschungen in Éphesos, W1,127: Rev. archéol., 1924, IT, 
p. 395, no 78) que Balbillus était surveillant général des bosquets sacrés 
d'Alexandrie et de toute l'Egypte. 

3) Vitrasius Pollio était le préfet sortant d'Egypte ; il semble, à sa sortie 
du pouvoir, avoir été nommé procurator de Claude en Egypte. Il ne s'agit 
certainement pas de statues équestres érigées à ce personnage, mais préparées 
par lui pour l'empereur: Iuiwsss... Tods évirnoss vipiyyras avec l'article ne 
peut guère avoir d'autre sens: précisément nous savgns par Pline (AXAVI, 
57) que Pollio fit tailler pour Claude des statues de porphyre. 
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les Alexandrins, à trois ans. Les Alexandrins réclamaient en outre 
l'institution ou, selon eux, le retablissement d’un sénat local /boulé), 
élément essentiel d’une véritable polis grecque. Claude prétend ne 
pas savoir si ce sénat a existé sous les (premiers) Ptolémées ; 
assurément il n'existait pas sous les premiers empereurs et Auguste 
en avait nettement refusé la création. La question étant nouvelle 
et délicate, l'empereur a chargé le préfet d'en faire l’objet d’une 
enquête et d’un rapport: c'est une manière polie d’ajourner la 
réforme aux calendes grecques, et l’on sait, en effet, que les Alexan- 
drins n’obtinrent satisfaction à cet égard que sous Septime Sévère. 


II 


+ 

Arrivons maintenant à la question juive. Ici, je vais placer sous les 
yeux du lecteur la traduction intégrale du passage qui s’y rapporte 
(lignes 73 à 109 du papyrus) suivie, pour les hellénistes, du texte 
grec que j'ai débarrasse de ses scories cacographiques. 


« En ce qui concerne les troubles et la sédition, ou, pour dire la 
vérité, la guerre qui a surgi entre vous et les Juifs, la question a 
été posée de savoir lequel des deux partis en était l’auteur. Bien 
que vos ambassadeurs et, en particulier, Denys fils dé Thévn, aient 
discouru très ardemment à ce sujet, en contradiction ayec leurs 
adversaires, je n'ai pas voulu cependant pousser l'enquête à fond, 
mais je réserve à ceux qui recommenceraient (1) cette querelle une 
colère impitoyable. Je vous déclare tout net que si vous ne mettez 
pas fin à cette insolence funeste et mutuelle, je serai forcé de vous 
.montrer ce que signifie la juste colère où l’on jette, contre son gré, 
un prince débonnaire. 

« Ainsi, une fois de plus, j'adjure les Alexandrins de se compor- 
ter avec douceur et humanité envers les Juifs, qui, depuis si long- 
temps, habitent la même ville qu'eux, de ne gêner aucune des pra- 
tiques traditionnelles par lesquelles ils honorent la divinité et de 
leur permettre de se conformer à leurs coutumes, comme elles 
existaient au temps du divin Auguste et telles que moi-même, après 
avoir entendu les deux pa tis, je les ai confirmées. 

« Et d'autre part, je commande formellement aux Juifs de ne 
point chercher à augmenter leurs anciens privilèges, de ne point 

1) M. Jouguet traduit : «qui ont recommence.» Je traduis comme s'il y avait 


#cEouésus. On ne comprend pas très bien que Claude voue une colère irréduc- 
tible à des gens dont il refuse de rechercher la culpabilité. 
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s’aviser, à l’avenir, — ce qui ne s'était jamais vu auparavant — 
d'envoyer une ambassade en concurrence avec la vôtre, comme si 
vous habitiez deux villes différentes, de ne point chercher à s’im- 
miscer dans les jeux organisés par les gymnasiarques ou par le 
cosmète, mais de se contenter de jouir de leurs propres revenus, 
et, habitants d’une ville étrangère, de profiter de l'abondance de 
tous les biens de la fortune, enfin de s’absten'r d’inviter ou de faire 
venir par eau des Juifs de la Syrie ou de l'Egypte, ce qui m’obli- 
gerait à concevoir de plus graves soupçons. Sinon, je les châtierai 
de toutes manières comme des gens qui fomentent un fléau 
commun à tout l’univers. | 

_« Si, renonçant à ces excès, vous consentez à vivre les uns à côté 
des autres avec douceur et humanité, de mon côté, je continueraï 
à témoigner mon ancienne bienveillance envers votre cité, qui, 
depuis le temps de mes ancêtres, nous a été chère. 

« Quant à mon ami Baf{l)billus, j'atteste la sollicitude constante 
qu’il a toujours montrée pour vos intérêts et je certifie que, cette fois 
encore, il a déployé toutson zèle en plaidant votre cause. J’apporte 
le même témoignage à mon ami Tiberius Claudius Archibius. 

« Soyez en santé. » 


Texte grec (1 73-109) 


Täç dé mpôoç ’Tovdaiou; Tapayiç xai srariws — päddov d”, ei pp To &)nôës | 

eiTreiv, TOÙ TOEUOU — HOTEPOL JV QUTLOL XUTÉCTHOUV, X&ÎTEP ÎLE vrexare- 

75  ariceus moïla Tv Uperéouy mpéaéswv | prhoremxbévrey xœi palestæ Auovusiou 

ToÙ Oéwvos. uw | oùx éBouArBnv 2xpréds ÉEréyÈce, Tapusvouevns épauté | 

Lara Tv mälv dofauiverl) opyiv ausrauékntor. | ‘Arüs Ôë rpomayopete 07e, 

83 v pr xaremavants Tv 02é[|6geov [[opyiv]] 2) rœbruv xar” af luv abbadsiar, 

xx 58 nT out ôci£se oiov ésriv rryeuoy pivôpwros sis 0pyñv CPL IL 
perahebln | pévos . | 

Auorep £re xai YvÜv OLAU&PTULOUXL va "At avôpei; pv | TprÈuS x@} 

praavôpomes TOO TPEPEVT œL Touôœious toës | Tiv «dry mov êx molov yporuv 

89  otxouct [| xai pnôëv Tov mp's OonTreiuy aæuTois VEVOLLT LÉ VOY | to Ocoù 

2vpæivuwvTar, GJÂ& Ématv «TOUS Tois adectv | 10% 80 ot: xai érmi Teù Deoù 


Zséarres, Xnso rai êyo | ScaxxouTæs auyoréouv é6&6œioTe. 


1) an sptoutver ? 
2) delevi. 
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Kai ‘Touôaioss dé | vrixpus roeèm unôtv xsio &v rpÔTspov I Éoxov 
90 xepupyiksodar, prôé oonep iv Gvai rôdeotv xx ]rosxoüvras Ôvo rpeabtins 
Éxmiprreuv Toû Joumoÿ, | 8 ph mpôrepor more érptxôn, pnôèt éruorainv 1) | 
pouvecrapyemoïs À noounrTixois &yüer, | xaproupivous piv r& oixsix mo)æv- 
95 ovras dl dv àXdorpta role mepuovaias érévruv ay, | pnôé éréyeodar à 
mpooüeôc &rd Zupixs à Aiyérrou | xarardécvras ‘Toudwious, &E où peisevac 
Vrovoias | dvæynecbirouar Jeubrvecv ei Ôè pi, révre | rporer aûroùs 
100 éréelevooper, xabäreo xouviv |] rive Ts oiroupévnç vôcoy ééeysipovtes. 
Eüv router éroarévrés ämgütepor pété mpaôrutos | xei praxvpuriæs 
Tâç pos alrdouc Srv eliosre, | nai éye mpévorxv Tâç rodemç mouoouat Try 
dveréto | x«0amep êx rpoyovwv oixtias vpeiv drapyoiens. Il 
105 Baie TS due étain paprupés àei mpôvorav | Dpüv rap’ iuei rereu- 
éve, eiç 2) xœi vüv rkoh pue | reuia mepi rüv dyüiva tv Urrép Vpüv ho | 
xai TeGspio Kdavdio "Apyt6tm r& id étatpe. 
Espoote. 


La situation qu’il faut se représenter est la suivante. Des troubles 
graves avaient éclaté à Alexandrie sous l’empereur Caligula, dans 
l'été de l’an 38, entre Alexandrins et Juifs. La raison profonde était 
une rivalité d’ancienne date entre les deux populations, l’occasion 
la visite du roi AETIDPS et de Judée à Alexandrie, le prétexte le 
refus des Juifs de s'associer au culte rendu à la divinité de l’empe- 
reur. Le préfet Avillius Flaccus, par lâcheté et flagornerie, ferma 
les yeux sur les actes de violence des Alexandrins, mais dès octobre 
38, il fut destitué et remplacé par C. Vitrasius Pollio. Les « pogro- 
mes » cessèrent, mais le feu continua à couver sous la cendre. Les 
deux partis envoyèrent à Rome des ambassades, respectivement . 
dirigées par Je grammairien Apion et le philosophe Philon, pour 
plaider leur cause devant l’empereur. On n’aboutit à aucun résultat 
décisif. 

En janvier 41, Caligula est tué et Claude lui succède. « A cette 
nouvelle, dit Josèphe (3), le peuple juif, qui, sous le gouvernement 
de cet empereur, avait été humilié et affreusement maltraité par les 
Alexandrins, reprit courage et, en un instant, se dressa en armes. 
Claude manda au préfet d'Egypte d’étouffer la sédition. En même 


. 1) exesnatpeu Pap ? (Bell) emend. Schwarz. 


2) emendavi, 5; Bell cum Pap. 
3) Ant., XVIII, 278. 
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temps, sur la demande des rois Agrippa et Hérode, il envoie à 
. Alexandrie et en Syrie des lettres ». Nous verrons plus loin quel 
était le continu de ces lettres, véritables édits de tolérance, qui font 
honneur à leur auteur. 

Il y a un curieux écho des haïnes et des méfiances attisées par 
ces événements dans une lettre, malheureusement assez obscure, du 
commerçant grec Sarapion, écrite en pleine crise, le 4août4r, à son 
correspondant d'Alexandrie, le jeune Héraclidès, qui se trouvait 
dans de grands embarras d'argent. Sarapion, après avoir conseillé 
à Héraclidès d'implorer son principal créancier, Ptollarion, ajoute: 
« Peut-être aura-t-il pitié de toi; sinon, comme tous les autres, toi 
aussi, méfie-toi. des Juifs » (1). 

Ce fut sans doute peu après la répression de cette sédition 
_qu’Alexandrins et Juifs expédièrent à Rome les ambassades men- 
tionnées dans le nouveau papyrus. Il ne saurait, en effet, être ques- 
tion d'identifier ni l'ambassade de Balbillus et consorts avec celle 
de l’an 38 que dirigeait Apion, ni l'ambassade juive avec celle de 
Philon. A la vérité, l'ambassade juive, que nous supposons, n'est 
pas mentionnée nommément dans notre pièce, mais son existence 
résulte indubitablement de plusieurs passages : 1° la question des 
responsabilités dans les désordres passés a été débatiue devant 
l'empereur « contradictoirement » &£ ävrixarasräoss (ligne 75); 
20 l’empereur affirme avoir sanctionné à nouveau le statut légal 
des Juifs « après avoir entendu les deux partis », Gtaxobcaç suporépuv 
(ligne 87); 3° et surtout, il interdit qu’à l'avenir il lui soit envoyé 
deux ambassades (c'est à dire grecque et juive)comme s’il s'agissait 
de deux cités différentes (ligne 90). 

L'analyse qu'on a lue plus haut des Ceux premières s parties de 
l'écrit. impérial montre que l'ambassade alexandrine n'avait pas 
pour seul objet la question juive. Celle-ci fut néanmoins longue- 
ment traitée devant l'empereur et, en particulier, par un des ambas- 
sadeurs, Dionysios fils de Théon, que l'éditeur anglais identifie non 
sans vraisemblance avec le personnage appelé dans le protocole C. 
Iulius Dionvysios et probablement aussi avec le « démagogue Diony- 


1) Berl. Urk., IV, 1079 (voir Archiv, IV, 568 et Wilcken, Zum alexandr. 
Antisemitismus, p. 790): riyx Güvaral ce éleñaat” by puy, ds nivres, xoi où fFèén 
gatôy (== saxurôv) m0 ru ‘loudxluy, C'est-à-dire, d’après Wilcken, garde-toi de te 
jeter daus les bras des (prêteurs) juifs. Ce serait la première allusion, dans la 
littérature antique, à l’usure juive, 
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sios » mentionné par Philon (1) parmi les antisémites les plus mili- 
tants. Dionysios s’est efforcé de rejeter sur les Juifs la responsabilité 
de la guerre civile. La manière un peu vague dont l'empereur 
désigne les événements a fait hésiter l’éditeur sur le point de savoir 
s’il s’agit uniquement de la sédition récente, consécutive à la mort 
de Caligula, ou de tout l’ensemble des faits survenus depuis l’an 38. 
J'adopte, pour ma part, la deuxième interprétation: il est impos- 
sible de croire que l'empereur, parlant de la seule sédition de 41 
(que Josèphe lui-même attribue exclusivement aux Juifs), l’eût 
désignée par les mots « la sédition contre les Juifs », % æpèç ‘lougæious 
TAPAYN. 

Donc, en ce qui concerne l’ensemble des événements survenus 
de 38 à 41, Claude prend le sage parti de se refuser à pousser l’en- 
quête à fond : en d’autres termes, il étend un voile sur le passé et 
renvoie les parties dos à dos. Mais iln'en sera que plus impitoyable 
à l'avenir si les adversaires retombent dans les mêmes errements ; 
et véritablement, dans les recommandations qu'il leur adresse, 
malgré une pointe de bouffonnerie qui ne manque jamais chez lui, 
on ne saurait méconnaitre un grand fond de sagesse, d'humanité 
et de tolérance. | 

Les Alexandrins devront, non seulement respecter le culte juif 
proprement dit. c’est à dire sans doute la célébration des fêtes et les 
réunions dans les synagogues, mais encore les coutumes des Juifs, 
c'est à dires les pratiques religieuses édictées par leur religion 
(sabbat, lois alimentaires, circonc'sion, abstention du culte des 
images) ; et évidemment aussi, l'autonomie juridique de la com- 
munauté israélite avec sa gerousia et ses archontes. 

En parlant des coutumes des Juifs, l’empereur les définit « telles 
qu’elles existaient sous le divin Auguste et que, les deux partis en- 
tendus. je les ai confirmées à nouveau ». Ces termes méritent d’être 
examinés de près. 

Tout d’abord, les mots «telles qu’elles existaie -t sous Auguste » 
semblent faire allusion à un édit de cet empereur, qui aurait énu- 
méré et autorisé les observances en question. Or, nous ne con- 
naissons d’Auguste aucun édit de ce genre. En revanche, Joséphe 
cite par deux fois un prétendu édit de Jules César relatif aux Juifs, 


1) In Flaccum, 1V, 20 (p. 520, Mangey). Cf. aussi Oxy., 1089 (infra, docu- 
ment n° 1). 
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qui aurait été gravé sur le bronze à Alexandrie. Dans les Antiquités. 
XIV, 188, il s'exprime ainsi: « Mais Jules César aussi, en rédigeant 
pour les Juifs d'Alexandrie une stèle de bronze, a montré qu’ils 
étaient citoyens alexandrins ». Et dans le Contre Apion, II, 37, il 
d mande si son adversaire connaît « la stèle dressée à Alexandrie 
et qui renferme les droits’ (Sxxpare) que le grand César a accordés 
aux Juifs ». On remarquera la divergence de ces deux textes, dont 
l’un parle du droit de cité alexandrin et l’autre de droits tout court: 
nous reviendrons plus tard sur ce point. 

Des critiques trop sceptiques ont contesté jusqu’à l'existence de 
la stèle en question. Je l’admets pour ma part, mais je crois, avec 
Willrich (1), que Jules César n'avait aucune qualité pour régle- 
menter la situation légale des Juifs dans une ville, qui, à cette 
époque, ne faisait point partie de l'empire et où il n’était intervenu 
que comme arbitre entre des prétendants rivaux. J’estime 
donc que Josèphe — ou l’auteur où il a puisé son renseigne- 
ment, car il ne semble pas avoir vu la stèle lui-mème — a tout 
simplement confondu César le père avec César le fils. Autant la 
mesure prêtée à César lé père est incompréhensible, autant il est 
naturel qu'Octavien, immédiatement après l'annexion de l'Egypte, 
ait cru devoir déterminer les droits des Juifs, déjà consacrés par les 
Ptolémées, comme il confirmait — nous l'avons vu plus haut — 
les privilèges des citoyens alexandrins. La confusion que je sup- 
pose s'explique d’autant plus facilement que, pendant les années 
qui ont précédé la création du titre d'Auguste {16 janvier 27 avant 
J. C.), Octavien, dans les documents officiels, est désigné simple- 
ment sous le nom de César, a ec ou sans l'indication de sa filiation 
adoptive (2. Bien plus, en Egypte mème, les dates régnales d'Au- 
guste, jusqu'à la fin de son principat, ne portent, sauf de rares 
exeeptions, que le nom de César (3). 

En second lieu, Claude déclare avoir deja à nouveau confirmé 
le statut des Juifs d'Alexandrie. M. Bell a bien vu qu’il y a ici une 
allusion à un édit de Claude, dont le texte nous a été conservé par 
Josèphe (Ant. XIX, 280 suiv.). L'historien juif rapporte, en effet. 


1) Ælio, IIT, 405; cf. Engers, Ælio, XVII, 90. 


2) Insc. gr. Rom., I, 1293; Oriens græcus, 655 suiv.; Dessau, Inscr. selectæ, 
nes 76 suiv.; Dittenberger (2e éd.), nes 348, 360-1 etc. 


3) Le temple d'Auguste à Alexandrie s'appelle indifféremment Kasdpeuw» et 
Bebisreuv. | 
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qu'aussitôt après la répression de la sédition juive du commence- 
ment du règne de Claude, l’empereur, sur les instances des rois 
Agrippa et Hérode, promulgua deux édits (&eæräyuæ-æ), l’un destiné 
à l'ensemble de l'empire. l'autre spécial à Alexandrie. pour confir- 
mer et définir le statut des Juifs. Laissant de côté l'édit général. 
il vaut la peine de reproduire le texte de l'édit relatif aux Juifs 
d'Alexandrie, lequel, suivant Josèphe, fut adressé à Alexandrie et 
en Syrie(n : 

« Tiberius Claudius César Auguste Germanicus (grand pon- 
tife) (2), revêtu de la puissance tribunitienne., dit ceci : 

« Considérant que jadis les Juifs d'Alexandrie, dits Alexan- 
drins (3), ont habité depuis les premiers temps parmi les Alexan- 
drins et obtenu des rois un droit de cité égal au leur, comme il 
résulte clairement des lettres et édits conservés par eux. 

« Que, après qu'Alexandrie eut été soumise à notré empire par 
Auguste, leurs droits leur furent conservés par les préfets envoyés 
en divers temps, sans qu'aucune controverse’ fût soulevée contre 
eux à ce sujet, | 

« Considérant que, à l’époque où Aquila était à Alexandrie (4) 
et que l’ethnarque des Juifs vint à décéder, Auguste ne s’opposa 
pas à ce qu’il eussent des ethnarques (5) (>?) voulant que tous les 
peuples qui nous sont soumis conservassent leurs coutumes parti- 
culières et ne fussent pas contraints de violer leur culte national, 

-« Considérant que les Alexandrins se sont soulevés contre les 
Juifs qui habitent parmi eux, au temps de Caïus César, lequel, par 
grande folie et démence, voulut les humilier parce que le peuple 
juif refusait de violer son culte national et'de le qualifier de dieu, 

« Je décide qu'aucun droit ne sera retranché au peuple juif du 
fait de la folie de Caïus, que les priviléges dont ce peuple jouissait 


1) Pourquoi en Syrie? Plus loin, $ 292, Joséphe ne parle que d'Alexandrie. 

2) Mots ajoutés par Hudson d’après le $ 287. 

3) Il faut noter cette expression: l'écrivain impérial ne prend pas la respoun- 
sabilité d’une désignation entrée dans l'usage, mais sans valeur légale. Cf. 
le papyrus B. G. U. 1140 (Chrest. 58) où un pétitionnaire juif étant désigné 
(par erreur) comme ‘A;sxydvéws, le scribe a corrigé en ‘loviaios T@v amè ‘Asguv- 
Dpeiage 

4) Prèfet d'Egypte en 10-11 ap. J. C. 

5) Texte probablement altéré. Nous savons au contraire qu'après la mort 
de l’ethnarque ou /:'p75:, Auguste le remplaça par un collège, la eus 
P hilon, Zn Flacc., X, 74). Lire plutôt S-yovras. 
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antérieurement lui seront confirmés, que les Juifs continueront à 
pratiquer leurs propres coutumes; je commande aux deux partis 
de veiller avec le plus grand soin à ce qu'aucun trouble nouveau ne 
se produise après la publication du présent édit. 

Ce document, quoiqu'on ait dit, ne donne lieu Lu son ensemble 
à aucune suspicion : il est tout à fait dansla manière de Claude, en 
harmonie avec le ton et les prescriptions .du nouveau papyrus, dont 
l’authenticité est incontestable. Tout au plus pourrait-on noter que 
l'empereur se contente de dire que tes libertés des Juifs furent res- 
pectées par les préfets depuis Auguste, sans mentionner expressé- 
ment la stèle de bronze qui leur servait de fondement légal, et 
s'étonner des expressions un peu fortes son il qualifie son prédé- 
cesseur dans un document officiel. 

Mais il est un point particulier qui soulève de graves doutes: 
e*est l'affirmation, contenue dans les premières lignes, que les Juifs 
d'Alexandrie auraient obtenu des premiers Prolémées un droit de 
cité égal à celui des Alexandrins(i}). Cette assertion, chose curieuse, 
n'est pas répétée. comme elle aurait dû l'être, dans le dispositif final: 
en outre, elle est en contradiction trop formelle avec l'opinion 
exprimée par Claude lui-même dans notre papyrus, quelques mois 
après la promulgation de l'édit (2), pour qu'on puisse en admettre 
l'authenticité. Tous les efforts de M. Bell pour établir que, par les 
mots êraç modete'as, Claude entend non le droit de cité alexandrin, 
mais un droit de cité spécial, équivalent à ce droit, se heurtent à 
l'évidence du texte ; d’ailleurs, même ce droit de cité spécial serait 
inconciliable avec la défense faite aux Juifs, dans le papyrus de 
Philadelphie, d'envoyer à l'empereur des ambassades particulières, 
« comme si eux et les Grecs habitaient deux cités distinctes ». 

_ Un dernier argument résulte de la comparaison de l’édit destiné à 
Alexandrie avecl'autreédit contemporainadressé «au mondeentier » 
et également reproduit par Josèphe. Dans ce dernier document, 
l empereur € déclar e accorder, sur la demande d’ Agrippa et d’ Hérode, 
à tous les Juifs de l'empire les même droits qu'à ceux d'Alexan- 
drie 3: Si donc, parmi ces derniers droits, figurait le droit de cité 
alexandrine, il en résulterait que les Juifs établis dans une.cité 


1) Esns moruraiss mag vüy Bastaimy Tireuyiras. 

2) Dans le 2 édit (XIX, 287) Claude s'intitule drxros yecoorov.@eis (sic) rù 
devrepoy, consul désigné pour la 2e fois, ce que eut lieu ans l’été 41. 

3) xaÿx ai rats à Apr 
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quelconque de l'empire seraient ipso facto déclarés membres actifs 
de cette cité! L’absurdité de cette conséquence achève de prouver 
que la phrase en question du premier édit ne peut pas être authen- 
tique et que, sur ce point capital, le texte a été interpolé ou ma- 
quillé, sinon par Josèphe lui-même, du moins par l'intermédiaire 
auquel il devait la connaissance de ce document, ou même par un 
éditeur Juif postérieur. Il est à remarquer que dans sa controverse 
du Contre Apion, au sujet du droit de cité des Juifs alexandrins, 
Josèphe se garde bien d’invoquer un témoignage d'apparence cepen - 
dant aussi décisive : le nom même de Claude n'est pas mentionné 
dans le Contre Apion. 

Revenons maintenant au papyrus de Philadelphie. Après avoir 
confirmé les droits existants des Juifs, Claude leur interdit formel- 
lement de chercher à les outrepasser ou à les étendre. En con- 
séquence : 


i° Ils ne devront plus s’aviser de lui envoyer des ambassades 
parallèles à celles des Alexandrins, comme si Juifs et Grecs habi- 
taient deux cités différentes. On sait que, d'une manière générale, le 
gouvernement impérial tâchait de restreindre l’abus des ambassades 
provinciales ou citadines, qui entraînaient pour les intéressés des 
dépenses excessives (1). En particulier, en ce qui concerne l'Egypte, 
_ l'envoi d’une ambassade était subordonné à l'autorisation du préfet, 
et nous savons que, au début du règne de Caligula, le préfet 
Flaccus refusa aux Juifs d'Alexandrie une autorisation de ce 
genre (2). Cependant, dans les dernières années, deux fois au 
moins, l’autorisation a été accordée : en 38 (ambassade de Philon) 
et en 41 (l'ambassade présente). Claude enveloppe ces deux excep- 
tions sous une même réprobation et les oppose à ce qui s'est passé 
« auparavant ». 


Ce qui est remarquable ici, ce n’est pas l'interdiction elle-même, 
c’est le motif sur lequel elle se fonde. L'empereur, touten autori- 
sant la communauté juive à observer ses coutumes et à se faire 
régir par ses magistrats particuliers, refuse de voir en elle une 
véritable entité politique, une cité, au sens juridique du mot, dont 
le droit d’ambassade était un des privilèges caractéristiques. On 


1) Liebenam, Städteverwaltung, p. 82 suiv. 
2) Philon, In Flaccum, XII, 97, p. 531 Mangey. Voir aussi le papyrus Oxy. 
1089, dont il sera question plus loin. 
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voit donc que lorsque Strabon (1), parlant de l'ethnarque des Juifs 
d'Alexandrie, dit qu'il « était comme le magistrat d'une cité auto- 
nome», oç &v molrelas &pyuwv avrorekoù, 11 n'emploie pas un langage 
strictement Juridique ; tout au plus aurait-il pu se servir du mot 
roliteuux par lequel le pseudo-Aristée ($ 310) désigne précisément la 
juiverie d'Alexandrie et par lequel les Juifs de Bérénice (Cyrénaïque) 
désignent leur propre communauté (2). La défense prononcée par 
Claude doit d’ailleurs s'entendre cum grano salis: elle s'applique 
à des ambassades politiques, même pour apporter des félicitations 
à l'avènement de l’empereur; elle n’interdit pas que, en cas de 
nécessité, les Juifs envoient des délégués pour se plaindre d’un 
passe-droit ou soutenir une accusation. Telle fut d’ailleurs l’inter- 
prétation officielle. C’est ainsi que dans le papyrus 1242 d'Oxy- 
rhynchus (règne de Trajan) et dans le célèbre papyrus du Louvre, 
qui date du règne d’Hadrien, nous voyons, en face d’un groupe de 
Grecs alexandrins, accusés devant l’empereur, un groupe d'accu- 
sateurs juifs, délégués de la communauté d'Alexandrie. Il est juste 
d'ajouter que dans les relations (d'ailleurs malveillantes) que nous 
possédons, ces délégués sont simplement désignés sous le nom de 
Touôxior, et non celui de rpéobss ‘Toudatur. 

2° Si les Juifs d'Alexandrie doivent renoncer à se poser en cité 
autonome, ils ne doivent pas davantage aspirer à s’insinuer dans 
la cité alexandrine proprement dite. En particulier, Claude leur 
défend de se mêler (érecoraisw) aux jéux organisés par les gymna- 
siarques ou le cosmète, c’est à dire, probablement, de figurer dans 
les concours gymnastiques intéressant un gymnase particulier ou 
dans ceux qui intéressent l'ensemble des gymnases de la ville (3). La 
participation aux jeux des gymnases était le privilège exclusif 
des citoyens, éphèbes actuels ou anciens -éphèbes, et l’on se rap- 
pelle que, tout à l'heure (ligne 53 et suivantes), Claude a expres- 
sément attribué le droit de cité alexandrine à tous ceux qui ont été 
régulièrement admis dans l’éphébie. Dans le Gnomon de l'Idio- 
logue, ce curieux code fiscal de l'Egypte romaine dont j'ai publié 
la traduction et le commentaire (4), on lit à l'article 44 que l'Égyp- 
tien, qui, à l’occasion d’un recensement, même dans une ville de 

1) Ap. Josèphe, XIV, 117. Strabon visita l'Egypte vers 24 avant J. C. 

2) C. I. G. 5361. Sur le sens de x,ir:sux voir Engers, Klio, XVII, 79. 


3) Sur les ‘fonctions du cosmète en Egypte cf. Preisigke, dans Paulyÿ- 
Wissowa, XI, 1493. | 


4) Code fiscal de l'Egypte romaine, p. 72. 
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province, enregistre faussement son fils comme ancien éphèbe 
est frappé de la confiscation du quart (ou, selon d’autres interprètes, 
dusixième) de safortune. S'il s'agissait de l’éphébie alexandrine, la 
peine était probablement plus forte : l'article 40 du Gnomon nous 
apprend simplement que ces dernières infractions étaient du res- 
sort du préfet. En somme, la défense formulée par Claude signifie 
que les Juifs, en cherchant à s’immiscer dans la vie des gymnases, 
s’arrogeraient un droit qui ne leur appartient pas. On ne peut pas dire 
plus clairement que les Juifs ne sont pas citoyens alexandrins ; 
d’ailleurs, pour dissiper plus complètement toute équivoque, l’em- 
pereur ajoute : « Qu'ils se contentent de recueillir les revenus qui 
leur appartiennent et de jouir en abondance de tous biens dans une 
ville étrangère », iv ä\oroia rom (ligne 95). | 

Par là se trouve définitivement tranchée — dans le sens que j'ai 
toujours défendu (1) — la question, depuis si longtemps contre- 
versée, du droit de cité des Juifs d'Alexandrie (2). Je ne reviendrai 
pas ici sur les détails de cette controverse et je ne discuterai pas à 
nouveau les « preuves » alléguées par Philon, par Josèphe et par 
leurs partisans modernes en faveur d’une opinion définitivement 
condamnée, Je veux seulement retenir ceci: c’est qu'il est impes- 
sible que Claude, tenant le langage qu'on vient de lire, ait pu, dans 
un document de quelques mois plus ancien, soutenir la thèse con- 
traire: nous en avons déjà conclu que l'édit de Claude, cité par 
Josèphe, a été maquillé. 

Je vais plus loin : il ne pouvait exister aucun texte légal émanant 
soit des empereurs, soit des Ptolémées, qui reconnûtexpressément 
aux Juifs la qualité de citoyens alexandrins. Les Juifs d'Alexandrie, 
suivant la durée de leur séjour dans la ville, sont des étrangers 
(peregrini) ou des métèques, ils ne sont pas des citoyens. Ils for- 
ment une communauté légale et, à certains égards, privilégiée; ils 
ne sont ni une cité particulière, ni un élément de la cité alexandrine. 
Il ne semble pas d’ailleurs qu'ils aient soulevé pareille prétention 
avant le règne de Caligula ; en tout cas la décision de Claude semble 
avoir mis fin à toute tentative effective en ce sens, car la polémique 
de Josèphe n’est que de la polémique. Quelques années après, 


1) Article Judæi du Dictionnaire des Antiquités, p. 627, où il y a d'ailleurs 
des erreurs à rectifier au sujet des législations d'Alexandre et de César. Dies 
diem docet. | 


2) Cf. Juster, Les juifs dans l'empire, 11, 7 suiv., Bell, p: 11 sulv. 
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quand les Juifs s'avisent de se mêler à une assemblée convoquée au 
théâtre en vue d’envoyer une ambassade à Néron, les Alexandrins 
les traitent d’intrus et d'espions, les expulsent et mettent impuné- 
ment plusieurs d’entre eux en pièces (1). 

On peut se demander quelétaitle grand intérêt des Juifs d’Alexan- 
drie de pénétrer dans la cité alexandrine, puisque, à la vérité, cette 
cité était bien loin de posséder toutes les capacités d’une véritable 
polis grecque: la ville n'avait point de sénat, les assemblées popu- 
laires ne possédaient guère d'autre attribution que de voter des 
décrets honorifiques, les principaux magistrats étaient désignés 
par l'autorité romaine. Mais, sans parler du statut juridique (les 
Juifs ne devaient pas tenir beaucoup à voir leurs intérêts 
civils réglés par le code alexandrin), les citoyens alexandrins 
jouissaient d’importants privilèges fiscaux,tels que l’exemption 
dela capitation (2); de privilèges honorifiques et pécuniaires, tels 
que la participation aux jeux des gymnases et aux largesses 
impériales; enfin et surtout, la possession du droit de cité 
alexandrine était l’étape nécessaire pour qu’un individu, né en 
Egypte, pût aspirer au droit de cité romaine (3); or, l’on sait 
quelles prérogatives enviables ce dernier droit de cité conférait 
encore en matière de droits privés aux premiers siecles de l'Empire. 
Un Juif d'Egypte ne pouvait donc devenir citoyen romain à moins 
de se faire d’abord naturaliser alexandrin, ce qui ne devait pas être 
facile, étant donné les sentiments peu favorables des Grecs 
d'Alexandrie et les mesures sévères que les empereurs avaient 
prises pour que ce droit de cité alesandrine ne fût pas conféré à la 
légère. Voilà la véritable et profonde raison du débat. Voilà le 
motif principal de la décision sévère et catégorique de l'empereur. 


3° Claude adresse encore aux Juifs d'Alexandrie une défense 
qui paraît d'abord un peu surprenante: c’est celle d'amener ou 
d'inviter dans la ville des coreligionnairesde l'Egypte {on sait qu’offi- 
ciellement Alexandrie, quoique résidence du préfet de l'Egypte, 
n’en faisait point partie) ou de la Syrie: cetie D dit-il, l'obli- 
gerait à concevoir de graves soupçons. 


1) Josèphe, Guerre, 11, 490. 
2) La sxoypapiz, à laquelle étaient soumis les Juifs (B. G. U. 1140). 


3) Pline à Trajan ep. 6; Trajan à Pline ep. 7. Ct. Code fiscal de l'Egypte 
romaine, p. 27 et 70. Les procès en usurpation de la cité alexandrine sont, 
on l’a vu, du ressort direct du préfet. 
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: M. Bell a supposé que si les Juifs d'Alexandrie avaient subi sans 
résistance les pogromes de l'an 38, tandis que, en 41, ils se dressent 
en armes contre leurs adversaires, c'est que, dans l'intervalle, ils 
avaient reçu des renforts armés d'Egypte et de Syrie. La chose est 
possible, mais si l'empereur ne visait que ce fait précis, on s’éton- 
nerait qu’il ne fit pas expressément mention et défense de l’intro- 
duction d'armes dans la capitale. En réalité, je crois que c'est tout 
simplement l’agglomération excessive dans le ghetto d'Alexandrie 
que redoute l’empereur, non seulement parce qu’elle peut favoriser 
l'antisémitisme, mais parce que l’on peut craindre que les Juifs ne 
cherchent à devenir assez nombreux, assez forts, pour se jeter un 
jour sur leurs adversaires et les exterminer. Que cette crainte n'eût 
rien de chimèrique, c'est ce que prouvent la sédition même de l'an 
41, et les hécatombes commises, au début de l'insurrection de 66, 
par les Juifs dans certaines villes de Palestine, de population 
mixte (1). Ce sont aussi les massacres qui, vers la fin du règne de 
Trajan, signalèrent l'insurrection Juive à Chypre, à Cyrène et 
dans d’autres lieux :2). C’estenfin la protestation violente des Grecs 
sous Hadrien (papyrus de Paris), lorsque, en reconstruisant la 
ville dévastée par les troubles. le préfet a assigné aux Juifs un 
quartier voisin du leur, c’est-à-dire d’où ils pouvaient préparer 
une agression contre les Grecs. 

N’allons pas, en effet, nous figurer tous les Juifs de cette époque 
comme un simple troupeau de moutons, résignés à se laisser mener 
à la boucherie. Non seulement ils savaient à l'occasion résister 
héroïquement à l'oppression, mais ils prirent parfois l'initiative de 
l'attaque avec la vague espérance d'établir leur domination com- 
plète sur telle ou telle région du monde antique où ils s'étaient 
paruculièrement multipliés. Quelque excuse qu'on trouve à ces 
explosions de fanatisme. quelque part qu'il faille y faire au long 
ressentiment des avanies subies et aussi à ce “ messianisme » qui 
fermentait sourdement dans beaucoup de communautés et dont, à 
la vérité, nous savons bien peu de chose — il n’en est pas moins 
certain qu’un gouvernement prévoyant avait le droit et le devoir de 
se prémunir contre le danger réel qui en résultait pour la paix de 


1) Josèphe, Guerre, 11, 457 suiv. Bien entendu à charge de réciprocité. 
2) Dion Cassius, LXVII], 32, etc. 
3) Voir plus loin document 5. 
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l'empire et pour la sécurité de certaines grandes villes. Ainsi se 
comprend la redoutable menace par laquelle se termine l’avertis- 
sement de l’empereur : « Si les Juifs ne se conforment pas à mon 
ordre, je les poursuivrai sans pitié comme des gens qui déchainent 
une peste commune sur le genre humain tout entier. » Je ne crois 
pas nécessaire, comme on l’a fait (1) en s'inspirant de textes bien 
connus de Tacite et de Rutilius Namatianus, de rapprocher cette 
« peste » du danger vrai ou prétendu qu'aurait fait courir à la religion 
et à l’ordre de l’empire le christianisme naissant. En l’an 41, date 
de notre rescrit, il ne pouvait être question du christianisme, ni à 
Rome, ni même, je crois, en Egypte: c'était alors un fait exclusi- 
vement syrien. 


Les événements devaient d’ailleurs prouver que les menaces de 
Claude n'étaient pas plus vaines que ses craintes. À une époque 
très rapprochée de notre rescrit, comme les Juifs de Rome recom- 
mençaient les désordres qui avaient provoqué contre eux la colère 
de Tibère, Claude, sans se décider encore à les expulser, — de 
peur, nous dit l'historien, de soulever des troubles dans la multi- 
tude (qui leur était donc favorable) — crut devoir interdire « leurs 
assemblées », tout en leur permettant de continuer à vivre selon 
leurs coutumes traditionnelles ()2. Quelques années plus tard, en 
49, selon Orose (3), comme les désordres se renouvelaient à l’insti- 
gation d'un certain Chrestos, Claude prononça l’expulsion défini- 
tive des Juifs de Rome (4), où ils ne devaient d’ailleurs pas tarder 
à rentrer. [l n'est pas imposible qu'il faille rattacher à la préoccu- 
pation de cette agitation sans cesse renaissante, et qui avait ses 
sources lointaines en Judée, la décision assez malencontreuse prise 
par Claude, à la mort d’Agrippa [er (avril 44), de replacer cette 
province sous le gouvernement direct de procurateurs impériaux, 
subordonnés au légat de Syrie(4). Mais ces mesures de police ne 
modifièrent pas les sentiments profonds de justice et de tolérance 
que notre papyrus révèle chez l’empereur ; il devait en donner 
encore une preuve décisive un an avant sa mort, dans les bienfaits 


1) S. Reïinach, C. R. de l’Acad. des inscriptions, nov. 1924, p. 313 suiv. 

2) Dion Cassius, LX, 6, 6. 

3) Orose VII, 6, 15. Mais il allègue un témoignage inexistant de Joséphe. 
_ 4) Suétone, Claude, 25; Actes des Apôtres, XVIII, 8. 

5) Josèphe, Ant. XIX ch. 9, 1 ; Guerre, IL, ch. 11, 6. 
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dont il combla Agrippa 11 et dans la sévérité avec laquelle il 
réprima une dernière tentative antisémitique des démagogues 
alexandrins. 


[TI 


Je ne veux pas quitter ce précieux document sans indiquer briève- 
ment quelle lumière nouvelle il apporte pour l'interprétation et la 
chronologie du papyrus auquel je viens de faire allusion, le 
papyrus que Wilcken et moi avons publié pour la première fois 
voici, hélas, trente ans, et qui présente le compte-rendu du procès 
des leaders antisémites alexandrins, Isidore et Lampon, par devant 
l'empereur Claude. 


Ce papyrus appartient à une famille de documents littéraires que 
Ad. Bauer a proposé de désigner sousle nom générique de : « Actes 
des Martyrs païens ». Comme plusieurs de ces documents, décou- 
verts dans ces dernières années, n'ont pas encore été placés sous 
les yeux des lecteurs de la Revue, que d'autres ont fait l’objet de 
commentaires et d'améliorations notables, je crois être utile en 
présentant ici une sorte d'inventaire de ces pièces, pour lequel j’ai 
largement mis à profit le dernier et excellent travail d'ensemble 
paru sur le sujet: Anton von Premerstein, Zu den sogenannten 
Alexandrinischen Märtyrakten (Philologus, volume supplémen- 
taire XVI, cahier 11, 1923). Dans cet inventaire, je suivrai l’ordre 
chronologique des épisodes auxquels se rapportent les documents 
et j'emploirai les abréviations suivantes : 


| Chrest = L. Mitteis et U. Wilcken, Grundzüge und Chrestomathie 
der Papyruskunde (1912) Iter Band, 2te Hälfie. 


Wilcken, Antisem. = Ü. Wilcken, Zum alexandrinischen Antise- 
mitismus. Extrait (n° 23) du 1ome XX VII des Abhandlungen de 
l'Académie de Saxe (1909). 

Premerstein = dissertation mentionnée ci-dessus. 

BG U = Papyrus grecs de Berlin. 

Oxy = Papyrus d'Oxvrhynchus, publiés par Grenfell, Hunt, étc. 

Archiv = Archiv für Papyrusforschung (Wilcken). 
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Epoque de Tibère ou de Caligula 


1 — (O de Premerstein).Oxy. VIII, 1089. Ecriture du unie siècle. 

Cf. Kôrte, Archiv, VI, 247; Wilcken, ibid. 289; Premerstein. 
P. 4 suiv. | | 

Les antisémites alexandrins, Isidore et Dionysios, se ren- 
contrent secrètement avec le préfet Flaccus dans le Sérapéum 
d'Alexandrie. Leur objet est d'obtenir un permis pour se rendre 
en ambassade à Rome, permis qu’il leur a précédemment refusé. 
Flaccus demande une gratification de cinq talents (trente mille 
francs) payables en or dans le Sérapéum, à terme, maïssous caution 
et avec intérêt. Il semble que les deux démagogues offrent au gou- 
verneur pour lallécher, ou en remplacement du pot de vin, une 
esclave accorte, Aphrodisia, qui les accompagne. Leur entretien 
avec le préfet est précédé d’une conversation avec un vieillard, qui 
se jette à leurs pieds et les supplie de ne pas donner suite à leur 
projet d'ambassade, mais plutôt de s'entendre avec « les anciens », 
yépoures. Ce vieillard, d'après les éditeurs, serait un représentant 
de la gérousia juive. Cependant, on ne voit pas bien un Juif se 
prosterner « devant la statue de Sarapis ». Le document a surtout 


pour but de peindre la vénalité du préfet Flaccus, personnage bien 
connu par Philon. 


Epoque de Claude 


2 — (A d2 Premerstein). B G U. 511+Pap. du Caire 10448. Ecri- 
ture du commencement du re siècle. 

Th. Reinach, R. E.J., XXXI, 161; XXXIV, 206; Wilcken. Her- 
mes, XXX, 481 ; Antisem. p. 801; Chrest. N° 14. Cf. Weber, Hermes, 
L (1915), p. 59 et 69 ; Premerstein, p. 15 suiv. | 


Une ambassade alexandrine, ayant à sa tête le gymnasiarque 
Isidore, plaide à Rome devant l’empereur Claude contre le roi 
Agrippa. La première audience a lieu le 5 du mois Pachon;: elle 
paraît avoir.pour objet de décider si les Alexandrins seront enten- 
dus ou non ; après avis opposés des sénateurs Aviola et Tarquitius, 
l’empereur décide de les recevoir. La deuxieme audience a lieu:le 
lendemain, 6 Pachon, dans un parc impérial ; le tribunal, présidé 
par l'empereur, comprend 23:?) sénateurs, dont 16 consulaires. Sont 
présentes l'impératrice et ses dames d'honneur. Après qu'Isidore 
s’est jeté à genoux devant l’empereur, celui-ci [ui accorde un jour 


v, 
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de grâce et consent à l'écouter. (Lacune considérable). Quand le 
texte reprend, Claude reproche à Isidore d’avoir, par des délations, 
causé la mort de beaucoup de ses amis. Isidore déclare n'avoir agi 
que sur l’ordre de l’empereur précédent (Caligula) et être prêt à 
recommencer. Après un violent échange d’invectives, l’empereur 
ordonne d'emmener au supplice Isidore et son complice Lampon. 

Je reviendrai pius tard sur certains détails et sur la date du procès. 


Epoque de Trajan 

3 — Oxy. III, 471. ne siècle. 

Cf. Wilcken, Archiv, III, 117. 

Fragment d’une plainte ou d’un plaidoyer présenté à un empe- 
reur contre un haut personnage, probablement le préfet Vibius 
Maximus {103 à 107), coupable, entre autres forfaitures, de relations 
indignes ayec un jeune garçon de dix-sept ans. Le caractère litté- 
raire de ce texte semble le rattacher au groupe des « Actes des 
Martyrs païens ». Mais il ne concerne en rien les Juifs. 

4 — (P de Premerstein). Oxy. X. 1242. Commencement du 
ne siècle. 


Cf. W. Weber, Hermes, L {1915;, p. 47 suiv. et Archiy für 
Religionswissenschaft, XIX, 310. 

Deux ambassades, l’une alexandrine d'au moins onze membres 
— personnages notoires, parmi lesquels l’avocat Paul de Tyr — 
l’autre juive, de sept membres, dont l’avocat Sopater d’Antioche, 
se rendent à Rome, chacune emportant son dieu, Basrtaëovres roûs 
iScous Osous. Elles arrivent à la fin de l’hiver et comparaissent devant 
Trajan, que sa femme Plotine a travaillé, lui et les sénateurs, 
en faveur des Juifs. Dans une première audience, l’empereur 
accueille fort mal les Alexandrins, leur reprochant leurs violences 
envers les Juifs. Dans une seconde audience, il s'élève contre l’in- 
solence de leur chef Hermaïscos. Celui-ci reproche à son tour à 
Trajan de défendre les « Juifs impies — ävéater ‘Tovôœioe (1) — dont 
son conseil est rempli» (entendez les demi-prosélytes). A ce 
moment, du buste de Sarapis que les Alexandrins ont apporté 
on voit découler la sueur {2}. Tumulte et fuite des assistants. 


1) C'est le terme que j'ai rétabli, le premier, dans le papyrus de Paris (n° 5). 

2) Cf. Lydus, De ostentis, 8: « lorsque les statues des dieux répandent dela 
sueur ou des larmes, c’est l’annonce de séditiors intestines. » Entendez ici 
la grande rébellion juive de 114. 
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Epoque d'Hadrien 


5 — (B de Premerstein) 1° Recension A: Papyrus de Paris 
2376 bis + Papyrus de Londres 227. Ecriture de la première moîitié 
du ne siècle. 2° Recension B (abrégée): Papyrus de Berlin 341. 


Editions originales : Rec. A (Paris). Brunetde Presle. Notices et 
extraits, tome XVIII, 2, p. 383, n° 68, et Atlas, planche 46. A 
(Londres). Forshall, Description of the greek papyri etc. (1830), 
n° 43 et mieux Kenyon, P. Lond. I, 227 et Atlas, pl. 146. 

Rec. B. B G U. I, 341. 

Rééditions et commentaires: Wilcken, Hermes, XXVII, 464; 
Antisem., p. 807 suiv.; Th. Reinach, R. E.J., XX VII, 69; Textes, 
p. 218; Weber, Hermes, L (1915). p. 80 suiv.; Premerstein, Her- 
mes, LVII (1922), p. 266 suiv. 

Deux députations, l’une juive, l’autre grecque, sont en présence 
devant l'empereur. Les Juifs paraissent jouer le rôle de plaignants 
et présentent plusieurs chefs d'accusation. 


Premier chef: infraction à un édit du préfet M. Rutilius Lupus, 
défendant le port d'armes (édit renouvelé de celui de Flaccus, 
rendu en 34 après J. C.). L’un des délégues grecs, Théon, donne 
lecture de cet édit, que l'empereur approuve pleinement, la sécurité 
publique étant suffisamment garantie par les troupes romaines. 


Deuxième chef: le « roi de Carnaval ». Il semble s'agir d'une 
mascarade inconvenante et provocatrice que les Alexandrins ont 
mise en scène en dérision du Juif Loukouas ou André, que les 
rebelles de Cyrène avaient proclamé roi (en 117). Après un essai 
de justification par deux des Alexandrins, Paul et Théon, l'empe- 
reur les arrête d'un mot méprisant. | 


Troisième chef: des Alexandrins ayant manifesté par des chan- 
sons contre des édits rendus par Hadrien. dès son avénement, 
soixante personnes ont été incarcérées avec leurs esclaves; plusieurs 
des coupables ont été châtiés, d’autres ont été tirés de force de Îa 
prison et ont subi de mauvais traitements. Alexandrins et Juifs 
s’accusent réciproquement d’être les auteurs de ces attentats, au 
. sujet desquels l’empereur est mal informé en raison du change- 
ment de préfet et de ses propres déplacements {if en a entendu 
parler pendant sa campagne en Dacie, hiver 117). L'empereur 
incline à suspecter les Juifs, il leur reproche leur haine indistincte 
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contre toute la population grecque d'Alexandrie ; mais, en tout cas, 
seuls les coupables doivent expier. 

Quatrième chef: les Grecs ont fait une opposition violente à un 
édit du préfet, qui {probablement lors de la reconstruction 
d'Alexandrie) assignait aux Juifs un quartier situé dans le voisinage 
immédiat du leur. L’un des représentantsalexandrins,le vieux Paul 
— probablement l'avocat tyrien du n° 4, — afirme que, si près de la 
tombe, il ne peut mentir. Un autre, Antonin, prétend que le préfet 
a intercepté leurs lettres adressées à l'Empereur. Celui-ci ordonne 
alors de relâcher Paul et de mettre aux fers Antonin pour le sou- 
mettre à la question, «comme un simple Juif », écrit ayec indigna- 
tion le rédacteur. 


Epoque de Commode 


6 — {C de Premerstein). Oxy. 1, 33. Papyrus de la fin du 11e siècle. 


Cf. Th. Reinach, R.E.J., XXX VII, 218: Wilcken, Antisem. 
p. 822; Chrest. n° 20 ; Prémerstein, p. 28. 


Le gymnasiarque et ambassadeur d'Alexandrie. Appien, con- 
damné pour un méfait inconnu, reçoit l’adieu ému de son ami 
Héliodore, qui l’encourage à mourir pour sa patrie. Il adresse une 
apostrophe virulente au « tyran », dont il oppose les vices aux 
vertus de son père Antonin (Marc Aurèle). Avec l'autorisation de 
l'empereur, il revêt ses insignes de gymnasiarque et soulève la 
population de Rome par ce spectacle et par des discours où il con- 
teste la légitimité d’une condamnation, incompatible avec son 
rang social. L'empereur, averti, le fait rappeler; Appien invo- 
que alors le souvenir des martyrs qui l’ont précédé, Théon, Isidore, 
Lampon, exalte la dignité de son office et entame un récit relatif à 
César, à Cléopatre et à l’origine de la souveraineté romaine en 
Egvpte. 

Malgré la mention des anciens antisémites alexandrins, rien ne 
prouve que l'affaire d’Appien concerne les Juifs. D'après Premer- 
stein, Appien serait un complice d’Héliodore, en qui il reconnait 
le fils de l'usurpateur Avidius Cassius, qui fut reconnu en Egypte 
‘en 175. Déporté, maïs traité avec indulgence par Marc Aurèle, 
Héliodore aurait été convaincu ensuite de nouvelles menées et 
supplicié par Commode. | 


CO ogle 


L'EMPEREUR CLAUDE ET LES JUIFS 137 
Epoque indëterminée 


7 — (D de Premerstein). B. G. U.. IT, 588 ; 1r° ou nre siècle. 
Cf. Wilcken, Antisem., p. 825. 


Fragment insignifiant parlant de ravages et de colère. La forme 
dialoguée où alternent les Alexandrins et l’empereur des Romains 
— 'AdEavôpeis, Bœrudeds ‘Pœpæiuy — rattache ce texte à notre série sans 
qu'on puisse en préciser le sujet. | 


8 — Fayum papyri, n° 219. 11° ou 1e siècle. 

Cf. Schubart, Einführung in die Papyruskunde, p. 481. 

Fragment insignifiant où il est question d’un empereur excellent 
et d’un personnage arrivé au terme de sa vie. 


Plus le nombre des documents de cette catégorie s’est multiplié, 
plus leur valeur historique a paru problématique. Il a bien fallu 
reconnaitre que la forme de procès-verbaux judiciaires, de comptes- 
rendus sténographiques qu'affectent la plupart "d’entre eux, n'est 
qu'une fiction littéraire : il est même peu vraisemblable que les 
rédacteurs aient jamais eu accès aux protocoles ofhciels de ces 
débats conservés au greffe de Rome, et qui — Premerstein l’a 
démontré — devaient être rédigés tout autrement. L’exposé est, au 
moins dans certains cas, fondé sur les rapports adressés à leurs 
commettants par les envoyés alexandrins ou par les survivants 
d’entre eux, comme cela résulte très nettement de la forme même 
du récit dans les actes de Paul et d’Antonin {nc 5) et.d'un simple 
détail, les dates égyptiennes du papyrus n° 2. Cette provenance, et 
d’autres moins rassurantes, n'empêchent pas le fond du récit d'être 
souvent authentique et de renfermer quelques données qu'on peut 
retenir, mais le détail des discours échangés, la présentation des 
faits, l’analyse des motifs ne sauraient inspirer aucune confiance, 
tant apparaît net le parti-pris d'assigner invariablement le beau rôle 
aux ambassadeurs alexandrins, présentés comme les martyrs de 
leur patriotisme et de leur franc-parler. « L'opposition sous les 
Césars ». pour reprendre le terme de Boissier,a trouvé dans Alexan- 
drie pendant deux siècles un foyer ardent, avivé par les souvenirs de 
l’époque piolémaïque. Il semble qu’elle se soit, en général, satisfaite 
en chansons et en moqueries, quelques fois en émeutes; à certaines 
occasions, elle a pu se tradutre par des sorties viotentes contre a 


CO ogle 


138 _ REVUE DES ÉTUDES JUIVES 


«tyrannie impériale », mais il est difficile de croire — malgré une 
tradition d’effronterie qui remonte à l’âge de Cicéron (1) — que 
l'attitude des ambassadeurs ait jamais atteint le degré inouï d'inso- 
lence attesté par certains de nos documents ou que leurinfatuation 
ait revêtu un caractère aussi théàtral. 

Nous sommes donc en présence de simples compositions litté- 
raires, de pamphlets ou de tracts politiques, plus ou moins éloignés 
des événements relatés, et qui circulaient probablement sous le 
magteau (2). Dans ces compositions, les événements sont grossis, 
colorés à plaisir, dénaturés. Il faut une critique assez aiguisée pour 
démêler le noyau de vérité historique qui se cache sous cette rhéto- 

rique tendancieuse. L'idée fondamentale qui a inspiré tous cesécrits, 
c'est sûrement celle de l’orgueil de clocher et d’une opposition irré- 
conciliable contre la domination romaine. Si, dans plusieurs d’entre 
eux, les Juifs tiennent une grande place qui a tout d’abord fait illu- 
sion, c’est parce que l’autorité romaine, tout en surveillant de près 
la juiverie d Alexandrie, n’entendait pas l’abardonner sans défense 
à la haine et aux persécutions des Grecs. Souvent l'objet de l’am- 
-bassade se rattache à une querelle entre Grecs et Juifs, à une plainte 


1) Cf. (avec Premerstein) Cic. Pro Rabirio Postumo, X1, 81: quod habent 
os, quam audacium! (en parlant des témoins alexandrins aux procès de 
Gabinius et de Rabirius). 

21 La supériorité relative des Actes de Paul (N° 5), bien mise en lumière 
par Premerstein, prouverait, d'après lui, que nons possédons là, mais là 
seulement, une rédaction assez voisine de l'épisode raconté et puisée en tout 
cas directement dans un rapport authentique des ambassadeurs ; les autres 
documents auraient pour sources des histoires locales, des pamphlets contem- 
porains, la « Vulgate » de l’histoire des empereurs, etc., et attesteraient une 
date de rédaction assez tardive. Cela est possible, mais l’antithèse entre le 
document 5 et les autres me semble exagérée. En outre, ce que j'admettrais 
difficilement, c'est l'opinion que Premerstein partage avec d’autres savants 
(Deissmann, S. Reinach, Schulthess) que nous aurions ici non des pamphlets 
séparés, recopiés de siècle en siècle, mais des chapitres détachés d’un seul et 
même ouvrage, composé par un seul auteur dont il reconnaît partout la 
même « manière ». 11 ne fait d'exception que pour le document 5 (dont Ia 
recension abrégée B aurait été d’ailleurs insérée par le compilateur de cet 
ouvrage). Premerstein place la composition de l’ouvrage supposé au début du 
Ille siècle, dans un milieu social saturé de haïne et de raillerie contre les 
Romains, qui fournit le prétexte des sanglantes exécutions de Caracalla 
en 215. Tout cela est plus ingénieux que probant. On ne comprend même 
pas matériellement que des papyrus d'écriture et de date fort diverses 
puissent être, non des extraits, mais des fragments d’un même livre (qu'il 
faudrait supposer répandu à de très nombreux exemplaires) sans que jamais 
un même document enjambe sur deux épisodes! 
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de ceux-ci, et, naturellement, l'attitude et le langage des Juifs sont 
présentés par le narrateur sous l’aspect le plus défavorable, En'ce 
sens, on peut dire que nos documents sont un monument de l’an- 
 tisémitisme alexandrin, mais ce n’est là qu ‘un caractère secondaire, 
qui manque même complètement dans plusieurs d’entre eux. Ce 
que nos papyrus reflètent avant tout, c'est un anti-impérialisme 
foncier, c’est la fronde alexandrine. 


Pour en arriver maintenant aux Actes d'Isidore et de Lampon 
(document n° 2), le texte de ce papyrus, tel qu'il a été réédité, en 
1912, par Wilcken dans le recueil actuellement le plus répandu, a 
été notablement amélioré et complété par Premerstein en ce qui 
concerne la première colonne. La seconde restéà peu près telle 
quelle. Quant à la troisième, je ne puis accepter ses conjectures, 
inconciliables avec les restes d'écriture vérifiés sur le fragment du 
Caire, dont M. S. de Ricci a exécuté un calque très soigné. D’autre 
part, le commentaire de Premerstein a utilement contribué à 
préciser les circonstances du procès, à déterminer les personnages 
qui y ont pris part et, par là même, à en fixer la date exacte. 

On se rappelle que le point de départ du débat est une action — 
civile ou criminelle — intentée par les Alexandrins contre {xerä) le 
« Roi Agrippa ». Mais de quel Agrippa s'agit-il ? Agrippa Ier (37 à 
44 après J. C.) ou Agrippa IT (50 à 100)? Je m'étais prononcé en 
faveur du premier de ces princes ; Wilcken, apres plusieurs tergi- 
versations, pour le second. Ses EE étaient en substance les 
"Suivants : 


1° L’audience présidée par Claude a lieu en présence de l'impé- 
‘ratrice et de ses « matrones ». Or, Tacite nous montre. en 51, le 

chef breton Caratacus remis en liberté par Claude dans une audience 
solennelle où l'on voyait Agrippine siégeant sur un tribunal parti- 
culier « spectacle, dit l'historien, bien nouveau et bien étranger 
aux mœurs anciennes », n0ovum sane et moribus veterum insolitum 
(Annales, XII, 37}. Semblablement un fragment de Dion Cassius 
(LX, 33, 7) atteste qu’Agrippine assistait fréquemment à des audien- 
ces judiciaires présidées par Claude — ômuoriz yommaritoyre —, assise 
sur un tribunal particulier. Rien de pareil n'est rapporté pour Mes- 
saline; qui avait d’autres distractions en tête. Il semble en résulter 
que l'audience des Alexandrins ne peut se placer qu'après le mariage 
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de Claude avec Agrippine (49), c'est à dire cinq ans après la mort 
A'Agrippa 1 ; 

2° L’audience a lieu dans un parc impérial, év rois. ....] Jeævoës 
xrou. Wilcken restitue Aouxou}]avois et rappelle que les horti Lu- 
culliani ne sont devenus propriété impériale qu’en l’an 47 (Tacite, 
XI, 1}, soit deux ans après la mort d'Agrippa 1*. Toutefois, cet 
argument est sans grande portée, car j ai montré qu’on pouvait 
restituer également Zcpouheavoïç : sans doute les horti Serviliani 
ne sont mentionnés comme propriété impériale qu’à dater de l'an 
65, maïs rien ne prouve qu'ils ne le fussent pas auparavant. De 
plus, comme l’a montré Premerstein, d’autres restitutions sont pos- 
sibles, savoir : Aoduavois, c’est à dire les jardins de Lollia Paulina, 
confisqués en l’an 49 (Tacite, XII, 22) ou Xrarejhuvois, c’est à dire 
les jardins de Statilius Taurus confisqués en 53 (Tacite, XII, 59); 


3° Un texte de Josèphe (Ant., XX, 135) atteste la présence 
d'Agrippa IT à Rome en 52-3 après J. C., où il était venu solliciter 
des territoires (Batanée, Trachonitide, etc.\, qui lui furent effecti- 
vement accordés en remplacement de sa principauté de Chalcis{1). 
Joséphe nous apprend à cette occasion qu’il était fort bien avec 
Agrippine et qu'il la sollicita avec succès en faveur de ses coreli- 
gionnaires. Cet argument permet de voir dans l’Agrippa de notre 
papyrus Agrippa II, mais il n'impose pas cette solution, et, à 
priori, un Agrippa en dispute avec les antisémites alexandrins est 
plutôt Agrippa 1°" que son fils. 

Des trois arguments de Wilcken, le premier seul, on le voit, a 
une valeur sinon décisive, du moins sérieuse ; elle a encore été 
fortifiée par d'ingénieuses conclusions tirées par Premerstein de la 
carrière administrative des deux sénateurs (Aviola et Tarquitius: 
signalés nommément comme membres du tribunal dans l'affaire 
Isidore et Cie {2}. 


1) L'attribution eut lieu par Claude +3; xpyñs duerxroy Eros %ôn TETANLORGS 
(Josèphe, XX, 138), c’est-à-dire, d’après le calcul de Wiese (Hermes, XXVII, 
213), après le 17 avril 53. C'est une raison de placer notre procès en avril 58 
plutôt qu'en avril 52, époque où il semble d’ailleurs que Tarquitius dût être 
cncore auprès du gouverneur d'Afrique Statilius Taurus, dont il se fit l’accu- 
sateur (Tacite, XII, 59) après avoir été son légat. 

2) En résumé : M’. Acilius Aviola (consul en 54) joue un rôle trop .impor- 
tant dans le délibéré pour avoir été alors au début de sa carrière. M. Tarquitius 
‘Priscus (dont le nom est corrompu en Tzpxws) ne pouvait guère être en 53 
que prætorius, sa carrière n’a donc pu commencer avant la mort d'Agrippn ie. 
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La découverte dù papyrus de Philadelphie dispense désormais 
d'examiner à la loupe les inductions de ce genre, toujours un peu 
sujettes à caution: il nous apporte la preuve définitive de la justesse 
de la thèse de Wilcken. Il semble, en effet, évident que le procès a 
lieu en présence de l'intimé, le roi Agrippa, et par conséquent, s’il 
s'agissait d'Agrippa 1°, non seulement avant 44, date de sa mort, 
mais avant son départ pour la Palestine (fin 41), car, depuis lors, 
il ne remit plus les pieds en Italie. S'il en est ainsi, comme nous 
trouvons dans le rescrit de Philadelphie la liste complète des am- 
bassadeurs alexandrins envoyés à Claude en 41, on devrait y 
retrouver les noms d'Isidore et de Lampon, qui, dans le papyrus 
des Actes (col. I, 17), sont positivement qualifiés d'embassadeurs, 
rpéeléacs: or, nous avons vu que leurs noms ne s'y trouvent point. 

Cet argument est vraiment décisif et dispense de tout autre; 
j'ajoute cependant, comme considérations accessoires: 1° qu’un 
texte de Josèphe (Guerre, IT, 309) atteste la présence d'Agrippa Il 
à Alexandrie en 66: il semble donc bien qu’il ait exercé sur les 
Juifs d'Alexandrie une sorte de protectorat moral à l'instar de son 
père; 2° que la condamnation à mort d'Isidore et de Lampon, 
attestée non seulement par les Actes d'Isidore, mais par un docu- 
ment postérieur (n° 6), ne cadrerait aucunement avec la x politique 
de l’éponge » que respire, en 41, le rescrit de Philadelphie. 

La question doit donc être considérée comme tranchée, et la date 
du procès fixée ne varietur aux 5 et 6 Pachon de l'an 13 de Claude, 
c’est à dire au 30 avril et au 1° mai de l’an 53 après J. C.: On ne 
s’étonnera pas de voir les agitateurs antisémites, signalés dès l'an 
38 pour leur violences, n’en payer la peine que quinze ans plus tard. 
Leurs crimes de l’époque de Caligula avaient été couverts par 
l’amnistie de 41. Il est vrai que les parties mutilées des Actes font 
de vagues allusions à des méfaits qui paraissent, en partie du moins, 
remonter à cette époque, notamment des dénonciations calom- 
nieuses, suivies d'effet, contre des « amis » de Claude, tels que {? 
l'exégète alexandrin Théon. Claude en a sans doute gardé rancune 
à Isidore. Mais il a fallu une attaque audacieuse contre Agrippa II, 
ami de l’émpereur — il s'intitule sur ses monnaies qéxærap — et 
surtout de l’impératrice, pour faire déborder le vase. Nous ne 
savons pas l'objet de cette attaque, mais je ne serais pas étonné 
qu’elle se rattachât aux affaires extérieures : en 53, les Romains 
préparaient une expédition contre les Parthes ; Isidore a fort bien 
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pu vouloir jeter le soupçon sur le loyalisme du roi juif. La faus- 
seté de l'incrimination, quelques propos insolents adressés à l'em- 
pereur, déterminèrent sur le champ la condamnation des. deux 
démagogues qui paraît être survenue au cours de la deuxième 
audience, dont le compte-rendu a péri presque en entier. Finale- 
ment la proximité et la certitude de la mort délièrent leur langue 
et leur inspirèrent, si nous en croyons le narrateur alexandrin, des 
propos d’une audace singulière. . 

Pour les lecteurs, et ils sont sans doute nombreux, quine possé- 
dent pas la Chrestomathie de Wilcken, je reproduirai en terminant, 
d'après mes dernières lectures et conjectures, le texte de la troi- 
sième et dernière colonne, où ces propos étonnants sont relatés 
— ou imaginés —, texte suivi d’une traduction littérale. 


2 Axjpruv t& ‘Icldwpw oùx] épeidov 
ov]rov Oavar{ov cod ; Kæv]ôcos Kaïsas” 
rod] oûs mou püous arixrlalvas, ‘Icidwps. 
5 Totjwpoc" Baotéws fxouca rod rare 
érleraEavros" rai œoi (= aù) }éys rivos Odeus, 
xa]rnyopise. Kavdcoc Kaicap° arpadüs 
él» povarxñç et, ‘Ioièmpe. “Tciôwpos" 
é/]o pév ox eue doûlos oÙdE poucixñs 
10 vil, &AAà dcasuou rodeug ['AJAEav- 
dpleilas] yuuvasiapyos où Ôë Exloun(s] (= éx Zxdounç) 
rläc ‘loudalias cle [æmo]6Anros" duo xœi àx’oli- 
xjeias éxlexplari[elws. "Eyn Ad[u]rev 
tJé ‘Ioudwpe roi (= ri) yap XXdo Éyousv ei (= À) rapa- 
15 proyoüvre Barueï Tomov dcôoves ; | 
K}aëdtos Kaïcap° oiç rposmélsuTa 


Tlov Odvarov Trou ‘Trtñcwpou xai Aauruvos 


1-2 ox — où, Reinach. Cf. Œd. Tyrannus, 973. 
3 coù Weber. 
12 %; (ou peut-être &; &v) xx632nro; Reinach. Je ne sais pourquoi Premer-- 
stein m'attribue la leçon viès Uro6lnros. — oixsixs Premerstein (mais pour oixtæs). 
13 értxparises Reinach. La restitution des 1. 12-13 n'est donnée que sous 
toutes réserves : elle a les seuls mérites de respecter les traces et les espaces 
du texte et de donner un sens à peu près intelligible (2761nr0;, dans la grécité 
tardive, siguifie exclu). Premerstein : ex Yxaduns Täs TVoudains utv dux6inros 
(excité par des calomnies) Geo xxi xx' oixias (a cuniculis, dès le berceau) srrpcix 
môd@; i4. conjecture inadmissible à tous égards. 
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« Lampon, s'adressant à Isidore: Eh bien ! n’avais-je pas prévu 
. ta mort? Claude César: Tu as causé la mort de beaucoup de mes 
amis. /sidore : J'ai obéi au prince qui commandait alors : toi aussi, 
tu n'as qu’à nommer qui tu veux, je l’accuserai. Claude César : 
Assurément, Isidore, tu dois être le fils d’une chanteuse des rues. 
Isidore : Moi? je ne suis ni un esclave, ni le fils d’une chanteuse, 
mais le gymnasiarque de l'illustre ville d'Alexandrie ! Quant à toi, 
tu es un enfant écarté, né de la Juive Salomé (1). C’est pour cela 
qu’on t'a écarté aussi de la souveraineté attachée à sa maison 2). 
Lampon, s'adressant à Isidore : Que nous reste-t-il à faire, sinon à 
laisser la place libre à un prince dément ? Claude César: Que ceux 
à qui, précédemment, j'ai commandé le supplice d’Isidore et de 
{Lampon (les mènent à la mort). » 


Nous savons, par un document de l’époque de Commode 
papyrus n° 6, Aïtzs d'Appien , que cet ordre sévère fut exécuté. 


1) Nous connaissons trois princesses hérodiennes de ce nom: Salomé Ja 
sœur d'Hérode.le Grand, mariée successivement à son oncle Joseph, à Kos- 
tobar et à Alexas ; Salomé Il, fille d'Hérode le Grand, mariée. à un fils (nom 
inconnu) de Phéroras, frère d'Hérode; Saloiné III, petite-fille d'Hérode le 
Grand (par son fils Hérode né de Mariamme 11), mariée successivement au 
tétrarque Philippe, fils d'Hérode le Grand, et à Aristobule 11, fils d’Hérode de 
Chalcis (betit-fils, par son pèré Aristobule I, d’'Hérode le Grand). Quoique 
Premerstein ait pensé à la célèbre Salomé ll, qu’il aperçoit parmi les dames 
d’honneur d’Agrippine (!), il ne peut guère s'agir que de Salomé 1r-, dont 
nous connaissons la liaison étroite avec la famille impériale et notamment 
avec l'impératrice Livie (Ant., XVII, 10; Bellum, 1, 566); en mourant elle 
légua à celle-ci son apanage, lamnia et Phasaélis, avec les célèbres planta- 
tions de palmiers (Ant. XVIII, 31; Bellum. li, 167). 


Née avant l’an 50 av. J. C. (son premier mari est mis à mort en 34), morte 
en 10 ap. J. C., Salomé pouvait être à la rigueur la mère de Claude, né en 
10 av. J. C. Le sens du racontar absurde recueilli par Isidore, c’est sans doute 
que pour cacher la naissance d'un fils illégitime de son anie, Livie l'aurait 
glissé dans la famille impériale. — Il faut résister à l’idée que l’apostrophe 
d'Isidore vise Agrippa 11 et non Claude : Agrippa était effectivement l'arrière- 
petit-fils de Salomé, car sou aïeul Aristobule ler avait épousé Bérénice, fille de 
Salomé et de Kostobar. 


2) Entendez (si la restitution est exacte) que Claude a été écarté du trône 
qui lui revenait après la mort de Tibère, comme fils de son frère Drusus. 
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« Pourquoi me rappelle-t-on, s'écrie le fanatique gymnasiarque 
Appien, lorsque déjà je saluais pour la seconde fois la mort et ceux 
qui ont péri avant moi, Théon, Isidore, Lampon:? > (rs; 72, uns 
rohsvriaetus Giuvé (1) re xai ‘Tridmcov xxi Aaurava). 

Voilà comment Isidore et Lampon ont pris place sur le livre 
d’or des martyrs de l'indépendance et du franc-parler alexandrins. 


Théodore REINAcH. 


1) Personnage inconnu qu'on ne peut identifier, ce semble, ni avec l’exé 
gète Théon de notre document(col. II, 18) —s’ilest vrai qu'ilsoit une victime 
des dénonciations d’Isidore —, ni avec le collègue de Paul et d’Antonin 
(document 5). 
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La plupart des auteurs ecclésiastiques grecs et latins(1) allèguent, 
pour expliquer le nom de Golgotha, lieu de la crucifixion de 
Jésus(2), la tradition légendaire selon laquelle le crâne d'Adam yv 
serait enterré. 

Telle est la forme de la légende généralement répandue dans 
l'Eglise. A côté d’elle on trouve dans plusieurs sources cette autre 
conception de la légende qu’Adam y est enterré(3), laquelle, à vrai 
dire, fait abstraction de toute explication du nom de Golgotha. 


(1) Voir la bibliographie chez Fabricius, Codex pseudoepigraphus, t. 1, 
p. 75suiv., Il, p. 37 suiv. ; Dillman, Das christliche Adambuch, p. 142, n. 118. 

(2) Matth., 27, 32; Marc, 15, 22 ; Lue, 23, 33 ; Jean, 19, 17. 

(3) Epiphane, Haer., t. III, xzvi, Tatiens, 5: «après qu'il (Adam) fut sorti 
du Paradis, eut habité en face de lui longtemps et vécu de longs jours, il vint 
plus tard aussi en ce lieu, je veux dire Jérusalerh, et après sa mort, fut 
aussi enterré au Golgotha ». Cf. Rônsch, Das Buch der Jubiläen, 364. — 
Cedrenus, chez Rônsch, op. cil., p. 304: « A neuf cent trente ans, Adam 
s'endormit juste le jour de son péché. Son tombeau se trouvait dans la 
région de Jérusalem, comme le rapporte Josèphe ». Glycas aussi se réclame 
de Josèphe qui aurait pris cette tradition à deshistoires juives. Fabricius, 11, 
383 suiv.: « Eundem ceu diximus in Judaeam delatum ibidem terrae manda- 
tum esse Josephus etiam de Hebraica perceptum historia memoriae prodidit ». 
— Dialogues des trois Saints, Denkschriften der Akademie Wien, phil. hist. 
KI., XXII, 63 : « Post inoboedientiam et post expulsionem de paradiso Adam 
migravit in insulam, quae Aphylia appellatur et ibi vixit Adam 930 annos in 
loco Arulia. Est vero ibi sepultus Abraham, Isaac, et Jacobum ex Aegypto 
transportatum ibi in ecclesia in duppliciantro {[sepelierunt] ibique quiescunt. 
Et corpus Adae angeli susceperunt et portantes sepelierunt in medio loco 
terrae, in Jerusalem, eo loco ubi deum crucifixerunt. » — Aphylia, Arulia — 
Aphrulia — Aphrunia — pays d'Éphron — Hébron. Cf. Ginzberg, Die Haggada 
bei den Kirchenvätern, p.28. — Pour les sources syriaques voir plus bas. 
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Sur l’origine et l'authenticité de la légende, les anciens docteurs 
de l'Eglise se sont déjà fait une opinion. Les uns admettent, conjec- 
turalement, une tradition datant de Noé(i). les autresinvoquentavec 
conviction une vieille tradition juive (2). qui remonterait jusqu’au 
roi Salomon (3), tandis que Jérôme déclare cette tradition fabu- 
leuse (4). 

Pour Jérôme, le théologien, son explication met fin au débat: 
cette histoire est un non sens, il n’y a pas de question à poser. 
Mais pour la science des légendes, c'est à partir de l’explication 
même du Père de l'Eglise que l'intérêt commence vraiment, et 
qu’il faut se demander: comment la légende est-elle née ? De 
quels germes s’est-elle développée ? 

Mais on pourrait dire tout simplement: c'est pour donner une 
auréole particulière au lieu de la crucifixion de leur rédempteur que 
les chrétiens y ont ne le tombeau d'Adam, ce qui devait d’autant 
plus aisément venir à l’idée que, d’après la théologie chrétienne. 
Adam était la figure de Jésus, ou Jésus le deuxième Adam (5) ou le 


e. 


(1) Cf. Basilius, infra B1. 
(2) Epiphane, Haer., XLVI ; Athanase, De cruce et passione domini. 
(3) Basilius Seleucensis, infra, B 2. 


(4) Magno quidem applausu populi pia explicatio suscepta, non tamen vera 
est. Cf. Fabricius, loc. cit., p. 76. 


(5) I Cor., 15, 45-49; Cf. I Cor., 15, 21 suiv.; Rom., 5, 12-21. — Dans la 
Caverne des trésors les destinées d'Adam et de Jésus sont mises en parallèle 
dans beaucoup de détails aveclaremarqueñfinale (p.63): «et sache-le: en tout le 
Messie Jésus a été rendu semblable à Adam, ainsi qu'il est écrit. » Cf. Coran, 
I, 52: « Devant Dieu Jésus est semblable à Adam. » Chez les gnostiques Jésus 
est tout à fait identique à Adam. Après Elxai, apparenté aux Ebionites, Christus, 
un ange plusélevé de 96 milles romains, est apparu d'abord dans Adam, puis dans 
Jésus. A l'inverse, plusieurs Ebionites disaient qu’Adam avait été crucifié dans 
Christus et était ressuscité. D'aucuns d'entre eux expliquaient même Christus 
comme l’Adam créé immédiatement par Dieu. Cf. encore Sprenger, Leben 
Mohameds, 11, 208 ; Friedlander, Hellenism and Christianity, p. 106 et suiv., 
113; Epiphane, Haer., 30, 3; Hilgenfeld, Ketzergeschichte des Urchristentums, 
p. 434 et suiv.; Bôcklen, Adam und Qain, p. 108 ; Friedländer, Synagoge 
und Kirche in ihren Anfängen, p. 129. 


Pour compléter les observations de Friedlander contre Ginzberg (Jew. 
Encycl.,1, 181 suiv., qui essaye de montrer dans le Midraschl’équation «Messie 
— Adam»), nous renvoyons à l’article de M. Israel Lévi, Simonsen-Festschrift, 
p. 100 et suiv. L’argumentation de M. Lévi (p. 104 suiv.) est confirmée par le 
texte conservé dans le Talmud Tora de Jacob Sekili w 1n1 nt "CNT EN 
n'y. De même Posnanski dans Maybaum-Festschrift (tir. à part), p.11. Cf. 
encore Aptowitzer, Simonsen-Festschrift, p. 117 suiv. 
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rédempteur d’Adam(1r). En fait, il y a aussi chez les Pères de 
l'Eglise des interprétations analogues de cette légende (2). 


D’après cette conception, on comprendrait seulement: que la 
légende dise qu’Adam à été enterré au Golgotha. La seconde forme 
de la légende, — communément répandue dans l'Eglise — que 
seul le crâne d'Adam est enterré au Golgotha resterait tout-à-fait 
inintelligible. [1 faudrait donc admettre aussi que la référence des 
Pères de l’Eglise à une vieille tradition juive est de pure fantaisie, 
ce qu'on ne saurait accepter sans preuve. A la vérité, de sérieuses 
raisons militent contre l'affirmation des Pères : 1° le lieu du Gol- 
gotha était tout-à-fait dénué de signification pour les Juifs aux 
temps préchrétiens et devait, après l’avénement du christianisine, 
leur êétreantipathique, de sortequ’ilsn'avaient pasle moindre prétexte 
pour auréoler ce lieu de légendes; 2° d’après une tradition juive, 
Adam est enterré dans la Double caverne à Hébron. Mais tout cela 
prouve seulement que l’assertion des Pères de l'Eglise ne peut être 


(1) Addition chrétienne à la Vita latine, $ 42; Kautzsch, Apokryphen 11, 520 ; 
Dans l’Apocalypse de Moïse, $ 13 et 28, Kautzsch, op, cit. p., 511, 523; Uhl- 
mann, Éphraems des Syrers Ansichten von dem Paradies und dem Faille des 
ersten Menschen, p. 268. (RÉTRENREUE ji historische Theologie, 1, 1832); 
Bôcklen, op. cit., p. 106. 


La conception de la rédemption d'Adam par le Messie est d’origine juive. 
Testament de Lévi, XVI: «Et il ouvrira lui-même les portes du Paradis et il 
‘écartera le glaive menaçant Adam et donnera aux Saints à manger de l'arbre de 
la vie. » Kautzsch, Apokryphen, 11, p, 471. Cf, Tanhouma, plus bas. Dans 
l'Agada rabbinique, les préjudices causés à la création par la faute d'Adam 
sont réparés par le Messie, Gen. r., x, 6; Tanhouma, Beréschit $ 6 (Buber, 
$ 18) ; Ex. r., xxx, 3; Nomb. r., xini, 12. Il y a six choses qu'Adam a perdues 
et que le Messie restituera. La première nommée est le rayonnement (de sa 
face). On trouve la même chose dans des écrits gnostiques: « Adam et Eve 
primitivement doués de rayonnement, en sont dépouillés par leur chute, le 
devoir du Christ est de réunir tous les éléments lumineux dispersés avec la 
substance de la lumière. Cf, Wetier, Beiträge zur Religionswissenschaft, éd. 
S. A. Fries, I, 176, Stockholm - Leipzig, 1914). Dans Tanhouma, le Paradis 
est l’une des choses que le Messie rendra à Adam, — comme dans le Testa- 
ment de Lévi. Et c’est ce que dit Ephraem, à savoir que Christ a ramené 
Adam au Paradis. 


(2) Cf., p. exemple, Basilius, plus bas B. ; la Caverne des Trésors, plus bas 
A; Augustin, Sermo 71: « non incongrue creditur, quia ibi erectus sit 
medicus, ubi iacebat aegrotus, et dignum erat, ut ubi acciderat humana suber- 
bia ibi inclinaret se divina misericordia, et sanguis ille pretiosus etiam cor- 
poraliter pulverem antiqui peccatoris dum dignatur stillando contingere rede- 
* misse credatur. » Cf. Fabricius, Codex pseudoepigraphus, T. I, 76; Dillmann, 
Das christliche Adambuch, p. 142, note 118. 
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exacte dans sa lettre, mais non que les docteurs chrétiens aient pure- 
ment et simplement forgé cette donnée sans aucun point d'appui 
nulle part (1). 

En raison de cette difficulté, l'explication donnée par Ginzberg 
apparaît insuffisante (2). Selon lui, « d’après l’Agada juive, Adam 
fut créé à la place de l'autel, le lieu d'expiation des hommes (3. 
Mais l'autel juif est devenu, dans l'adaptation chrétienne de la 
légende, le lieu expiatoire chrétien, — le Golgotha, — et en rap- 
port avec le caractère du Golgotha le lieu de sépulture d'Adam, a 
pris la place de son lieu de naissance. » Mais d’où vient le « crâne » ? 
D'où vient la « tradition juive » ? 

En réalité, on peut montrer que la légende de Golgotha dans ses 
deux versions est née organiquement de conceptions juives, que sa 
racine et son tronc sont juifs, à l'exception du fruit, qui est spéci- 
hiquement chrétien. De même on peut prouver qu'il y a eu des tra- 
ditions juives auxquelles la donnée des Pères de l'Eglise doit être 
rapportée selon toute vraisemblance. 


A. Adam est enterre au (olgatha. 


La possibilité de la démonstration annoncée se trouve dans cette 
forme de la légende qui nous a été conservée chez les auteurs 
syriaques. En voici brièvement le contenu : 


Avant sa mort, Adam donna à Seth la mission suivante pour ses 
descendants : Le dernier venu de tous vos descendants devra, au jour 
de votre départ de ce pays, qui entoure le Paradis, prendre avec lui 
mon corps, l'emporter et le déposer au milieu de la terre, çar c’est là 
que je serai d‘livré(4) moi et tous mes descendants. Noé, le dernier 


(1) À propos de la donnée d'Epiphane, plus haut, p. 145, n.3. Rônsch remar- 
que: « Dans le Livre des Jubilés, ch. un, le lieu d'habitation d'Adam est le pays 
d'Eldaa, où il fut créé, et le ch. 1v place son tombeau également au pays de sa 
création, auquel appartenait aussi, d'après lech. vi, la montagne de Sion. C'est 
ainsi que la légende tardive et spécialisée du licu de sépulture d'Adam avait 
au moins un point d'attache avec la plus ancienne. » Mais au ch. vi du 
Livre des Jubilés Eldad [Elda] n'est pas mentionné. 

(2) Die Haggada bei den Kirchenvätern, p. 29. 

(3) Yer, Nazir, VII,56 b: Gen. r., x1V, 8; Pirké R, Eliézer, ch. xu et xx; Seder 
Eliah zoutta, ch. n, éd. Friedmann, p. 173. C’est la même chose que quand 
dans nombre d’autres passages de la littérature rabbinique, il est dit qu’Adam 
fut créé au point central de la terre, à Sion. Voir plus bas, n. 

(4) Cf. plus haut, p. 147, note 1. 
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émigrant de la région du Paradis, retira la dépouille d'Adam de la 
Caverne des trésors et la porta dans l’arche. Après le déluge, Sem 
remplit la mission d'Adam. Et Sem prit les restes d'Adam, accompagné 
de Melchissédek, et quitta de nuit son peuple. Et voici que l'ange de 
Dieu leur apparut et marcha devant eux. Et leur chemin était très 
facile parce que l’ange du Seigneur les réconfortait, jusqu’à ce qu’ils 
arrivèrent au même lieu. Et quand ils arrivèrent au Golgotha, qui est le 
milieu de la terre, l’ange montra l’endroit à Sem. Et quand Sem eut 
placé le corps de notre père Adam en haut de ce lieu, quatre parties 
se séparérent, et la terre s’ouvrit en forme de croix. Et Sem et 
Melchissédek y déposèrent 'le corps d'Adam. Et à peine l’eurent-ils 
déposé, les quatre côtés se mirent en mouvement et entourèrent le 
corps de notre père Adam et la porte de la terre extérieure se ferma (1). 


Dans un passage précédent du mème écrit on lit: 


Et il s’élargit et se tint au milieu de la terre et mit les deux pieds 
à la place même où la croix de ‘notre Sauveur fut dressée, parce 
qu'Adam avait été créé à Jérusalem (2). 


Citons enfin un troisième passage du même livre: 
«Et Isaac avait vingt-deux ans (3) quand son père leprit et gravit le 


(1) Caverne des trésors, trad. allemande de Betzhold, p. 9,18, 21, 27 suiv. Cf. 
Das hristliche Adambuch, éd. Dillmann, p. 81 suiv., 102. 114 suiv. 

(2) Caverne des trésors, p. 4. 

(3) Sur l’âge d’Isaac à l’époque du sacrifice, il règne une grande incertitude 
déjà dans les anciennes sources: 

a) 37 ans. C'est la donnée courante dans les sources rabbiniques: Gen. r., 
LV, 4; Lv1, 8. Seder Olamrabba, ch.1,fin; Tanh. Vayèra, & 23; Schemot, & 1; 
Tanh. éd. Buber, Vayèra, 8 42, 46; Ex.r., 1, 1; Echa r. prœm., %5 (éd. Buber, 
24, 14 a); Pirké R. Eliézer, ch. xxx1 ; Seder Elia rabba, ch. xxvir; S.E. zont{a, 
ch. 11 (éd. Friedmann, p. 138, 174); Jon. sur Gen., xxn, 1; Midr. Yayoscha 
duns Beth Ha-Midrasch de Jellinek, 1, 37. 

b) 26. Chiffre de la variante de Gen. r., Lvi, 8. Ce chiffre a été défendu avec 
ardeur par le Gaon de Vilna. Cf. Louria sur Pirké de R. Eliézer, loc. 
cit.,n. 14. 

c) 25. Chiffre de Josèphe, Antiq., 1. 13, 2, éd. Niese 1, 54, X 227. 

d) 15-16. C'est le chiffre qui résulte du Livre des Jubilés, xVi, 13 et xvu, 15. 
Cf. Cedrenus chez Rônsch, Das Buch der Jubiläen. p. 309 ; 15. 

Dans les sources chrétiennes nous trouvons les données suivantes : 

e) 18, Arecdota Graeco-Byzantina, |, p. 220. 

f) 14, Das christliche Adambuch, éd. Dillmann, p. 121. 


Dans les sources rabbiniques plus jeunes : 2, 5, 8, 13, 17. Cf. Ibn Ezra sur 
Gen. xxn, 1 et Seder ha-Dorot, 1, ». Yichak, éd. Varsovie (1883) 19 a-c. Ce que 
le Seder ha-Dorot allègue pour justifier le chiffre 2 s'explique par la remarque 
du Minhat Yehouda, fin de Vayèra. 
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mont Jabos (1) chez Melchissédek (2), le serviteur du Dieu Suprême ; 
le mont Jabos est le mont d’Amoréa(3) et c’est en ce lieu que fut 
érigée la croix du Messie. Et là même poussa un arbre, qui porta le 
bélier qui sauva Isaac. Et ce lieu est le milieu de la terre et le tom- 
beau d'Adam et l’autel de Melchissédek et le Golgotha et le lieu du 
Crâne et Gabbatha, et c’est là que David vit l’ange qui portait l’épée 
flamboyante (4). Et c’est là qu’Abraham offrit son fils Isaac en holo- 
causte, et il vit la croix du Messie et la rédemption de notre père 
Adamt(5). L'arbre était la figure de la croix du Messie, de notre 
Seigneur, et le bélier avec ses cornes le mystère de l’Incarnation du 
Verbe unique (6). 


(1) Jabos — Jébus — Jérusalem. Josué, xvirt, 28 : Inges, xix, 10: I Chron., 
1, 4 et ailleurs. 


(2) Midr. Vayoscha; Beth ha-Midr., 1, 35: Isaac demande à son pére: Es-tu 
donc un prêtre que tu veuilles offrir un sacrifice ? Sur quoi Abraham répond ; 
Sem, qui est grand-prêtre, offrira l’holocauste. Mais d’après l’Aggada, Sem— 
Melchissédek. Cf. Abot R. Natan, ch. n1; cf. Gen. r., xLut, 1 ; xL1V, 7; Tanh. 
Lekh-lekha, $ 15 (éd. Buber, $ 19): Gen, r., Lvi, 10; Midr. Ps., Lxxvi, & 3. 
Pirké R. El., ch. xxvn, Jonathan et Fragm. Targ. sur Gen., xiv, 18; Midr. 
Ps. xxxvui, $ 1 in éd. et Mss. chez Buber et Yalkout ha-Machiri, Ps. 37, 
S 2; Nombr. r. iv, 8; Pirké R. El., ch. vin. 


.(3) Amoréa = 7127; cf. Peschitto sur Gen. xxn, 1; II Chr., 111, 1. 
(4) II Sam., xx1v, 16 suiv. ; I Chron., xx1, 15. 
(5) Voir plus haut p. 147, note 1. 


(6) Caverne des Trésors, p. 35; cf. ibid. p. 63. « A l’endroit où Melchissédek 
fit fonction de prêtre, où Abraham conduisit son fils Isaac pour l’immoler, 
_là fut érigé le tronc de la croix. Ce lieu est le milieu de la terre et c’est là 
que se heurtérent les quatre parties. Car lorsque Dieu créa la terre, sa puis- 
sance s'enfuit d'elle et la terre courut après elle, et c’est là, sur le Golgotha 
-que s'arrêta la puissance de Dieu et qu'elle se reposa. Et là se réunirent les 
quatre extrémités de la terre, le lieu même forme les limites de la terre. 
Et quand Sem y porta le corps d'Adam, ce lieu fut la porte de la terre : 
elle s’ouvrit, et quand Sem et Melchissédek eurent déposé le corps d'Adam 
au point median de la terre, le quatre parties accoururent se rejoindre 
et entourèrent Adam. Et aussitôt la porte se ferma à nouveau, de sorte que 
pas un des fils d'Adam ne put l'ouvrir ». Das christianische Adambuch, éd. 
Dillmann, p- 121. « Et le buisson, à son tour, où Abraham vit la brebis 
attachée, est le lieu où devait être dressé le bois de la croix. Et le fait qu'il 
ait racheté Isaac de la mort à l’aide d’une brebis, c'est l’image de l'agneau 
de Dieu, qui nous a tous rachetés de la mort. » La source est Ephraem Syrus. 
Opera, éd. Benedikt, 1, 100, 17, qui dit en parlant de la montagne où devait 
être immolé Isaac : « Près de ce lieu a été déposé le corps d'Adam... C’est ce 
lieu que Dieu désigna à Abraham pour le sacrifice de son fils Isaac, parce que 
Dieu voulait montrer par là qu'il y livrerait lui-même son fils à la mort. » Le 
sacrifice d’Isaac comme préfigure de la crucifixion de Jésus se trouve encore 
une fois chez Ephraem. Explicat. de Gen. xx1 (Sämmtliche Werke der Kir- 
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Si l'on écarte de ces récits l'élément théologique et le merveilleux, 
il reste cette conception comme idée fondamentale: Adam est 
enterré à la même place où il a été formé, au point médian de la 
terre. 

Cette identité du lieu de naissance et du lieu de sépulture a pour 
origine le verset Gen. ut, 19: « Jusqu’à ce que tu retournes à la terre 
d’où tu as été tiré, car poussière tu es et à la poussière tu retour- 
neras », Où 71299 est entendu au sens le plus étroit et désigne un 
endroit déterminé, bien délimité, le lieu de sa création (1). Or, 
Adam est créé au centre de la terre, sur le Moria, en conséquence 
il est enterré au Moria (II). Mais sur le Moria devait avoir lieu le 
sacrifice d’Isaac, et c’est là qu’en fait eut lieu le sacrifice du bouc 
substitué, l’un et l’autre, selon la doctrine chrétienne, images de 
la crucifixion de Jésus. Celle-ci devait donc se produire à la même 
place où Isaac devait être offert. Par conséquent, Golgotha estiden- 
tique avec Moria (1) (III). Adam est donc enterré au Moria- 
Golgotha. | 

Tel est le contenu et la suite des idées de la légende. La base(T et 
ID) en est juive. 


TI. — a) R. Méir dit: « La poussière dont le corps d'Adam fut 
créé avait été réunie de la terre entière(2). Mais pourquoi Dieu 
a-t-il rassemblé la poussière de toutes les extrémités de la terre pour 


chenväter, » XX VII (Kempten) 1812], p, 216: « La montagne produisit donc 
l'arbre, et l'arbre le bouc, attaché à l'arbre et immalé ensuite à la place 
d’Isaac, image du jour de celui qui comme un agneau fut suspendu au bois 
de la croix et subit la mort pour le monde entier. » Cf. Tertullien, Adversus 
Judaeos (Opéra, éd. Leopold, IV, 316: « Itaque in primis Isaac, cum a patre 
hostia duceretur, lignumque ipse sibi portaret, Christi exitum iam tunc deno- 
tabat, in victimam concessi a patre lignum passionis suae baïiulantis. » Cf. 
encore Augustin, De civitate Dei, 16. 32: « Qui illo (ariete) figurabatur nisi 
Christus Jesus antequam immolaretur spinis Judaicis coronatus. » — Dans 
l'Agada aussi le sacrifice d'Isaac est une figure de l'immolation d'Israël et de 
sa rédemption, Yér. Taanit, II, 4, 64 d ; Pesikta éd. Buber 154b ; Gen. r., LVI, 
9; Lév, r., xxix, 10, Tanhouma Yayèra, & 23 (éd. Buber, $ 46); Pesikta 
Rabbati, ch. xz, éd. Friedmann, 41 b. 

(1) C'est pourquoi on lit dans Anecdota Graeco-Byzantina, 1, 221, au récit 
du sacrifice d'Isaac : « Et ils vinrent au lieu appelé « Pierre du crâne » 
(Kzszvios rércuv). » Pour le Moria-Golgotha commerocher, cf. Das christl. Adam- 
buch, éd. Dillmann, p. 114: « Et quand le fardeau arriva sur le rocher, il se 
sépara en deux, de sorte que le fardeau obtint une place, et Melchissédek ct 
Sem reconnurent que c'était là l'endroit voulu par Dieu. » 


(2) Sanhédrin, 38 a. 
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en former le corps d'Adam ? — Dieu dit: Quand un homme veut 
aller de l’est à l’ouest ou del’ouest à l’est ou, en général, d’un lieu àun 
autre etqu'il advientpour lui le momentdequitter le monde, la terre 
de l’endroiten question pourraitdire au mort: « La poussière de ton 
corps ne vient pas de moi. Je ne te reçois pas. Retourne au lieu 
où tu fus formé. » C’est pourquoi il a été établi, qu'a chaque endroit 
de la terre où il advient à l’homme de quitter le monde, de là aussi 
doit provenir la poussière de son corps, de sorte qu'il puisse y 
retourner, et cette terre le recueille, ainsi qu’il est écrit (Gen., 11, 
10) « Car tu es poussière et à la poussière tu dois retourner » (1). 

C'est à cette conception que se réfère probablement la traduction 
de ce verset par Jonathan, qui s'écarte du texte biblique : « à la 
terre dont tu as été formé », nan 1:97. Même traduction à 
peu près dans LXX, Peschitto et Vulgate (ë %, 7:97, de qua). tandis 
qu'Onkelos rend littéralement le ‘5 hébreu: « parce que » ET. 
À rapprocher également la leçon samaritaine : «et tu retourneras à 
ta poussière » 2%wn 719% °xt, cf. Ps., civ, 29 : « et ils retournent 
à leur poussière » qasw my Ont. De là vient aussi que dans la 
-ittérature rabbinique il soit question à propos de personnes déter- 
minées du retour à leur poussière (2). 


b) De même ov». Gen. 111, 23, est pris au sens étroit, « juste 
à la même place ». Après l'expulsion d'Adam hors du Paradis, il 
s'arrêta sur le mont Moria, qui est proche de la porte du Paradis. 
De là il le prit et c'est là qu’il le ramena, juste au même endroit 
d’où il l'avait pris, ainsi qu'il est dit (Gen., u, 15): « Et Dieu prit 
l'homme ». Mais de quel lieu le prit-il? Du lieu du Sanctuaire, 
comme il est dit (Gen., 111, 23), « pour travailler la terre d’où il 
avait été tiré » (3). 

On trouve la mème chose dans les Dialogues des trois Saints : 
« 11 est nécessaire de savoir que Dieu a façonné Adam de sa main 
en prenant de la terre dans le pays de Madian (Moria). Après 
qu'Adam fut sorti du Paradis, il s'établit dans le pays de Madian 
(Moria) au milieu de {a terre » (4). De même encore dans la Vita 


(1) Tanhouma Pekoudé, $ 3 fin; Pirké R. Éliézer, ch. x1. 
(2) Sanhédr., 65 b ; Gen. r., xxnt, 7. 
(3) Pirke R. Eliézer. ch. xxx, au comm.; Midr. Ps, 92, $ 6.. 


(4) Denkschriften der Akademie Wien, phil. hist. K1., xxu, 55. Madian — 
Moria. Cf. Ginzberg, Die Haggada bei den Kirchenvätern, p. 29. 
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latine Adam raconte à son fils Seth: « Après que j’eus prié le Sei- 
gneur, l’archange Michaël me saisit aussitôt par la main et me 
poussa hors du paradis... Alors je m'en allai et Michaël avec moi ef 
il me ramena à l'endroit d'où il m'avait enlevé » (1). Et on lit aussi 
dans le Livre des Jubilés (in, 32): « Et à l’époque de la néoménie 
du quatrième mois, Adam et sa femme sortirent du jardin d'Eden 
et habitèrent dans le pays d’Elda, le pays de leur création ». 


c) Cette condition relative au microcosme fut étendue aussi au 
macrocosme. Le monde a été créé à commencer par Sion(2) et de 
même la destruction du monde commencera par Sion. Et lorsqu'un 
jour Dieu voudra renouveler son monde, il commencera égale- 
ment par Sion » (3). | 

Dans ces passages, nous voyons donc très clairement la relation: 
lieu de sépulture — lieu de naissance. Si cependant ce n'est pas le 
cas dans Ja réalité, cela s'explique par ce fait que la poussière de 
l’homme est prise à la terre entière, de sorte que la terre entière 
est son lieu de naissance. C’est ainsi qu’il est possible à l’'Aggada 
de laisser Adam enterré dans la Double Caverne (4). 

Mais à l’égard de cette opinion de l’Aggada que la poussière des- 
tinée au corps d'Adam fut prise à un endroit bien déterminé, à 
savoir l'emplacement de l’autel(5). il y a deux explications possibles 
pour Île tombeau d'Adam dans la Double Caverne: 1° Cette opinion 
renonce à l'interprétation stricte de Gen. 11, 10. — 2° Adam est 
enterré d'abord sur le mont Moria et apporté plus tard seulement 
dans la double Caverne. L'occasion et le prétexte en sont fournis 
par la purification de Jérusalem et particulièrement de la montagne 


(1) Vita, S$ 28, 29; Kautzsch, Apokryphen, 11, p. 516. 

(2) Tosefta Yoma II (III), 6; Yoma, 54 b; Yer. ibid., V, 4, 42 c; Pesikta 
éd, Buber, 171 a: Léo. r., xx, 4: Cant. r, sur it, 10 et de là dans Nomb. r., 
xt, 4; Midr. zoutta Cant. éd. Buber, p. 29 (Aggadot Schir ha-Schirim, éd. 
Schechter, p. 34); Tanhouma Pekoude, K 3; Aharëè, K 3 (éd. Buber no #4); 
Kedoschim, S 10 (id. ëd. Buber); Midr. Ps. ms. ch. 1, cf, éd. Buber, n. 7; 
Pirké R. Éliézer, ch. 35; Targ. Ps. L, 2; Seder Elia zoutla; ch. 11, éd. Fried- 
mann, p. 173; Midr. Conên dans Bet ha-Midr. de Jellinek, 111. 24 Cf. Zohar,, 
1, 72 a, 231; 11, 22 a. Pour le renouvellement commencant par Jérusalem, cf. 
encore Alpha-Béta de R. Akiba, Bet-hamidr. de Jellinek, 1H, p. 24, 31 ; éd. 
Wertheimer, p. 22, 31. 

(3) Midr. Ps. 60, 8 1. 

(4) Eroubin, 63 a; Sota, 13 a; B. Batra, 58 a; Gen. r., Lvim, 4 et 8; Pirké 
R. Elié:er, ch. xx, xxxvi. 

(5) Yer. Nazir, VII, 56 b. Cf. suprü p. 148, n. 1. 
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du Temple lorsque le Temple devait y être édifié (1). Et il n’est 
peut-être pas trop hasardé de prétendre que c’est à de telles préoc- 
cupations qu'est due la légende selon laquelle le tombeau d'Adam 
est dans la Double Caverne(2) : lors du nettoyage de la montagne 
du Temple, d’où il a fallu aussi éloigner les ossements d'Adam qu’ 
elle recélait, on n'a pu leur trouver d'emplacement plus digne que 
le lieu où reposaient les patriarches, la Double Caverne. 


Je parle d’une légende, car d’une tradition, au sens courant du 
mot, il ne peut être question, parce qu'elle n’était pas généra- 
lement admise. Ce n’est pas seulement à la périphérie du judaïsme 
que s'étaient répandues, comme nous allons le voir, d’autres opi” 
nions touchant le lieu de sépulture d'Adam, mais en plein centre 
même. Au dire du remarquable Agadiste Juda b. Simon, le corps 
d'Adam a été totalement détruit. par les eaux du déluge (3). Les 
gens de Séphoris ont écarté, ainsi qu’il est raconté dans Gen. r., 
l'opinion de Juda b. S‘mon. Mais qu'il ait osé l'exprimer publique- 
ment, cela prouve qu'il ne pensait pas heurter une tradition 
assurée. Les sources aggadiques même laissent passer son assertion 
sans la critiquer le moins du monde. 


(1) Cf. Tosefta Edayot, HI, 3 et Zébahim, 113 a b. Il faut sans doute mettre 
en rapport avec ces textes la donnée de la Mischna (Para, III, 3) à savoir 
que sous le quartier du Temple comme sous toute la montagne du Temple 
courail une caverne, en rapport avec un tombeau inconnu. Peut-être cette 
caverne remonte-t-elle à la purification de la montagne du Temple. 


(2) D'après Pirké R. Eliézer, ch. xx, Adam lui-même a creusé la double 
Caverne, donnée qui a passé du Pirké au Zohar, I, 57 b et au Zohar hadasch 
Ruth, éd. Livourne, 97 b. 


(3) Tanhouma, éd. Buber, Bereschit. 8 25: 022 nnc2 punis CIN YEN; 
Gen. r.. XXVIN, 5: puntn oi Su 27. Dans Gen. r. édd. et mss. dans 
Theodor, c'est R. Yohanan qui est l’auteur de l’assertion en question. Elle 
est contredite par l'opinion de R. Yohanan, d'après laquelle la Palestine 
demeura épargnée par le déluge, Zebahim, 113 a b. Mais si cette leçon est 
exacte, il faut que R. Yohanan suppose qu’Adam était enterré hors de la 
Palestine. Mais cette leçon a peut-être encore un autre dire de R. Yohanan 
contre elle, à savoir cette explication: « Pourquoi Babel s’appelle-t-elle 
Schinear ? — Parce que c'est là que les eaux ont porté tous les cadavres du 
déluge: *°22 13 5 ow vraw (Sabb., 113 b; Zeb., 113 b; Yer. Berachot, 
VII, 7 b; Gen.r., xxx, 4; Echa r., proœm., 23; Koh. r. sur x11, 7). Les corps 
sont donc restés entiers. Cf. cependant l'opinion de R. Yohanan (dans 
Gen. r. loc. cit.) que même l’indestructible petit os de la colonne vertébrale 
niv Sw 15 fut anéanti dans le déluge. Il faut doncadmettre, dans la pensée 
de R. Yohanan, qu'une partie des corps fut détruite, mais qu’une autre partie 
a été portée par le flot. 
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Peut-être aussi notre conception de Forigine de la légende selon 
laquelle Adam est enterré dans la Double Cavernea-t-elle laissé une 
trace dans la forme que Jérôme a donné à cette légende : il explique 
y29x, le nom de Hébron, comme fait une Aggada (1), « parce que 
quatre patriarches (justes) y sont ensevelis. Mais tandis que dans 
l’Aggada les patriarches sont nommés par ordre chronologique: 
Adam, Abraham, Isaac et Jacob, Jérôme s'exprime ainsi: « Arba» 
hoc est quattuor, quia ibi Abraham et Isaac et Jacob conditus est 
et ipse princeps humani generis Adam »(2) Adamest donc nommé 
en dernier. Peut-être est-ce aussi une suite chronologique, celle de 
l'enterrement à Hébron. | | 


Peut-être aussi dans le texte des « Dialogues des trois Saints » 
qui dit que le corps d’Adam fut apporté par des anges de Hébron 
à Jérusalem (3), ya-t-il une réminiscence du transfert des ossements 
d'Adam, supposé par nous dans le sens de l'aggada, seulement avec 
direction inverse, — correspondant avec la tournure de la pensée 
chrétienne. Nous prendrons connaissance plus loin d'un appui 
sérieux en faveur de cette hypothèse. En tout cas ceci ne fait ques- 
tion que pour l’aggada rabbinique, où domine l'opinion qu’Adam 
_ fut créé sur le Moria. Mais dans les cercles extrêmes du Judaïsme 
avaient cours d’autres vues sur le lieu de la création d'Adam, et là 
en fait la relation déduite de Gen., 11, 19: lieu de sépulture d'Adam 
— son lieu de naissance, était développée logiquement. 


1. Livre des Jubilés (iv, 29): Et à la fin du 19° Jubilé, dans la 
6° année de la 7° semaine d'années, mourut Adam, et tous ses 
enfants l’ensevelirent dans le pays de la création, et 1l est le 
premier qui fut enterré. 


Le Apocalypse de Moïse: Et apres le renvoi d'Adam, Dieu 
ordonna de le porter (le corps d’Abel) dans Ja région du Paradis, 
a l'endroit où Dieu avait trouvé la poussière dont il façonna Adam. 
Et il fit creuser cet emplacement pour deux corps et envoya sept 
anges dans le paradis ; ils v rapportèrent beaucoup de parfums et 


(1) Gen. r. LxxvVIN, 4. 


(2) Cf. Rahimer, Die hebr. Traditionen in den Werken des Hieronymus, p. 36; 
Ginzherg, Die Haggada bei den Kirchenvätern, p. 115 suiv. 


(3) Cf. plus haut p. 145, n.3 
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les déposèrent dans la térre. Alors ils prirent les deux corps et 
les enterrèrent à l'endroit qu’ils avaient creusé et préparé(1). 


IT. — Dans un fragment d'un écrit melchisédékite on lit: « Lui, 

Melchissédek, sera prêtre et roi dans le lieu Ahuzan, c'est-à-dire au 
milieu de la terre, où Adam fut créé: c’est là que sera finalement 
son tombeau (2). Et à propos de ce grand-prètre, il a été écrit qu'il 
sera lui aussi enterré à l'endroit qui est le milieu de la terre, 
comme Adam y a enterré son fils Abel, tué par son frère Caïn, à 
cause de quoi il demeura trois ans sans sépulture jusqu’à ce qu'il 
vit comment un oiseau nommé choucas enterrait son petit» 3. Les 
Melchisédikites étaient une secte juive remontant aux premiers 
temps du christianisme (4). Pour ces hérétiques juifs ou judéo- 
chrétiens également, il ne pouvait y avoir un autre milieu de la 
terre que pour les juifs et les chrétiens, à savoir Jérusalem (5), 
surtout si le milieu de la terre est aussi en même temps le siège du 


(1) Apocalypse de Moïse, $ 40; Kautzsch, Apokryphen, 11, p. 527. Il est 
donc dit clairement ici qu'Adam fut enterré dans la région du paradis, mais 
non au paradis même. /d. dans Vita, $ 48. Le titre donné par Kautzsch : 
« Bestattung Adams u. Abels im Paradiese » est donc inexact. Même inexac- 
titude chez Ginzberg, Die Haggada bei den Kirchenvätern, p, 25 suiv. — Le 
trait de l'ange qui enterre Adam ne se rencontre pas dans la littérature rab- 
binique. Dans Gen. r., Lvur, 8, Dieu s'occupe lui-même de l’ensevelissement 
d'Adam; Cf. Zohar hadasch, Ruth, éd. Livourne, 97 b. 


(2) De cette expression il est permis peut-être de déduire que le milieu de 
la terre ne sera pas le premier tombeau d'Adam. Cf. Dialogues des trois 
Saints, supra, n. 1. 


(3) Morfill Charles, The Book of the Secrets of Enoch, append. UT, 35-36, 
p. 91. « He, Melchizedek, shall be a priest and King in the place Akhuzan, 
that is to say, in the middle of the earth where Adam was created: there 
shall at last be his grave. And concerningthat chief priest it has been written 
that he also shall be buried there, where there is the middle of the earth, as 
Adam buried his son Abel there whom h13 brother Cain killed, whercfore he 
—lay three vears unburied till he saw a bird called a jackdow burying its 
fledgeling. » 


x 


(4; Cf. à ce sujet M. Friedländer, Revue des Etudes juives, V, 1 suiv., sur- 
tout 13 suiv.; du même, Die Synagoge und Kirche in ihren Anfängen, 
p. 84 suiv. 

(5) Sanhédrin, 37 a; Tanhouma, Ki tissa, $ 2; Pekoudé, $ 3; Kedoschim, 
S 10; Tanhouma, éd. Buber, Bemidbar, $ 4; Pes. r., ch. vis (éd. Friedmann, 
34 a). Cf. Kozari, 11, 20 (éd. Kassel 1, p. 109); Kaftor vaférah, ch. x ; Kimhi 
sur Ps , Lxxxvi, 3; Bachia, Kud ha-Kémah, Shebouot, éd. Breit, 11, 83 a. Cf. 
eucore Tosafot B. Mezia, 23 b,v. n2:; Bet ha-Midrasch, V,63et avec de légères 
variantes in Midrasch Midot tobot in Kevod houpu, éd. Horowitz, p. 19; cf. 
encore les passages mentionnés plus haut p. 158, n. 2. 
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sacerdoce (1). de sorte que Ahuzan est Jérusalem même ou un 
endroit dans Jérusalem, probablement Moria même, la montagne 
du Temple. Il y a donc eu dans les cercles juifs, quoique sans 
doute à la périphérie extrême du Judaïsme, une opinion d'après 
laquelle Adam est enterré à Jérusalem ou au Moria même, là où 
il fut créé (2). 


L'ancienneté de cette conception résulte du fait qu’:lle est supposée 
connue déjà dan: le Livre d'Hénoch. Hénoch, xxvi, 1 : « De là je me rendis 
vers le milieu de la terre et vis un lieu béni où se trouvaient des arbres avec 
des branches qui sortajent et poussaient d'un arbre coupé. Là je vis une 
montagne sainte et au bas de la montagne une eau, qui coulait à l’est dans 
la direction du sud ». C’est le mont Sion avec la source de Siloë. Cf. Charles. 
The book of Enoch, p. %9et suiv.; Kautzsch, Apocr. II, p. 254 suiv. ; Ginzberg, 
Die Haggada bei den Kirchenvätern, p. 26, n. 5. Dansle Livre des Jubilés, vil, 
19, il est dit expressément que « le mont Sion est le milieu du nombril du 
monde. » Il est probable que c'est déjà la pensée de Ez., v, 5: xxxvins, 12. 
Ainsi l’a compris if Haggada et même les Pères de l'Eglise. Cf. Jérôme et 
Théodoret sur v, 5 et Ginzberg, loc. cit , n. 4. 


Chez d’autres peuples aussi nous trouvons que les lieux particulièrement 
importants pour eux, notamment les temples et les autels renommés, furent 
tenus pour le milieu de la terre. Chez les Babyloniens, Babel, — chez les 
Grecs et les Romains, Delphes :v és ris ciovutves, umbilicus certus terra- 
rum. Pour beaucoup de Grecs, c'était le temple de Saphos, le point de départ 
du culte d’Aphrodite qui était l’ombilic de la terre (25 %:,095). Une ancienne 
tradition grecque nomme Délos le milieu de la terre. Cf. Jeremias. Das alle 
Testament im Lichte des alten Orients 3, p. 320 suiv.; Rosenmüller, Alterthÿ- 
mer, 1, 1,153; Charles, The book of Enoch, p. 9; Ginsberg, loc. cit., p. 26, 
n. $; Meringer, Wôrter u. Sachen, V, 88; KR. Eisler, Philologus, 1.XVIII, 
118 suiv.; Monatsschrift für Geschichte u. Wissenschaft des Judentums, p. 44, 
46. Chez les musulmans, c'est Jérusalem qui fut d'abord le milieu de la 
terre, et plus tard à la place de Jérusalem ce fut la Mecque, c'est-à-dire la 
Ka’aba. Cf. EÉisler, loc. cil., p. 117 suiv.; Jeremias, loc. cit., p. 621. Sur la 
corrélation: lieu de culte — milieu de la terre repose la curieuse donnée sui- 
vante dans un écrit christiano-grec: « Nemrod mesura toute la terre et la 
mer et trouva le milieu du monde en Palestine. Alors commença le culte 
des idoles et les hommes commenrérent à invoquer les créatures depuis les 
premiers-nés de leurs fils et de leurs filles — jusqu’à des reptiles et d’autres 
animaux répugnants ». Oro; 9 N:ñphd sysouércese mévzx To Ou, ‘Av TE xa) 
Gaihaszuy ai tpiv TO nÉT0v TOÙ xÔTUNI E9 74 Mavussir. ’And +cre A REAYTO ET uLOAATEEXY 
xai foëav 0 où Zune TPYFRUvET Ta rÜruurTa 9n0 Toy [curoréros Tüy viüy adrs rai 
Oryaréour uiype tot asi «owi%kus. Anecdota Græco-Byzantina, ed. Vassiliev, I 
(Moscou, 1893) p. 201. 


1) Morfill Charles, loc. cit., p. 85, 91 suiv. 


2) Yer. Nazir, VIL 2. 56 b; Gen. r.. x1v, 8; Pirké R. Eliézer, ch. x1, x et 
xx. De là dans Midrasch Tehillim, xcii, K 6; Séder Eliuhou zoutta, ch. ii (éd. 
Friedimann, p. 173); Jonathan sur Gen. 11, 15; cf. ii, 7. Cf Mischné. Tora, Bet 
ha-Behirà. 11. 2; et aussi Midrasch ha-Gadol, éd. Schechter, p. 73, 321. 
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Mais on peut trouver aussi des traces de cette opinion qu'Adam 
fut enterré sur le Moria au cœur mème du Judaïsme, dans la 
Aggada et la Halacha rabbinique, aux passages suivants: | 


a) Dieu mena Adam hors du paradis et le conduisit sur le mont 
Moria, où 1l devait servir Dieu jusqu'au jour de sa mort (1). Ainsi 
Adam m°urut sur le mont Moria. 


b) Le \idrasch halachique déduit de Nombres, x1ix, 16 « ou un 
tombea:: », cette règlé que même des tombes de l’époque pré- 
sinaïti ce communiquent l’impureté lévitique. Ceci est indiqué 
dans le Talmud babylonien par cette désignation usuelle pour 
l’époque pré-sinaïtique : « un tombeau antérieur à la Révélation » 
(ma7n 25w v2p) (2). Mais le Yerouschalmi le désigne par : « la 
tombe du premier homme » (qwnn ox 9w +25) (3), expression 
qui ne revient nulle part ailleurs dans la littérature rabbinique. 
Comment expliquer l'usage d’une pareille expression ici? Si le 
rapporteur ou le rédacteur du Yerouschalmi voulait indiquer une 
tombe connue, il eût été plus exact de mentionner la Double 
Caverne. Mais le rapporteur voulait nommer la première tombe 
connue, par conséquent la tombe d'Adam, qui n'est donc pas 
idéntique avec la Double Caverne. Mais où se trouve la tombe 
d'Adam ? Nous pouvons le déduire de ceci : peu après la décision 
halachique ci-dessus mentionnée, on lit l’assertion suivante de 
Juda b. Pasi: « Dieu prit une cuiller pleine de terre de l’emplace- 
ment de l'autel et en créa Adam ». Nous apprenons de là, moyen- 
nant l'équation: lieu de sépulture d'Adam = son lieu de naissance, 
l'endroit où Adam fut enterré. Et cette conclusion suffit à expli- 
quer la juxtaposition de la décision halachique et du propos de 
Juda. 


B. La tête d'Adam est enterrée au Golgotha. 


Cette légende s’est exprimée dans les termes suivants, pour ne 
citer que deux passages des Pères de l'Eglise: 


1. Il circule aussi certaine légende, qui s’est conservée par tradi- 
tion orale dans l'Eglise, selon laquelle la Judée eut Adam pour 


(1) Midrasch hu-Gudol, éd. Schechter, p. 104. 
(2) Nazir, 54 a. 
(3) Yer. Nazir, VII, 56 b. 
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premier habitant ; il s’y était établi, après avoir été chassé du para 
dis, pour se consoler d’avoir perdu ce dont il avait été frustré. Par 

suite, elle fût le premier pays qui ait recueilli un homme mort (1), 

car c’est là qu’Adam subit sa peine. Ce dut être un spectacle nou- 
veau pour les hommes d’alors de voir l’os de la tête, après que la 

chair s’en était détachée. Et, parce qu'ils enterrèrent en ce lieu le 
crâne chauve, ils nommèrent l'endroit « Place du crâne » ou Cal- 
vaire. Mais il est également vraisemblable que Noé a dû être informé 
de la tombe du père de tous les humains, de sorte qu'après le déluge, 
la légende fut propagée par lui. C'est pourquoi le Seigneur, lorsqu'il 
eut visité les premiers-nés de la mort humaine, subit la mort sur'le 
lieu dit Calvaire, afin qu’à la place même où avait commencé la 
décomposition de l’homme, commençât aussi la vie du Royaume, et 
que la mort, qui avait été puissante contre Adam, fût affaiblie par la 
mort du Christ (2). 


2. D’après la tradition des Juifs, le crâne d'Adam a été trouvé là. 
Salomon. disent-ils, en a eu connaissance grâce à sa grande sagesse. 
Voilà pourquoi ils affirment que ce lieu a été nommé « mont 
Calvaire (3). 

Cette légende a aussi pour racine l'équation: lieu de sépulture 
d'Adam — lieu de sa création. On 1rouve, en eflet, dans la Aggada, 
l'opinion suivante, dont l’auteur ou le rapporteur est Rab, le grand 
docteur du im siècle. 

« La terre pour le tronc d'Adam a été prise à Babel; pour la tête 
elle vient de Palestine et pour les autres membres des autres 
pays. » (4) | 

Puisque la terre de Palestine n’a fourni que la matière de la tête 
d'Adam, seule la tête d'Adam a pu être ensevelie en Palestine. 
Pour Rab,. il n'était pas obligé d'admettre que le corps d'Adam 
était enterré en plusieurs endroits de la terre parce que d’après le 
Halacha : lorsque l’on trouve en des lieux séparés la tête et le: 
tronc d’un homme tué ou mort autrement, on enterre le tronc là 


(1) Livre des Jubilés, 1v, 29, plus haut p. 11. 
(2) Basilius Magnus, Erklärungen des Propheten Isaias, ch. CxuI, sur v, 2 
[Sämmtliche Werke der Kirchenväter XX11I] (Kempten 1840). p. 189 suiv. 


(3) Basilius Seleucensis, Orat. XXXVIII; cf. Fabricius, Cod. pseudoep. 
V,t.I,p. 75: Juxta Judacorum traditiones calvariæ Adami ibi inventa est, 
idque per summam suam sapientiam cognovisse Salomonem ferunt. Propterea 
aiuunt calvariae locus, locus ille vocatus est. » 


(4) Sanhédrin, 38 a-b. 
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où la tête a été trouvée (1). Mais dans l'Eglise on ne pouvait avoir 
connaissance de cette Halacha, et l’on a donc parlé simplement de 
l'enterrement de la tête d'Adam en Palestine. Mais la détermina- 
tion exacte de Golgotha a été déduite de la légende plus ancienne 
du Golgotha ou bien l’on a compris l’aggada de Rab de la façon 
dont elle a été imitée dans la légende mahométane: « Les quatre 
anges les plus élevés: Gabril, Michail, Israfil et Azrail devaient 
apporter des quatre extrémités du monde la terre dont Dieu façonna 
le corps d'Adam ; mais pour le cœur et Ja tête on n'a pris que de 
la terre de la région de la Mecque et de Médine, l'endroit où 
s'éleva plus tard la sainte Ka'aba et le sépulcre de Maho- 
met (2). 


Voilà pour l'explication de la légende même. Mais que penser 
de la référence à une tradition juive? Ceci n’est pas non plus, 
comme on l'a noté au début, fantaisie pure ; il a existé réellement 
une tradition juive à ce sujet. En plusieurs endroits du Talmud 
de Jérusalem, il est raconté ce qui suit: « Au temps du roi 
Ezéchias on trouva sous l'autel la tête d'Arawna le Jébusite (le 


premier possesseur du mont Moria). (3) 


Ici apparaissent donc les données suivantes: un roi juif, un crâne 
trouvé, Moria-Golgotha. Gardons maintenant sous les yeux le 
texte de Basile: « Là {au Golgotha) fut trouvé, inventa est, le 
crânc d'Adam. » Mais si Basile dit ensuite que Salomon l’a su par 
sa sagesse, une confusion entre Ezéchias et le roi bien plus 
populaire qu'était Salomon est, en général, fort compréhensible, 
mais s'explique surtout dans notre cas, où la purification de la 
montagne du Temple lors de l'édification du Temple de Salomon 
a mis ce roi en rapport avec Ja découverte d'ossements. Le fait que 
Salomon ait « appris cela par sa sagesse » n’a pas besoin d’éclair- 
cissements. Il peut s'agir aussi d’une sagesse spéciale qui s’est 
manifestée lors de la purification de l'emplacement du Temple. 
On pouvait, en effet, penser que lors de cette opération par Salo- 
mon, on avait procédé de la même manière que lors de la purifi- 


(1) Mischna Sota, 45 b. 
(2) Weil, Biblische Legenden der Muselmänner, p. 12. 


(3) Yér. Pesahim, IX, 1 ; 36 c; Sota, V, 4; 20 b; Nedarim, VI, 13; 39 den 
bas ; Sanhédrin, 1, 2; 18 d': naren nnn nya 01207 nova du and. 


re ogle 


LES ÉLÉMENTS JUIFS DANS LA LÉGENDE DU GOLGOTHA 161 


cation de Tibériade par R. Simon b. Yohaï (1) et peut-être aussi 
déjà par R. Yohanan b. Zakkaï :2). 

La principale difficulté, à vrai dire, c’est qu'il faut admettre 
qu'une confusion s'est produite entre Aravna et Adam. Mais cerie 
supposition ne paraît surprenante qu'à nous et non pour l’époque 
où est née la légende du Golgotha. En ce temps-là, ladite confu- 
sion à pu être favorisée par l'usage. Le nom biblique d’Aravna 
II Samuel xxiv) ou Arnan (II Chron. xxi) où “Opva (LXX) a tou- 
jours dans la Peschitio la forme Aran (3). Or, à la même époque 
nous trouvons pour Adam (57x) la prononciation Adan (4). Entre 
Aran et Adan la confusion est très facile. Combien couramment à 
certaines époques, en Orient, Adam a été prononcé Adan, c'est ce 
qu'atteste le fait suivant : dans une version du vieux code armé- 
nien de l'évêque Mechitar Gasch, la thèse que l'homme doit 
dominer sur la femme est fondée de la façon suivante: «c'est pour 
cela que lors de la naissance de l’homme le nom de Seigneur, 
c'est-à-dire de juge, lui a été naturellement ajouté » (5). Cette 
curieuse assertion ne peut s'expliquer que par l'exégèse VIN = 
1"3N 0). 


C. La répartition des ossements d'Adam. 


._ Une variante de la seconde forme de la légende du Golgotha, 
probablement une explication ultérieure de celle-ci, s'offre dans la 
légende suivante transmise par Moïse bar Cepha au nom d'an- 
ciens auteurs dans les termes suivants : 


(1) Yér Schebiit, IX, 1; 38 d; Pesikta, éd. Buber, 89 b; Gen. r. Su D 
Koh. r., x, 8; Esther r., 1ii,6. 


_ 2) Schabbat, 34 a: Ben Zakkaï -— R. Yohanan b. Zakkaï, cf. Rasch 
ad. loc. | 

(3) IH Samuel, xxiv, 16, 18, 20, 21, 22, 23, 24; 1 Chron., xxi, 15, 18, 21, 22, 
23, 24, 25, 28; II Chr. iii, 1 

(4) Cf. L. Ginzberg, Fe estschrift A. Schwarz. p. 329 suiv., surtout p. 332, 
n. 4. Ginzberg remarque à la fin: « C’est à 5: — VIN = CIN que remonte 
vraisemblablement aussi Tr. Soferim, X, 8, dans une citation de Mischna 
Meg., 1V, 3.» Mais il est plus simple pour le passage suspect de Soferim, X,8, 
d'admettre une faute. Dans le Mahzor Vitry, p. 702, il y a en effet, cn. 

(5) J. Karst, Armenisches Rechtsbuch, Il, p. 343. 

(6) Dans les anciennes versions du Code arménien, le passage correspondant 
est énoncé un peu différemment et a d’ailleurs un autre sens; Cf. Aptowitzer, 
Die Syrischen Rechtsbücher, p. 48, n. 2. 
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Quand Noé fut sur le point de monter avec ses enfants dans 
arche à cause du déluge imminent, il prit avec lui les ossements 
d'Adam. Lorsque, après le déluge, il quitta l’arche et désigna à ses 
fils leur lieu de séjour sur la terre, il leur répartit aussi les osse- 
ments d'Adam. Le crâne d'Adam échut au premier-né de Noé, à Sem, 
en même temps que le pays de Judée. Lorsque dans la suite la posté- 
rité de Sem vint en Judée, leur héritage, ils déposèrent le crâne 
d'Adam, qui leur etait échu dans la répartition faite par leur ancêtre, 
dans le tombeau d'Adam qui se trouvait déjà dans le pays. (1) 


Cette légende a, elle aussi, pour racine l'égalité: tombeau 
d'Adam = son lieu de naissance, et elle a développé logiquement 
l'aggada de Rab. Il s'y est de plus ajouté une réminiscence du récit 
biblique, selon lequel les ossements de Joseph échurent en héritage 
a ses descendants (2). 


V APTOWITZER. 


e 

(1) « Noemum, cum esset arcam una cum libeiis suis conscensurus, impen- 
dente diluvio, secum in arcam intulisse ossa Adami, eaque deinde post 
diluvium arca digressum suis filits distribuisse, prout orLem terrarum inter 
illos habitandum partiebatur: Verbi gratia, calvariam Adami dedisse primo- 
genio suo Sem et terram illi assignasse Judaeam : atque posteritatem Sem, 
cum in Judaeam, ceu hereditatem suam, venisset illam Adae calvariam, que 
sibi de illius ossibus ex paterna distributione obvenerat, in Adae sepulcro, 
quod iam tunc illic exstabat, reposuisse. » Fabricius, Codex pseudoepigraphus, 
V,T. I., p. 61 suiv.; cf. ibid., p. 75. 


(2) Josué, xxiv, 32; cf. Sofa, 13 b, et Aptowitzer, Das Schriftiwort, II et 
IV, p. 270, suiv. 


P. S.— P.2, n.5.- A l'appui de l'opinion de M. Israel Lévi, rappelons que 
d'anciens auteurs expliquaient de la mime façon le passage en question de 
Gen. r. Cf. Abravanel, 723 1:12", 2e recherche, ch. 3, au commencement : 
NI27Y 57 D'UNTS AUYSS TIIUNUT AUIEN UT 7/7 SAT DANTI2S NT DICND NN S5N 
A SAN NIS PNY MIT 2 NUS NN VIT MUST NI20 79 en ...nysbo ‘a 
E9S m2 Ses Eds SAN JSvu NON os Ses AUS MP NNSA PNY miss 
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FÊTE DE L'INSTITUTION DU GHETTO 


UNE CÉLÉBRATION PARTICULIÈRE A VÉRONE 


Desanciens ghettos qui subsistent encore, comme des vestiges de 
l’âge sombre que la Renaissance avait introduit pour les Juifs, aucun 
ne frappe plus fortement l'imagination que celui de Vérone. Son 
institution remonte au commencement du xvur siècle. En 1590, 
l'évèque de cette ville, alors sous la domination de la République 
de Venise, avait commencé à se remuer pour obtenir la ségrégation 
des quatre cent Juifs demeurant alors à Vérone. Mais, n'avant pu 
leur procurer un habitat approprié, il dut se contenter provisoire- 
ment d'exiger plus rigoureusement le port du chapeau jaune. Cinq 
ans plus tard, il put enfin réaliser ses desseins, en utilisant un 
emplacement sis au centre de la ville, connu jusqu'alors sous le 
nom de sotto 1 tetti ‘sous les toits (1). 

C'est néanmoins à la première date que se rappcrtaient les ins- 
criptions triomphales sur les grandes porches. Celle de la principale 
entrée était conçue en ces termes : 


AUCTORE PATRE NOSTRO PIJISSIMO AUGUSTINO VALERIO CARDINALI 
OPTIMO, IUDÆI HUNC IN LOCUM PUBLICO MUNICIPUM PRINCIPISQUE 
DECRETO CONCLUSI SUNT: IULIO CÆSARE NOGAROLA COMITE ANTONIO 
FONTANELO IURISCONSULTO GRATIA-DEO RAMBALDO CUR. CI9.19.1C. CATHA- 
RINO ZENO PRÆTORE, PETRO MAUROCENO PRÆFECTO,. 


Sur la porte opposée on lisait : 


RELIGIONIS ERGÔ SEPTUM HOC EX DECURIONUM PLACITO SENATUSQUE 
VENETI AUCTORITATE DECRETUM OPTIMO FAUENTE DEO : AC AUGUSTINO 
VALERIO CARDINALI AMPLISSIMO PASTORALIBUS OFFICIIS, ADIUVANTE 


(1) Cf. D. Fortis, G!i Ebrei di Verona dans l'Educatore israelitico, XI-XI1 
(1863-4) et l’article de Cassuto dans Jew. Enc., t. XII, p. 420-421. | 
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CATHARINO ZENO PRÆTORE, MAUROCENO PRÆRECTO, IULII CÆSARIS 
XOGAROLÆ COM. M. ANTONII FONTANELI I.C. GRATIA-DEI RAMBALDI 
PRÆSIDUM CURA PERFECTUM CONSPICITUR CI9. 19.1 C. (1) : 


L'emplacement du ghetto de Vérone présente aujourd’hui virtu- 
ellement le même aspect qu’il y a des siècles. La Via dei Portici 
actuelle, tenant son nom de la colonnade quisoutenaitla synagogue, 
formait la grande rue, avec de temps en temps dés armoiries au- 
dessus des portières attestant son ancienne splendeur seigneuriale. 
À côté se trouvait la pittoresque Corte Spagnuola, qui devait son 
nom aux Juifs séphardis, lesquels y maintenaient leur oratoire par- 
ticulier : c'est un singulier édifice à piliers, abandonné depuis, qui 
s'élève à la hauteur du dernier étage d’une des plus hautes maisons, 
forcées de chercher verticalement l'extension qui leur était refusée 
latéralement. Le bruyant Vicolo Sagatino — car les Juifs italiens, 
avec leur goût des diminutifs, appelaient ainsi le Schohet qui y 
exerçait sa profession {2), — et l’étroite annexe du Ghetto Nuovo 
complétaientle quartier juif dans sa plus grande extension. Dans cet 
espace restreint devaient végéter environ mille âmes. Des portes 
infranchissables, gardées par des surveillants entretenus aux dépens 
de leurs victimes, coupaient toute communication avec le monde 
extérieur. Les hautes bâtisses surpeuplées interceptaient presque 
la lumière et l’air du ciel : les habitants étaient flétris comme des 
criminels par F'infamante rouelle jaune. Le droit de déplacement 
et le libre choix des métiers leur étaient sévèrement mesurés. Phy- 
siquement, leur condition ne pouvaitètre plus déplorable. {1 n’y a, 
semble-t-il, que des modernes, n'ayant pas à souffrir d’entraves, 
pour apprécier la valeur morale de la ségrégation,comme moyen de 
préservat:on de la race. Et cependant, chose assez étrange, les vic- 
times d'alors paraissent avoir apprécié la mesure prise à leur égard. 
Ils avaient, il est vrai, de quoi s’en féliciter. On peut supposer qu'ils 
étaient reconnaissants pour la sécurité que leur valait le ghetto 


(1) Elles sont rapportées, dans la copie peut-être unique qui soit restée, par 
Thomas Coryat, voyageur anglais qui visita Vérone en 1608-9 (Cf. Coryat's 
Crudities, éd. Glasgow, 1905, 1, 30-31), Les inscriptions de la porte du ghetto 
de Padoue sont conservées dans une source plus inattendue encore, chez 
Wagenseil dans son édition de Sôta, p. 476-8. 


(2) De là aussi le verbe sagatare. Les anciennes communantés du Comtat 
Venaissin employaient le même terme sagater, d'où sggatadour. . 


CO ogle 


LA FÊTE DE L'INSTITUTION DU GHETTO 165 


contre les excès de la populace, jamais favorable au‘ Juifs (une 
accusation de meurtre rituel venait de se produire en 1603) (1). 
De plus, tel était leur dénument qu'après avoir été forcés de payer les 
frais de leur déménagement et de leur installation, ils durent em- 
prunter de l'argent pour la construction de la nouvelle synagogue, 
— celle du rite aschkenazi —, encore en usage, quoique transférée 
au rez-de-chaussée. Le fait d’avoir surmonté tant de difficultés, 
autant que la générosité des contribuables bénévoles, leur donhait 
un juste motif de se féliciter de la situation. C'est pourquoi on 
institua une solennité spéciale pour commémorer la fondation de 
ce que nous regardons maintenant comme la plus amère de toutes 
les formes de persécution. Chaque année, le soir de la Néoménie de 
Schevat, un service spécial était célébré en l’honneur de ce qu'on 
appelait son nm not, le « rassemblement de la Cour du 
ghetto » ; car c'était à cette date, en 1605, que le déplacement avait 
été achevé. Voilà assurément quelque chose d’extraordinaire dans 
les annales du Judaïsme. La synagogue, paraît-il, était tout illumi- 
née. On récitait le Hallel. L’arche était ouverte et les rouleaux de 
la Loi portés en procession autour de la synagogue, éscortés de 
torches allumées, avec accompagnement de chants d'allégresse. Le 
rabbin prononçait un discours. Un hymne spécial était récité, 
composé pour la circonstance par Mordekhaï Bassani (2). Sau- 
vons-en de l’oubli quelques versets : | 


OÙ 137 10% ni 
Dow pn % ov 
205 65 mes 
ND WE D 0 D: 
ND Oÿn D'21 
noNSDS nn 7 
NID TT NE 17 
ANT An 19 

not 0787 9 


@) Cf. Revue, t. XVIH, p. 182, 197. 


(2) Pour R. Mordekhaï Bassani, cf. Neppi-Ghirondi, Toledot Guedolë Israel, 
p. 116-7, et Mortara, Indice, p. 7. 
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ENS SIVIT 

DENT EN Ont 
MENTON END ONE 

NY neue 

ENECY PIETANE 
VIEN O2 SN 


Cette information nous vient de deux manuscrits en la posses- 
sion de l’auteur du présent article ; c'est, apparemment, la seule 
preuve de cette unique célébration. L'un de ces mss. est un auto- 
graphe, en hébreu et en italien, contenant le texte complet du 
sermon prononcé à l'anniversaire de 1765 par Menahem Navarra 
(1717-1777), rabbin de la communauté depuis 1753 environ, sur ce 
texte emprunté à la section sabbatique de la semaine: « Et il advint 
ce jour là que le Seigneur fit sortir les enfants d'Israël » (Exode, 
x11, 51). Le prédicateur. appelant à son aide Aristote et les doctri- 
naires politiques ainsi que Ja Bible et le Talmud, démontre que 
la préservation personnelle est la première loi de la nature, pour les 
peuples comme pour les individus. La préservation d’Israël dépend 
de la rigide observance de ses lois nationales, facilitée justement 
par l'événement dont la commémoration était fétée cette nuit. En 
mème temps il rappelait le zèle louable des parnassim de la commu- 
nauté, Moïse Rava, Salomon Verlengo et Meschoullam Basevi 
Cervetto (1), sous les auspices desquels un nouvel éclairage avait 
été introduit dans la synagogue. —- Le second documentest un frag- 
ment de journal anonyme remontant environ à la date même à la- 
quelle est rapporté (sans indiquer la signification de la circonstance) 
le contenu d’un sermon prêché lors du même anniversaire, sur un 
texte similaire, par Rabbi Marini, probablement Joseph b. Siméon 
Marini, rabbin de Vérone de 1779 à 1802 (2). Ces deux sources, par 
une heureuse coïncidence, citent des extraits de l’hymne spécial 


(1) 11 appartenait à cette branche de la famille Basevi descendant d'un 
Nephtali qui portait une tête de cerf (cervo) comme emblème, conforme- 
ment à la bénédiction de Jacob : « Nephtaliestune biche envoyée » (Gen. xLix, 
21). L'autre branche avait un vaisseau comme chiffre, en vertu de la béné- 
diction de Moïse : « Son héritage est la mer et le midi » (Deut., xxxnit, 23), 
et était connue comme Basevi della Gondola. 


(2) Neppi-Ghirondi, op. cit, p. 209. 
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récité à cette occasion, d’après lesquels ont été reconstitués les pas- 
sages cités plus haut. 

La coutume fut observée régulièrement, semble-t-il, pendant 
environ deux cents ans, jusqu'aux dernières décades du xvnie siècle. 
On peut présumer qu’elle cessa en 1797, quand Vérone fut occupée 
par les armées révolutionnaires françaises. Dans la suite, elle 
perdit sa raison d’être et tomba complètement en désuétude, au 
point qu'aujourd'hui il n’en reste plus aucune tradition verbale, 
encore moins un souvenir tangible (1). 

Peut-être notre exposé contribuera-t-il à faire sortir au jour, de 
quelque recueil de documents plusriche que le nôtre, de plusamples 
détails sur la célébration et le rituel de ce festival, le plus étrange 
et le plus paradoxal des Pourim locaux. 


Cecil Rorx. 


APPENDICE 
Ï 


Extrait du Sermon de Rabbi Menahem Navarra. 
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Non è mai cosa più naturale agli animali che l’appetito di conservar 
se stessi. La natura è tanto conservatrice di se stessa, che se talvolta 
perisce l’individuo, ad ogni modo innanzi la di lui corruzione ha 
preparato il seme per mantenimento della spezie. Cosi l’eterno 
creatore nella meravigliosa oppera della creazione non solo fà men- 
zione della produzione degl’enti di ogni genere e specie, quanto della 
loro successione, quale si reputa opera più prodigiosa per l’inces- 
sanza € perpetuanza jus 


(1) Je dois cette information à mon ami, le Dr Dario Disegni, ex-grand rabbin 
de Vérone. 

(2) Lire "oz. L'erreur est répétée dans le texte, infra. Si ce n’est un pur 
lapsus, c'est une illustration intéressante du mauque absolu de sens histo- 
rique chez le savant juif de type ancien, même à l'égard d’un événement 
concernant sa propre ville. 


CO ogle 


168 REVUE DES ETUDES JUIVES 


Se premuroso dunque è l’uomo di cercare la sua propria conser- 
vazione, tanto più gli stati e le republiche ricercar la devona con 
ogni maggior premura e sopra tutti quelli che non sono di gran forza. 
Di questo parere fù anche Aristotile il quale nella politica dice. La 
prencipal opera delo Legislatore non essere il costituire, o il formar 
la città, ma il provedere che lungamente si possa conservar salva. 
Umanissimi uditori, quest’ la sera che solenizamo l’anniversario 
dell’ingresso che fecimo in questa clausura, che tanta e poi tanto 
festegiorono i nostri predecessori En S où où mn na x 
où 664 sb ma VITE Sn o$% cosi sgrida l’egregio nostro 
storico poeta : ne credo di punti discostarmi dal vero se dico che il 
motivo principalissimo di questa festività dipende dal vedefe, che 
l'essere noi uniti ei porta una solida e ferma conservazione. Quali 
siano poi i veri mezzi di sostenerla, questo sarà il nostro attento in 
questa sera in mostrarvi con esatezza quanti siano. Attenzion dunque 
e diamo principio 172. 


PRIMA PARTE 


Scrivono i politici de la conservazione di uno stato consiste nella - 
quiete e pace dei suditi. Ma io dico che la conservazione della repu- 
blica Israelita consiste ancora nel pace concordia fra i singuli di essa 
componenti…. 


[Suitune longue dissertation en hébreu sur les règles de conduite 
du roi (Deutér., xv11, 14-20) et d'autres questions’. 
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_ STRASBOURG ET LES JUIFS 
(1530-1781) 


(SUITE) ! 


A Ja suite nous lisons l'extrait suivant : 


1767. Extrait des Registres du Conseil d'Etat du Roy. 


Le Roy s'étant fait représenter l'arrêt rendu en son Conseil S. M. y 
étant, le 18 Juin 1757, sur la requete des Preteurs, Consuls et Magis- 
trats de Strasbourg, par lequel Elle auroit, entr’autres Dispositions, 
ordonné provisoirement l'exécution d’un Statut du Magistrat de 
Strasbourg du 12 Octobre 1661, portant défenses à tous Bourgeois et 
habitans tant de cette Ville, que des Baillages de sa dependance, de 
contracter avec les Juifs, sauf, dans les cas exceptés par les memes 
Statuts ; et S. M. ayant fait examiner les tres humbles representations, 
que les Juifs établis en Alsace ont faites à cette occasion par le 
ministère de leurs sindics generaux et Preposés, Elle a résolu de 
faire connoitre à ce sujet ses intentions, de maniere, qu’en fixant les 
bornes, dans lesquels le Commeree des Juifs doit être restraint à 
l'égard de Strasbourg et de ses dépendances, Elle pourvoie en meme 
tems à ce qui peut être de la justice et de l'interet public; Oui le 
rapport S. M. etant en S. C. a ordonné et ordonne ce qui suit : 


Article 1. 
Les Juifs ne pourront tenir à l’avenir aucun Bureau ni Comptoir 
ouvert dans les maisons particulières de la Ville de Strasbourg. 


Art. 2. | | 
Les seules obligations passées soit au Greffe de la Ville, soit au 
Greffe des Baillages ou pardevant Notaire Royal avant l'arrêt du Cl! 
d'Etat du 18 Juin 1757 entre les Chretiens et les Juifs seront reconnus 
pour valides, mais afin de prevoir toute fraude à cet egard les Juifs 
seront tenus dans l’espace de six mois de justifier leurs pretentions 


(t) V. Revue, t. LXXIX, p. 61. 
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contre les Chretiens, en faisant enregistrer de nouveau aux Greffes 
de la Ville et des Baïillages celles des des obligations qui auroient été 
passées pardevt Notaire Royal. un Certificat dud. Notre de la date de 
la passation de l’acte qu’il aura reçu ; ces formalités seront remplies 
en presence des débiteurs ou de leur ayant cause, à defaut de tout 
quoi, et le terme de six mois ecoulé, la créance sera acquise et con- 
fisquée au profit de la Ville. 
Art, 3. 

_ Tous les Billets passés sous seing privé entre les Juifs et es Chré- 
tiens avant la meme epoque du 18 Juin 1757 seront egalement regar- 
dés comme valides, à condition toutefois que les Juifs les feront 
enregistrer au Greffe de la Ville dans le terme de six mois, comme 
aussi dans la forme et sous la peine ci-dessus specifiée. 


Art. 4. 

Il sera libre dorenavant aux Juifs pour l’avantage du Commerce de 
preter et avancer aux Negociants de l'argent sur leurs Lettres de 
change ou Billets pour le bien de leurs affaires et ce moyennant les 
interets ordinaires; Defend tres expressement S. M. la perception 
d'un interet plus fort et qui pourrait etre reputé usuraire, veut et 
entend S.M.que cette disposition ait pareillement lieu pour les effets 
de cette nature, dont les Juifs se trouveroient actuellement Porteurs 
quoique d'une date posterieure à l'arret du CI du 18 Juin 1757. 


Art. 9 

Les Juifs auront la liberté de negocier avec les Bourgeois en 
matiere d’affaires de change, ct de leur vendre, ou d’en acheter des 
Lettres de change, soit à crédit ou en argent comptant. mais sous la 
condition expresse, que lesd. Jnifs ne pourront faire l’oflice de cour- 
tier en affaires de change, l'entremise de ces negocians etant exclu- 
sivement du ressort des courtiers jurés. 

Art. 6. 

Les Gifevres et joailliers pourront librement acheter des Juifs des 
bijoux, pierreries et matieres d’or et d'argent pour les ouvrages de 
leur profession, et ce à credit ou sur leurs Billets. et à l’interet ordi- 
naire et usité dans ce commerce. 

Art. 7. 

Les Bouchers pourront également, mais seulement en temps de 
guerre, emprunter de l'argent des Juifs, pour la facilité de leur com- 
merce en bestiaux, au moyen de leurs Billets ou Lettres de change 
moyennant l'interet ordinaire et usité. 

Art. 8. 

S. M. défend tres expressement à peine de confiscation au Droit de 

la Ville, a tous Bourgeois, Negocians, Joaillers, Bouchers et tous 
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attres, de passer aucune obligation juridique en faveur des Juïfs, ni 
de preter leur nom à untiers, pour émprüntér d’eux de l'argent, 
comme aussi de conniver soit directement, soit indirectement à toute 
opératioh qui, par un changemént de daté pourrait favoriser des 
‘prétentions, qui par leur nature devroient étre rejetées. 


Art. 9. 

Veut et entend S. M. qu’à l’avenir et pour toujours, toutes les Dettes 
que les Bourgeois, Manans et Justiciables dependants du Magistrat de 
Strasbourg pourront contracter avec les Juifs dans quelque forme et 
pat quelque titre que ce soit, à l'exception néanmoins de celles indi- 
quées dans les art. precedens, et des Baux, que le Magistrat jugeroit 
à propos de passer auxdits Juifs pour aucuns des droits dûs à la 
Ville, soient assujettis à la rigueur des Reglemens de 1570 et 1661 et 
qu'en consequence elles soient declarées nulles et confisquées au 
profit de la Ville. Fait au C! d'Etat du Roy S. M. y étant, tenu à Fon- 
tainebleau le 21 Octobre 1767. Signé Le Duc de Choiseul avec 
 paréphé. 

(Copié sur un imprimé chez M. Osterrieth.) 


XI 


L'ordonnance suivante a pour objet la question du logement 
‘des Juifs. Elle décrète que les aubergistes qui logeaient les Juifs 
seront tenus de payer et le droit de logement (Nachtgeld) et le 
droit de péage (Leibzoll;, afin d'éviter toute fraude de la part des 
Juifs. C'est sur les instances de Moïse Blim, fermier des droits des 
Juifs, que ce mandement avait été adopté. Il est ainsi consEe : 


 Extractus aus Thre Gnaden Regiereriden Herren Ammeisters der Statt 
Strässburg, Hauss-Memorial de Anro 1738. 


Mittwoch den %5. Junii. 


Herr Moises Blim, der Fermier voi Juden-Zoll, hat geziemrend 
vorgebracht und gebetten, dass den Würthen und Gastgebern, welche 
Juden über Nacht behalten, môchte anbefohlen werdén, dass wWann 
sie Zoll-Juden über Nacht logiren, dass sie neben den gewôhnlichen 
ss. Nacht-Geld, vor den Nactit-Zedul, auch dén Thaler oder 15 ss. 
vor den andern Tag den Leib-Zoll, zum Protocoll rit überschicken, 
dann wann einer oder der andere dieses nicht thut, und der Jud den 
‘änderéa Tag ohne Zahlung odér Abrichtunig des Leib-Zolls sollte 
-fortgehéi, So sol derjenige Würth odér Gastgéber dafëär steheri, und 


CO ogle 


STRASBOURG ET LES JUIFS 173 


môchte indessen denen nachgesetzten Würthen und Gastgebern 
durch den Thurn-Hüter Brehmen solches angezeiget werden: Als 
dem Gasthalter zum Raaben, dem Würth und Gastgeber zum Schwar- 
zen Bäbren, zum Gerther Fisch, E, E. Zunfft zur Blum, Rothen Män- 
pcl, Spanbeth, Alt Post, Storcken, Reehstock, Blauen Hechten, Prey 
Lilien, Rindtsfuss, Weinsticher-Stub, und Wilden Mann. 
Erkannt, dass dem Imploranten in seinem Begehren, wie er gebet- 
ten, willfahrt seyn soll ; 
unterschrieben : 
Abraham Hauss Metzger, 
Ammeister-Kneeht. 


XH 


L'ordonnance suivante, rédigée en français et en allemand, 
émane du Gouverneur général des provinces d'Alsace et concerne 
tous les Juifs de cette province. Nous en donnons ci-après le texte 
français : | 


François de Franquetot, duc de Coigny, Maréchal de France, 
commandeur des ordres du Roy, chevalier de la toison d’or, gouver- 
neur général des provinces de haute et basse Alsace, et y commandant 
en chef. 

Sur les représentations qui nous ont été faites parles Préposés des 
Juifs de cette province d'Alsace, que ceux de leur Nation habitués 
cn différentes Communautés, y sont maltraités et insultés par les 
Paysans qui les outragent dans leurs propres Maisons, et même dans 
leurs Synagogues, et portent leur ressentiment jusques dans les lieux 
de leur Sépulture ; que même ils ne peuvent voyager sans courir risque 
de leur vie, un Juif ayant été depuis peu assassiné sur le grand 
Chemin par des paysans, sans qu'on ait pü connaitre les Auteurs 
du Crime; Nous étant fait suflisamment instruire de la vérité de ces 
faits, et ayant Nous même, sur les différentes plaintes que Nous 
ent porté les Juifs, fait informer par notre Prévôt de Maréchaussée, 
et puni les Coupables, le tout mûrement examiné, voulant procurer 
à la Nation Juive, qu'il plait à sa Majesté de souffrir au nombre de 
ses Sujets, la même sûreté qu'aux Bourgeois et Habitans de ladite 
Province, conformément aux Ordres du Roy et aux Ordonnanecs 
données et défeñses faites aux différens tems à l'égard des Juifs, par 
ceux qui nous ont précédé aux Gouvernement et Commandement de 
cette Province: : 
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Nous mettons et prenons les Juifs habitués dans les Communautés 
qui sont dans l'étendue de notre Gouvernement sous la Sauvegarde 
du Roy et notre protection ; faisons en conséquense très-expresses 
inhibitions et défenses aux Habitans desdites Communautés, et à tous 
autres de les molester, insulter ni maltraiter en façon quelconque, 
soit en leurs Personnes, celles de leurs Femmes, Enfans ou Domestiques, 
dans leurs Maisons, sur les grands Chemins ou ailleurs: Défendons 
pareillement de commettre aucune violence ni indécentes dans les 
Synagogues et Cimetières des Juifs, à peine contre les Délinquans 
d'être punis exemplairement. Ordonnons aux Chefs et Préposés des 
Communautés de tenir la main à ce que notre présente Ordonnance 
soit exactement exécutée, d'arrêter les Contrevenans, et de Nous 
en rendre compte sur le champ, pour être par Nous statué tel 
châtiment qu’il appartiendra, à peine contre lesdits Chefs et Préposés 
d'être punis personnellement en cas de négligence ou de connivence 
de leur part. Permettons aux Juifs de faire imprimer, publier et 
afficher notre présente Ordonnance dans chaque communauté par le 
Prévôt du lieu, auquel Nous enjoignons de le faire à la première 
réqüisition, et d'en donner Certificat, à ce qu’il n’en soit pas prétendu 
cause d'ignorance. Fait à Strasbourg le treize Octobre mil sept cent 
quarante-sept. Signé le Maréchal Duc de Coigny. Et plus bas, Par 
Monseigneur, Bernard. 


XII 


L'esprit de justice et d'humanité qui avait dicté l'ordonnance que 
nous venons de transcrire n'empêcha pas le Magistrat de Strasbourg 
de publier, trois ans après déjà, une Ordonnance de police qui 
démontra, une fois de plus, la haine implacable dont il était animé 
contre Îles Juifs. Kile est conçue dans ces termes: 


Ordonnance de police au sujet du logement de l'étranger et singu- 
lièrement des Juifs, et Juives. 

Les succès du projet que Nous avons formé de bannir de cette Ville 
la mendicité, répondant à nos vœux, il ne reste, ce semble, pour 
conduire un ouvrage si important à sa perfection, que de redoubler 
Nos soins pour en écarter de plus en plus les vagabonds, gens sans 
aveu, et mendiants étrangers, de même que les Juifs et les Juives, qui 
dans les siècles passés ont fait l’objet de la plus grande severité des 
Loix et de la Justice de nos Pères, cette nation qui cherchant sa 
principale subsistance dans l'usure, ne s'occupe que des moyens 
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d’épuiser les facultés du Chrétien, qui a l’imbécille facilité de se livrer 
entre ses mains, ou par des circonstances pressantes a le malheur 
d’y tomber ; Le PME. nn 

A ces causes Nous les Juges de la Chambre de Police avons 
renouvellé, et renouvellons par ces présentes en tant que de besoin, 
les dispositions des Ordonnances cy-devant émanées de nos 
Prédecesseurs et de Nous, nommément ès années 1597, 1628, 1668, 
1692, 1701, 1708, 1717, 1727, 1744, 1745 enjoignons en conséquence à tous 
habitans de cette Ville de Strasbourg, privilégiés ou non privilégiés, 
Ecclésiastiques ou Seculiers, Nobles ou non Nobles, bourgeois ou 
manants, de dénoncer jour par jour au Consul Regent, lors de la 
fermeture des portes les noms, surnom, age, qualités, profession de 
l'étranger qu’ils logeront et hébergeront chez eux, avec le lieu d’où 
est venu l'étranger, et celuy de son domicile ordinaire, à peine de 
Quarante Livres d'amende. 


. Leur deffendons sous les mêmes peines de loger aucune veuve, 
ou femme de Soldat, ou soi disant femme ou veuve de Soldat à moins 
qu’elles n’ayent obtenus à cet effet une permission par écrit du 
Lieutenant de Roy, et que la permission ainsi obtenue, n'est étoit (sic!) 
visée du même jour par l’Ammeistre Régent de cette Ville. 


Les injonctions faites aux Consignes des portes par les articles six, 
sept et huit de notre Reglement de l’année 1745, 15 mars au sujet des 
Compagnons de métier étrangers seront executés selon leur forme 
et teneur et sous les peines y portées. 

Interdisons de nouveau aux Consignes à peine de suspension, 
même de cassation de permettre l'entrée en cette Ville, à aucuns 
vagabond, gens sans aveu ou mendiants, et au cas que par surprise 
ou par inadvertance du Consigne, et s’y en soit glissé aucun, deffen- 
dons à tous et un chacun nos bourgeois et habitans de luy donner 
retraite, sous quelque pretexte que ce puisse être à peine de 
Quarante Livres d'amende au profit des aumônes publiques : 


Renouvellant les rigueurs des Ordonnances rendues cy-devant, ès 
‘années 1579. 1628. 1668. contre la reception des Juifs, et leur practiques 
usuraires, Nous faisons inhibitions et deffenses très-expresses à tous 
Cabaretiers, Aubergistes, Taverniers, de même qu'à tous et à un 
chacun des bourgeois, manans et habitans de cette Ville, de loger 
chez eux, ni héberger aucun Juif ni Juive sans une permission 
spéciale, et par écrit de l’Ammeistre Regent à peine de cent Livres 
d'amende contre les contrevenants, dont une moitiée applicable au 
profit des aumônes publiques, et l’autre à l'entretien de l'hôpital des 
Enfans trouvés voulons que le présent nôtre Reglement soit imprimé, 
1à, publié et affiché partout où besoin sera, afin que personne n'en 
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pretende cause d'ignorance. Là et Decreté à la Chambre de Police 
Jeudy le 1. Octobre 1750. A Strasbourg. Imprimé chez Simon 
Kürssner, Imprimeur de la Chancellerie. Le 


XIV 


L'ordonnance suivante, émanée, elle aussi, du Gouvernement 
de la Province d'Alsace, a pour objet le dénombrement des Juifs 
domiciliés dans la Province et l'expulsion des étrangers suivant 
l'ordonnance du 10 décembre 1751. Elle fut publiée en français et 
en allemand. Le texte français est conçu en ces termes : 


Joseph de Prunier de Saint-André, chevalier de l'Ordre de Saint- 
Jean de Jerusalem, Lieutenant-Général des Armées du Roi, Gouver- 
neur des Ville et Citadelle de Montreuil, Commandant, en l’absense 
de M. le Maréchal Duc de Coigny, dans la Province d'Alsace. 

Sur ce qui Nous a été présenté, que malgré les dispositions de notre 
Ordonnance du 10 Décembre 1751, les inconvéniens auxquels Nous 
avons alors cherché à remédier, se sont, ou perpétués, ou reproduits 
de nouveau, en ce qui regarde les Juifs étrangers, ou autres non 
domiciliés dans la Province, Nous avons jugé nécessaire de renouveller 
les précautions par Nous prescrites alors, et d'en faire suivre 
l'accomplissement avec toute l’attention que mérite le maintien de 
l'ordre et de la tranquillité publique : En conséquence Nous 
ordonnons : 

Que conformément à l'Article XX de notre dite Ordon- 
nance du 10 Décembre 1751, il sera, dans la quinzaine après la 
publication de la présente, formé par les Prévôts et Préposés de 
chaqne Communauté, un Etat exact contenant les noms des Juifs 
domiciliés dans les dites Communautés, avec le nombre de leurs 
Enfants et Domestiques; en observant, pour ces derniers, de marquer 
s’ils sont nés en Alsace, ou ‘trangers. Les dits Etats devront également 
indiquer les noms et le lieu d’où viennent les Juifs étrangers et sans 
domicile, qui sous prétexte d’avoir acquitté le Droit de Protection 
dans un lieu où il n’habitent que passagèrement, ne font que couvrir 
le Pays. os 
- Les Prévôts et Préposés observeront de marquer, avec la plus 
grande attention, sur lesdits Etats, les Juifs, tant de la Province 
qu'étrangers, qui pourroient s'être établis dans leur Communautés , 
depuis notre dite Ordonnance, et de détaïller à l'Article de chacun 
d'iceux, si, conformément à l’article XXIV de ladite Ordonnance, kes 
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dits Juifs ont apporté des Certificats du lieu de leur demeure précé- 
dente, desquels Certificats la date, le précis et la signature seront 
cités dans l'observation sur chaque nom. 

Lesdits Prévôts et Préposés adresseront lesdits Etats aussitôt après 

qu'ils auront été formés, au Bailli du Département, à qui Nous 
enjoignons de Nous les e ivoyer au plûtard dans le mois, à compter 
de la date de la présente Ordonnance, après avoir examiné si lesdits 
Etats contiennent le détail ct les éclaircissemens prescrits, et avoir 
fait réformer par les Prévôts et Préposés ceux qui pourraient se 
trouver défectueux. Ne pourront au surplus les Prévôts et Préposés 
desdites Communautés, exiger lesdits Etats, que des Préposés des 
Juifs dans chagne lieu, et sans faire aucune visite dans les Maisons 
des Juifs. 

Enjoignons de nouveau, etentant que besoin, aux Baïllis, Magistrats, 
Prévôts et Préposés des lieux de cette Province, ainsi qu’au Prévôt 
général, aux Ofliciers et Cavaliers de la Maréchaussée d'Alsace, de se 
conformer, chacun en ce qui le concerne, à tout ce qui est prescrit 
au sujets des Juifs, à commencer de l'Article XX, jusques et compris 
l'Article XXX de notredite Ordonnance, laquelle continuera d’être 
exécutée pour tout et les autres dispositions qu’elle renferme. Fait à 
Strasbourg le vingt-deux Février mil sept cent cinquante-cinq. Signé, 
Le Chevalier de Saint-André ; Et plus bas, Par Monsieur le Lieutenant 
Général Commandant, Segret. 


XV 


Arrêt du Conseil d'Etat du Roy, qui confirme par provision le 
Statut du Magistrat de la Ville de Strasbourg de 1661. portant 
defenses à ses Bourgeoïs, Manans et Justiciables de contracter avec 


les Juifs. 
Du 18 Juin 1757. 


Extrait des Registres du Conseil d'Etat du Roy. 

Sur la Requête présentée au Roy étant en son Conseil par les 
Préteurs, Consuls et Magistrats de la Ville de Strasbourg, contenant 
que la Justice, que Sa Majesté a bien voulu leur rendre en leur 
adjugeant par l’Arrêt de son Conseil du 18 Juin de l’année dernière 
le provisoire pour le Droit de ressort sur les Baillages de la dépendance 
de Strasbourg, leur inspire la confiance de reclamer de noveau son 
autorité contre un Arrêt du Conseil Supérieur d’Alsace du 20 Mars 1754 
qui donne aux Juifs demeurants dans le Territoire de Strasbourg la 
faculté libre et indefinie de contracter avec les Chrétiens, faculté 
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interdite pas la sagesse des anciens Reglemens de la Ville confirmés 
par sa Capitulation. Dans le fait, la défense faite aux Juifs de passer 
aucuns contrats avec les Chrétiens dans l’etendüe de la Ville de 
Strasbourg et de ses Baillages subsiste depuis très longtemps, elle a 
pour base et tire son origine des Lettres Patentes de l'Empereur, 
Maximilien II du 10 Octobre 1570. Cet Empereur touché des plaintes 
légitimes que les Magistrats de la Ville de Strasbourg, qui pour lors 
était Etat de l’Empire. lui porterent contre les pratiques frauduleuses 
et usuraires des Juifs, qui exigeoient des intérèts exorbitants des 
Chrétiens malgrés les Reglemens et Ordonnances de l’Empire, qui 
défendoient expressément tous Contracts et Conventions usuraires, 
leur accorda les Lettres l'atentes, par lesquelles il fit défense à tous 
Juifs et Juives de faire aucuns prêts ni avances aux Bourgeois, 
Habitants, Manans, Sujets et dépendants de la Ville de Strasbourg 
soit dans son enceinte soit à la campagne, et de passer avec eux 
aucuns traités ou contracts de quelque espece ou nature que ce püt 
être ; si ce n’est pour les marchés faits publiquement et de bonne foy des 
choses, qui regardent le Commerce, dans les foires et marchés et de 
denrées et meubles servants à la nourriture: ces premieres Lettres 
Patentes ont été suivies des secondes du 25. Juin 1621 par lesquelles 
l'Empereur Ferdinand II en a ordonné l’exécution. En consequence 
et conformément à ces Lettres le Magistrat de la Ville de Strasbourg. 
qui comme Etat immédiat de l’Empire avoit droit de faire des 
Reglements, en a fait un General pour la Ville et ses Baillages, qui a 
été renouvelé par autre da 12 Octobre 1661 par lequel il est fait 
défense à tous Bourgeois, Habitants, Manans, Sujets et Justiciables 
à leurs femmes, enfants et domestiques, soit dans la Ville, soit dans 
ses Baillages de contracter avec aucuns Juifs ou sujet de cette nation, 
d'échanger, hypothéquer, acheter, vendre, emprunter, cautionner 
ou traiter avec eux en autre manière, telle (1) nom qu'elle puisse 
avoir à l'exception de la mangeaille en la payant argent comptant, 
et des Chevauxet Bestiaux, dont le commerce leur a été permis 
jusqu’à présent, à peine contre celui qui contreviendroit de cinquante 
Livres Pfennings [d'amende] et contre le Juif à peine de confiscation 
du Bien qui auroit été par luy acheté, acquis ou échangé. Ce Regle- 
ment, qui est un des plus sages et des plus salutaires dans son objet 
et sa fin est devenu un des mieux cimentés par le soin, qu'a eu le 
Magistrat d’en maintenir jusqu'à ce jour et d’en assurer l’execution, et 
la Ville l’a toujours regardé comme un de ses principaux Droits et 
privileges, par les Traités de paix de Westphalie et de Nimegue et 
nommement par la Capitulation, qui luy a été accordée le 30 Septem- 
bre 1681 lors de sa soumission volontaire à l’obeissance du Roy : par 
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ces traités de paix les Etats de l’Empire, dans le nombre desquels la 
Ville de Strasbrurg tenoit un des premiers rangs, ont été confirmés 
et maintenus dans tous leurs Droitset privileges et spécialement dans 
celui de faire executer leurs Statuts, Ordonnances de Poliee et autres 
Reglements, même d'en faire des nouveaux suivant l'exigence des 
cas. Par la capitulation le feû Roy en recevant par l’article premier 
la Ville de Strasbourg et ses dépendances en Sa Royale Protection 
l'a maintenue et confirmée par l’article deux dans tous ses anciens 
droits, privileges, Statuts et Coutûmes, tant Ecclesiastiques que 
Politiques conformement au traité de paix de Westphalie confirmé 
par celuy de Nimegue, et l’execution de cette Capitulation dans tout 
son Contenu a été ordonné dans tous les temps et dans toutes les 
occasions contre les differentes entreprises du Conseil Supérieur de 
Colmar par plusieurs Arrêts du Conseil d'Etat, entre autres par celui 
du 14 Octobre 1692 qui en cassant un Arrêt du Conseil Supérieur de 
Colmar, lequel donnoit atteinte à la Juridiction du Magistrat a fait 
défenses à ce Conseil d'entreprendre de nouveau sur les Droits et 
privileges de la Ville de Strasbourg confirmés et approuvés par 
Sa Majesté, et par autre Arrêt du Conseil d'Etat du 29 Juillet 1716 
revetu de Lettres patentes adressées et enregistrées purement et 
simplement au Conseil Superieur de Colmar le 20 Aoust suivant. Or 
il est certain d’un côté, que la Ville de Strasbourg lors des Traités 
de paix et de sa Capitulation avoit le Droit de faire exercer la justice 
dans ses Baïillages, et que son Magistrat avoit le Droit de ressort sur les 
Baillages dependants de la Ville, ensorte que les appels des sentences 
de ces Baïllages se portoient au Grand Senat, ressortissoient dans tous 
les cas, où il y avoit lieu à l’appel, à la Chambre imperiale représentée 
aujourd’huy par le Conseil Supérieur, qui ne peut conséquemment 
_recevoir directement l'appel des Baillages de la Ville, mais seulement 
après que le Magistrat a prononcé sur cet appel et uniquement dans 
les cas où les jugements du Magistrat sont dans le cas d'appel, 
c'est ce que les suppliants ont cy-devant établi devant Sa Majesté. 
D'un autre côté il est également certain, que lors des Traités de paix 
et de la Capitulation les Reglements et les Statats contre les Juifs 
étoient en pleine vigueur et formoient un Droit public, un privilege 
reel de la Ville de Strasbourg, Droit et Privilege, dans lequel elle a été 
constamment maintenüe, et dont elle a joui jusqu’à présent. Une 
lettre écrite le 15 May 1743 au Magistrat de Strasbourg par le Ministre 
et Secretaire d’Etat de la Guerre renferme la preuve la plus formelle, 
que le Statut existe, qu’il s’execute et que l'intention de Sa Majesté 
est, qu’il continue de subsister ; c’est donc par attentat aux Traités de 
Paix, à la Capitulation et à la Volonté du Souverain que le Conseil 
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de Colmar y a donné atteinte par l’Arrêt, dont se plaignent les 
suppliants. Voici qu’elle en a été l’occasion : Schmoulin Weyl Juif de 
Westhoffen cessionnaire par transport de Jean George Mendoche 
substitut de la Chancellerie de Strasbourg d’une obligation de 
quatre vingt florins ayant fait assigner le Debiteur au Baillage de 
Dorlisheim appartenant à la Ville de Strasbourg il est intervenu le 
19 Juin 1753 sentence en ce Baillage sur les Conclusions du Procureur- 
Fiscal, par laquelle cette somme de quatre-vingt florins contenüe en 
l'obligation passée au profit du Sieur Mendoche et dont il avait fait 
cession au Juif par acte sous seing privé, a été déclarée acquise et 
confisquée au Seigneur du lieu, suivant et conformement au Statut de 
Police de la Ville de Strasbourg, et en consequence le Sieur Mendoche 
a été condamné en l'amende de cent florins ; au préjudice du droit 
de ressort du Magistrat le Juif a porté son appel directement au 
Conseil Supérieur de Colmar, et cette cour par l’Arrêt du 20 Mars 1754 
a condamné le Debiteur des quatre vingt florins à les payer à Weyl 
cessionaire avec les intérêts, et faisant Droit sur le requisitoire du 
Procureur-General l’Arrêt a fait défenses au Juge Dorlisheim et à 
tous autres de suivre les Reglements cy-devant faits par le Magistrat 
de Strasbourg concernans les Contracts obligatoires avec les Juifs et 
de prononcer pareilles amendes et confiscation à peine de nullité et 
pe tous dépens, dommages et interèts envers les parties, et de plus 
grandes s’il y echêt. C’est contre cet Arrêt que les suppliants sont 
forcés de se pourvoir, et leurs moyens de cassation d’après les faits, 
dont ils viennent de rendre compte, s’annoncent d'eux mêmes. 
1er Moyen ; la Ville de Strasbourg avant sa soummission volontaire 
et sa Capitulation étoit sans contredit Ville libre et impériale et avoit 
en cette qualité le Droit de faire des Statuts et Reglements pour sa 
Police et sa propre administration, ce Droit qui luy étoit commun 
avec les autres Villes libres de l’Empire, a été regardé comme sacré 
et inviolable, et il a été confirmé comme tel par les Traités de West- 
phalie et de Nimegue, qui non seulement ont maintenu les Villes 
libres et imperiales, parmi lesquelles Strasbourg tenoit un des 
premiers rangs, dans le droit de faire executer leurs Statuts, mais 
aussi dans celuy d’en faire des nouveaux suivant l'exigence des cas; 
Le Magistrat de la Ville de Strasbourg a donc eû le droit de faire le 
Statut du 12 Octobre 1661 pour défendre toutes sortes de Contracts 
traités ou actes avec les Juifs, et ce Statut étoit d'autant plus stable 
et hors d'atteinte, qu’il étoit fondé sur d'anciens Statuts, qui prenoient 
leurs sources dans les Reglements des diètes de l’Empire prohibitifs 
de toute sorte de Contracts usuraires, dont les Juifs font un grand 
usage, ce Statut étoit d'autant plus respectable, qu'il n’étoit que 
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l’exécution des Lettres Patentes des Empereurs Maximilien II ct 
Ferdinand II des 10 Octobre 1570 et 25 Juin 1621 qui en avoient fait 
un Reglement special et propre pour ainsi dire à la Ville de Strasbourg, 
et que d’ailleurs, il a été confirmé dans le nombre des autres Droits 
et privileges de cette Ville par l’Article deux de la Capitulation du 
30 Septembre 1681 dont l'exécution a été ordonnée par l’Arrêt du 
Conseil d'Etat du 29 Juillet 1716 revêtu de Lettres-Patentes 
enregistrées au Conseil Supérieur de Colmar. Or le Conseil n’a ni 
pouvoir ni competence pour donner atteinte, enerver et aneantir de 
son autorité privée des Statuts et Reglements, que la Ville de Stras- 
bourg a faits dans un tems libre et où elle avait le pouvoir d’en 
faire ; Statuts autorisés, approuvés et confirmés par le Souverain, 
par des Traités de paix et une Capitulation solennelle, qui forme par 
elle même un Droit public, et que le souverain a bien voulu promettre 
en foy et parole de Roy de maintenir et garder ; Capitulation qui fait 
une Loy particuliere pour le Conseil Superieur de Colmar par 
l'enregistrement, qu’il a fait de l’Arrêt et Lettres Patentes de 1716 
qui en ont ordonné l'exécution ; l’Arrêt en forme de Reglement de 
cette Cour du 20 Mars 1754 en ce qu’il fait défenses aux Juges des 
Baïllages appartenants à la Ville de Strasbourg et à tous autres 
d’executer les Reglements du Magistrat concernants les Contracts 
obligatoires avec les Juifs, ne peut donc à aucun égard subsister, et 
doit être cassé, soit par ceque le Conseil de Colmar n’a eù ni 
pouvoir ni compétence pour faire un pareil Reglement contraire à 
des Traités de paix et à une Capitulation, qui forment un Droit 
public, soit parce qu’il contrevient formellement et est attentatoire 
à l’autorité royale, d’où émane cette Capitulation, et à l’Arrêt du 
Conseil et Lettres Patentes de 1716 qui en ordonnent l’execution ; 
attentat d'autant plus caractérisé, que Sa Majesté par la Lettre du 
Ministre du 15. May 1743. a manifesté sa volonté, que les Reglements 
de la Ville de Strasbourg concernans les Juifs eûssent leur pleine et 
entière execution. Deuxiéme moyen. La Ville de Strasbourg comme 
Ville immperiale avoit avant sa Capitulation le Droit de ressort sur les 
Baillages, qui luy appartiennent, et son Magistrat jugeoïit en 
dernier ressort les appels de ses Baiïllages, hors les cas où il 
y avoit lieu à l’appel des sentences du grand Senat à la Ghambre 
imperiale de Spire. Ce droit de ressort luy a été conservé 
et confirmé par la Capitulation, et depuis la Capitulation par 
nombre de décisions emanées de l’autorité Royale, il a été reconnu 
par le Conseil Supérieur de Colmar dans nombre d’accasions, 
où sur la revendication du Magistrat le Conseil a renvoyé l'appel 
des sentences desdits Baïillages de la Ville au Grand-Senat, et c’est 
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par cette raison du Droit de ressort du Magistrat sur les Baïllages 
de la Ville que les Baillifs ne prêtent serment qu'au Magistrat, sans 
être obligés de se présenter ni de le prêter au Conseil Superieur 
d’ailleurs par l’article quatre de la Capitulation le Magistrat et nom- 
mement le Grand-Senat de Strasbourg a été expressement conservé 
dans le Droit de juger en dernier ressort et définitivement pour toutes 
les causes, qui n’excederoient pas la somme de mille livres de Capital 
et par provision jusqu’à deux mille livres ; or dans l’espece de l’Arrêt 
du Conseil Supérieur du 20 Mars 1754 il s'agissait de l’appel d’une 
sentence du Baïillage Dorlisheim dependant de la Ville de StrasLourg 
et au principal 1l ne s’agissoit que d’une somme de quatre-vingts florins, 
ou cent soixante livre espèces. L'Arrêt a donc doublement contrevenu 
aux droits des suppliants confirmés par la Capitulation et à la Capitula- 
tion même, qui est une loy du droit des gens, 1v en ce qu'il à reçù 
directement l'appel d’un des Baïillages de la Ville qui devoit ressortir 
au grand Senat, qui par là a été depouillé de son droit de ressort. 
2° En ce qu’il a privé le grand Senat du droit de juger en dernier 
ressort et sans appel une cause, dans laquelle il n’étoit question que 
d'un capital de cent soixante livres ; il est vray. que depuis 1740 le 
Conseil Superieur a prétendu contester au Magistrat son droil de 
ressort sur ses Baillages, prétention qui fait la matiere d’unc discussion, 
dont Sa Majesté n'ait décidé que provisoirement cn faveur du 
Magistrat, toujours est il certain, que dans l’état d’evocation de 
l'affaire le Conseil d'Alsace n'a pü sans attentat à l'autorité du Conseil 
d'Etat et à l’Arrêt d’evocation aneantir provisoirement la Capitulation 
et enfreindre les Droits et privileges, dont jouit la Ville de Strasbourg 
et dont elle a droit de jouir en protection de Sa Majesté : d’ailleurs 
l'Arrêt de Reglement, dont se plaignent les suppliants, attaque bien 
moins les droits des Baillages de la Ville que les Droits de la Ville 
même de Strasbourg, puisque c’est d’un Statut primordial et fondamen- 
tal de la Ville de Strasbourg, dont l’Arrèt du Conseil Superieur d'Alsace 
defend epxressement l'execution, et à cet égard, les suppliants 
osent le dire, le Conseil Superieur a excedé son pouvoir, il a 
formellement entrepris sur l’autorité royale, parcequ'il n'a aucune 
competence, il ne peut avoir aucun prétexte pour croiser une 
Capitulation, que le Souverain Juge à propos d'entretenir, et sur 
laquelle il s'est expliqué par des Lettres Patentes enregistrées en 
cette Cour ; l'attentat étant manifeste rien ne peut sauver l’Arrêt 
attentatoire de la cassation ; les suppliants finissent par quelques refle- 
xions, qui en faisant connoitre l’inutilité, les inconveniens mêmes de 
l'Arrêt du 20 Mars 1754 et qu’il n’a et ne peut avoir eû d'autre motif, 
d’autre objet que de renverser les Statuts et les Privileges de la Ville de 
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Strasbourg confirmés par la Capitulation, feront sentir de plus en 
plus la nécessité de le casser. C’est un fait notoire qu’en Alsace les 
ceigneurs immédiats de la Province ont obtenu des Lettres Patentes, 
par lesquelles en consideration de leur soumission volontaire à la 
France Sa Majesté leur a permis de recevoir les Juifs dans leurs terres 
avec faculté de lever sur chaque famille Juive une somme de trente 
six livres par an pour le droit d’habitation, ainsi le nombre des 
familles Juives n’étantpas limité en Alsace, et les Seigneurs en 
recevant autant qu’il leur plait, ce peuple s’y est multiplié au triple 
de ce qu’il était lors du changement de souveraineté, on sçait aussi, 
que les Juifs se croient autorisés parleur loy, et qu’il se font un point 
capital d'exercer l'usure sur les Chrétiens, ils ont poussé cette usure 
à un tel excès en Alsace, que le Conseil même de Colmar a rendû en 
plusieurs occasions des Arrêts de Reglement pour les contenir; c’est 
dans cette vüe et par ces motifs, que par Arrêté du 21 Juin 1714 cette 
Cour fit defenses à toutes personnes de quelque qualité et condition 
qu’elles soient de se rendre à l’avenir cessionaires des Juifs à peine 
de perte de leur dû et sous telle autre peine que de droit, et à tous 
Notaires, Gréffiers et autres personnes publiques de passer aucuns 
actes de cette nature aussi sous telles peines que de droit ; par autre 
Arrêt de Reglement du 19 Janvier 1717 pareilles furent faites à tous 
Notaires et Tabellions de plus passer d'obligation en faveur des Juifs 
et à leur profit, que sur deniers réels à decouvert, nombrés et 
délivrés en presence des dits Notaires et Tabellions, dont ils seroient 
tenus de faire mention dans lesdites obligations, comme aussi de 
plus renouveller lesdites obligations sous prétexte de décomptes ou 
autres, le tout à peine de faux, d'interdiction contre les Notaires et 
Tabellions et d’amendes arbitraires ; rien ne prouve mieux que ces 
Arrêts, combien sont pernicieuses aux sujets du Roy les usures des 
Juifs et combien il est interessant pour l'Alsace d’en arrêter les excès, 
pourquoy donc le Conseil de Colmar contraire à luy même et dans le 
tems qu’il parait veiller pour l’Alsace, veut-il legitimer pour la Ville 
de Strasbourg cette usure si contraire à ses Droits, et qui causerait 
sa ruine en annullant les Statuts de cette Ville, qui n’ont d’autre 
objet que de punir l’usure, que le Conseil de Colmar défend pour le 
reste de la Province ; cette contrarieté de conduite du Conseil de 
Colmar incompetent d’ailleurs pour donner atteinte aux Reglements 
de la Ville de Strasbourg prouve évi“emment, qu’il ne s’est porté à 
deffendre l’execution de ceux, qu'elle a faits concernants les Juifs, que 
par le seul motif d'enfreindre les Droits et Privileges de cette Ville ; 
mais un pareil motif aussi contraire à l'interêt de la Ville de 
Strasbourg, qu'il est attentatoire à l'autorité du Roy Protecteur de 
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ses Droits et Privileges, qu’il a confirmés par la Capitulation, loin de 
favoriser l’Arrêt, contre lequel les suppliants reclament, établit de 
plus en plus la necessité de l’annuller. Requeroient à ces causes les 
_suppliavts, qu'il plût à sa Majesté ordonner, que la Capitulation, du 
30 Septembre 1681 l’Arrêt du Conseil et les Lettres Patentes du 
29 Juillet 1716 enregistrées au Conseil Supérieur de Colmar seront 
exécutés selon leur forme et teneur, en consequence sans s'arrêter à 
l'Arrêt du Conseil Superieur de Colmar, du 20 Mars 1754 qui sera 
cassé et annullé, ordonner qu'aucuns Bourgeois, Habitants, Sujets et 
Justiciables de la Ville de Strasbourg et de ses Baillages pourront 
publiquement ni secretement par eux-mêmes ni par un tiers 
contracter avec aucun Juif ni Juive, ni échanger, hypotéquer, acheter, 
vendre, emprunter, cautioner ou traiter en quelque maniere et sous 
quelque denomination que ce puisse être, si ce n’est pour les denrées 
et pour Commerce des Cheveaux et Bestiaux à. peine de deux cents 
livres d’amende contre chacun des contrevenants, et de confiscation 
du bien acquis et echangé suivant et conformément aux Lettres en 
forme de: Privileges des Empereurs Maximilien II et Ferdinand I] 
des 10 Octobre 1570 et 25 Juin 1621 et au Reglement et au Statut 
fait en conséquence par le Magistrat de Strasbourg du 12 Octobre 1661. 
Vü ladite Requête signé Regnard Avocat des suppliants, ensemble 
lesdites Lettres Patentes et Statut des 10 Octobre 1750 25 Juin 1621 
et 12 octobre 1661 la Capitulation du 30 Septembre 1681 La lettre 
de Mr. de Louvois Ministre et Secretaire d'Etat du 16 Juillet 1683. 
L’Arrêt du Conseil d'Etat du 14 Octobre 1692 qui sur les plaintes du 
Magistrat à l’occasion d’un Arrêt Superieur de Colmar, qui donnoit 
atteinte à sa jurisdiction, a cassé ledit Arrêt du Conseil Supérieur, 
auquel a été fait defenses d'entreprendre de nouveau sur les Droits et 
Privilèges de la Ville de Strasbourg eonfirmés et approuvés par Sa 
Majesté, l’Arrèt et les Lettres Patentes confirmatives de la Capitulation 
du 29 Juillet 1716 et celles du mois d’Août 1735. Copie de la lettre 
écrite par Ordre de Sa Majesté au Magistrat de Strasbourg le 
15 May 1743 la Sentence du Baïillage de Dorlisheim du 19 Juin 1753 
et l’Arrêt du Conseil Supéricur d'Alsace du 20 Mars 1754 ensemble 
l'Arrêt du Conseil d'Etat du 18 Juin de l’année dernière. Ouy le 
rapport, Sa Majesté étant en son Conseil sans préjudice du droit des 
parties au principal dans l'instance pendante au Conseil concernant 
le Droit de ressort sur les Baillages dependants de la Ville de Stras- 
bourg a cassé et annullé. casse et annulle l'Arrêt rendû par le Conseil 
Superieur d'Alsace le vingt mars mil sept cent cinquante quatre, ce 
faisant ordonne par provision, que le Statut du Magistrat de Strasbourg 
du douze Octobre mil six cent soixante et un sera exécuté selon sa 
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forme et teneur. Fait au Conseil d’Etat du Roy Sa Majesté y étant tenû 
à Versailles le dix-huit Juin mil sept cent cinquante sept. Signé R. de 
Voyer avec paraphe. 


Louis par la Grace de Dieu Roy de France et de Navarre à nôtre 
Huissier ou Sergent premier requis, Nous te mandons et commandons 
par les présentes signées de Nôtre Main, que l'Arrêt ci-attaché sous le 
Contre-Scel de Nôtre Chancellerie cejourd’huy rendû en Nôtre 
Conseil d’Etat Nous y étant tu signifie {!} à tous qu’il appartiendra, à 
ce qu’ils n’en prétendent cause d’ignorance, et fasses au surplus pour 
l’'execution dudit Arrêt tous Exploits, Significations et autres Actes 
requis et necessaires sans pour ce demander autre Congé, n’y per- 
mission ; car tel est notre plaisir. Donné à Versailles le dix-huitième 
jour de Juin l’an de Grace mil huit cent cinquante sept et de Nôtre 
Regne le quarante-deuxième. Signé Louis, ct plus bas par le Roy, 
signé R. de Voyer avec grille et paraphe. Scellé le 29 Juillet 1757. 


Paraphé, scellé du grand et du petit Sceau sur cire jaune. A Stras- 
bourg, Imprimé chez Simon Kürssner, imprimeur de Ia Chancellerie. 


L'Arrèt du Conseil Souverain d'Alsace, du 20 Mars 1734, men- 


tionné plus haut, est conçu en ces termes : 


Louis par la grace de Dieu Roy de France etde Navarre au premier 
notre huissier ou sergent sur ce requis, savoir faisons que comme 
cejourd’huy sont comparus en notre Conseil] Souverain d'Alsace 
Schmaulen WeylJuif de Westhoffen en qualité de cessionnaire de Jean 
George Mendoche de Strasbourg, appellant d'une sentence rendue par 
le bailly de Dorlisheim le 19 juin dernier. par laquelle, sans avoir égard 
à sa demande, faisant droit sur les réquisitions du procureur fiscal, il 
a été ordonné que la somme de 80 florins de principal repetée par 
l'appelant aux intimés cv après nommés, seront confisqués au profit 
de la Ville de Strasbourg, aveé les intérêts échus, suivant et conformé- 
ment au Reglement de police de ladite ville. et a le cedant Mendoche 
été condamné à 100 fl. d'amende envers le Seigneur au desir du même 
Reglement, ct tant ledit Mendoche que les intimés aux dépens envers 
l’'appellant, lesd. intimés à trois florins, six schillings six pfennings, 
et le dit Mendoche à quatorze schillings deux pfennings et l’ap- 
pellant à supporter quatorze schillings deux pfennings; ledit appel 
relevé suivant arrêt provisionnel du 10 Juillet suivant, assigna- 
lion et saisie faite en conséquence par exploit du premier août aussi 
suivant, comparant par Simon son procureur d’une part, Et Jean 
Braun, bourgeois cordonnier d’Ittenheim et Anne Berstine, sa femme, 
intimée, comparante par Danzas son procureur d’autre part. sans 
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que les qualités puissent nuire ni préjudicier aux parties, après que 
Reiset avocat de l’appellant a conclu à ce qu'il plaise à notre dit 
Conseil sans s’arreter à l'acte du 14 septembre dernier, mettre 
l'appellation et ce dont est appel au néant émendant faisant droit sur 
la demande formée en première instance condamner les intimés à 
luy payer la somme de 80 florins portée en obligation passée au profit 
de Mendoche le 4 Juin 1751, aux intérêts en dus et échus et aux dépens 
tant de cause principale que d'appel, ce faisant convertir l’arrest 
provisionel du 10 Juillet 1753 et saisie faite en conséquence le 10 août 
suivant en définitif, que Simottel avocat des intimités a conclu à ce 
qu'il plût à notre Conseil sous les merites des offres retenues en son 
acte signifié le 14 septembre dernier, le renvoyer de l'intimation avec 
dépens Et que Müller pour Notre procureur général a esté ouy en 
ses conclusions et requisitions. Notredit Conseil prononçant sur 
appel a mis et met l'appellation et ce dont est appel au néant. 
Emendant faisant droit sur la demande formée en première instance à 
condamné et condamne les intimés à payer à l’appellant la somme de 
80 florins portée par obligation passée au profit du nommé Mendoche 
le 4 juin 1750 et par luy cédée le 9 juin 1752 avec les intérêts qui sont 
bien et légitimement dus, ce faisant a converti l’arrêt provisionel du 
10 Juillet 1753, et saisie faite en consequence le ier août suivant en 
définitif, Et a condamné les intimés aux dépens de première instance, 
ceux de la cause d'appel compensés, Et faisant droit sur les requisi- 
tions de notre procureur général, a fait et fait défenses au juge dont 
appel, et à tous autres à suivre le prétendu Reglement fait cy devant 
par les Magistrats de Strasbourg concernant les Contracts, obligations 
avec les Juifs, et de prononcer pareilles amendes et confiscations à 
peine de nullité de tous dépens dommages et intérêts enversles parties 
ct de plus grands s’il y échet, Si te mandons de faire pour l'exécution 
du présent arrêt tous exploits et autres actes de justice requis et 
nécessaires de ce faire te donnons pouvoir. 


Donné à Colmar en la seconde Chambre du Conseil Souverain 
d'Alsace le 20e jour du Mois de Mars l’an de grace 1754. Et de notre 
regne le 39% Collationné Signé Marquaire avec paraphe. Par le 
Conseil Collationné pour le Roy signé Tissot avec grille et paraphe. 
Scelle ce 3 avril 1754. Pour le Roy controlé avec paraphe et à la marge 
est écrit. Vu Rayber avec paraphe. (Arch. munic. de Strasbourg, 
AA 2370.). 

M. GINSBURGER . 
(à suivre) 
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NOTES DE LEXICOGRAPHIE HÉBRAÏQUE 


ON 


L'interprétation du mot 2x dans le sens de l'hébreu moderne 
+915 pour certains passages de la Bible, n'a été reconnue et adop- 
tée que trés tard dans les traductions, et de façon incomplete. Les 
dictionnaires ne nous renseignent pas là-dessus : ni, parexemple. le 
Dictionnaire hébreu de Gesenius-Bubhl, 16° édit., 191%. n'en parle. 
ni mème le Thesaurus totius hebraitatis d'Eliézer Ben Yehouda 
chez Langenscheïidt,. s. v. 9x, tome [, p. 295 b et 296 a. 

Les anciens, comme on sait, traduisaient, en général, d'une façon 
toute mécanique, sans s’effrayer des pires violences faites au texte, 
ne se préoccupant que de respecter l'ordre et même, si possible, la 
forme des mots et des verbes. Que Ie mot lèmor n'introduise pas 
toujours un discours direct, mais signifie dans certains passages, 
de mème que sas, «c'est-h-dire », « pour ainsi parler», etc. jamais 
les anciens ne l'ont dit, 1es modernes pas toujours et en tout cas 
sans accord entre eux. 

On peut formuler la regle suivante : Le mot ANS, après un verbe 
indiqu.uit une action effective, ne signifie pas : «dire», mais : «indi- 
quer, donner à entendre ». 


Gen., xxx, 24: UN 72 9 1 ADN ADN ADN MAUTNN NII: Sep- 
tante ! 2zi éxghere.… Jéyoure. Mème interprétation dansla Peschitio,chez 
Onqgelos (hébraïsme 1995), Saadia, Luther, et, chez les modernes, 
Kautzsch lui-même. Au contraire, Mendelssohn avait traduit: « und 
nannte ihn, das heisst... » 
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An 


Dans le même ordre d'idées, citons encore Juges. vi, 32: 
MATaTnN ns 39 Syan 42 29 nb Syaas ui 
Sept.: xxi éxxists..puv. Id. Pesch., Targ.. Jonathan, Luther. 
Kautzsch, exactement cette fois: « und wollte damit ausdrücken. » 
De même la Bible du Rabbinat: « c'est-à-dire ». 


1 Sam. iv, 21: SN VEN 7925 185 ON S si25 où vu NTens. Latin 
dela phrase depuis %2x$ manque dansla Septante. Targ. Jonathan: 

VOS n9pt: id. Pesch.. Luther ; Kaui=sch: « indem sie sprach: 
Dahin:i ist dic Ehre von Israel » :!)... 22: «und sie rief aus: dahinetc.» 
SN 7125 193 ONNT Ces deux versets ‘21 et 22) ne signifient 
pourtant pas la mème chose. On ne peut ni ne doit donc considérer 
le verset 22 comme une répétition du verset 21 {comme Thenius), 
ni davantage le verset 21 comme une répétition du verset 22 (com- 
me Oort); v. le commentaire de Budde. Au verset 21 il s'agit de 
donner un nom, lequel nom signifiait telle et telle chose ; au con- 
traire, le verset 22 raconte qu'elle le dit réellement, — là c'était 
SON, ici réellement 1exn. 


Sans aucun doute c'est aussi pour ce sens du mot /émor que se 
prononce David Kimhi ad loc., sans reconnaitre un 5 : 
MI25 ASS AVSN ANNE 5 , AMEN NMN CYD .WNmt. Meçoudat David 
dit là-dessus la vérié: n8s chu pya sex ao sen 5 sen$ 
ue Te 


Gen. xxxvVII 28: METÈNT NET AT VONS Eu TS AÙPNN. Sept. : 
Sure...digousus Onq.: vo$ nn id. Pesch.. Saadia, Luther: 
Mendelssohn au contraïre: « ..band... anzusagen », id. Kautzsch. 


Le passage Gen. xxxIX, 12, est particulièrement instructif. Le 
vrai sens de lèmor y a été jusqu'à présent totalement méconnu. 
Il v est dit, en effet, qu'après de nombreuses invites restées infruc- 
tueuses, la femme de Putiphar se décida à un acte qui demeura 
également sans succès: 39w NA où po“ nov 19272 IN (10) 
“aY HAE VON 17222 IDDN 12 mn. Il ressort très claire- 
ment du contexte que cette voie de fait correspond aux avances 
dont il est parlé précédemment. Les paroles ayant échoué, l’Egyp- 
tienne se décida à un acte muet. Voyez cependant les traductions : 
Septante : Kai érerméraro atov.. Deyousas Ondq.: nuwats FIVIMINS 
+999$ ; id. Pesch., Saadia, Luthess Mendelssohn lui-même, und 
sprach. La traduction de Kautzsch est au fond la même : « und 
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verlangte » ; Bible du Rabbinat: «elle le saisit... en disant ». Or, 
si elle avait réellement dit quelque chose, au lieu de van, il eût 
fallu 5x7. 


1 Sam., x, 3: Dioagn igmet Jan pont Ssz Some JEn Mine 
Ici la situation est bien claire. A part la sonnerie des trompettes, i 
n'vavaitaucune proclamation verbale à faire: c'est comme letocsin: 
de nos joursdansles pays chrétiens. C'était un signald'alarme connu 
et employé partout pour une levée générale du peuple sur le so] 
sacré de Gilgal, où se trouvait alors le sanctuaire central. C'est. 
bien entendu, dans le même sens qu'il faut comprendre le verse 
suivant: wn3s Dit onobe gysenn bine non mn bee tnau bo, 
onwsos Sn. Tout Israël avait entendu l'appel des trompettes 
et l’avait expliqué comme le signal du soulèvement donné par Île 
roi Saül; car seule l'autorité légitime pouvait faire usage d'un 
pareil signal. 

La preuve qu'il allait de soi qu'en cas de danger le point central 
de réunion était le sanctuaire nous est donné par un passage des 
Juges, xx, 1, qui nous dit que « tout Israël assemblé entra à Mizpa 
devant le Seigneur » mn tn 7727 Sapn Snaet 12785 sun 
n930n ‘1 Sn. Une seule chose précéda cette réunion, l'indignation 
générale provoquée de proche en proche sur le chemin des douze 
tribus. La Scptante a ici une leçon à part, mais à laquelle il ne 
faut attribuer aucune valeur. Elle s'écarte manifestement de la bonne 
traduction. Le traducteur ne savait plus ce que signifiait 29%:, cf. 
ibid., vers. 4: [itasxe ZE. roy NuiS, et I Sam. x, 5. La Peschitto est ici 
indépendante de la LXX : elle ignore le sens exact de 29%:, qui se 
rapporte à des hommes — soit un chef d'armée, *:wwmbn comme 
Ps. Jonathan ad loc., de même Raschi sur I Sam., x, 5: nome 
Guau 9% (1) saw et sur x, 3: Sn y 079 AE T0 (ceci 
à cause de m%, mais alors 310 ne signifie pas simplement 
comme d'habitude: soldat, mais plutôt: troupe) et en particulier 
David Qimchi sur x, 5; pta% 279 vas Snoete Du onwSp sav 
JvN Jimyme 29y3 nNaps va7 02 nina nous Sy our 
ny, et dans son commentaire sur xit1, 23, $. v. DYNWND 239 NYN 
fait la remarque suivante: 2%%2 j>1 2momeon n jo Sima vw 
D93w WE 02935: — ou peut-être de postes de surveillance isic 
Raschi sur xrt, 23, sv. Mon po ins Not D wS Day: 07 : 279 
Qn2 anime.) Le mot 2133 est traduit de façon toute mécanique par 
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la Peschitto dans le sens de n° 21%:, une colonne, NnO'p ou 
N:, cf. Gen. xiX, 26. D'un autre côté, la Peschitto pour notre 
verset 3 b £ n'en est pas moins conforme au texte massorétique. 
Luther encore traduisait par «Ja sentinelle » (die Schildwacht}. Les 
modernes, dans leur sujétion vis-à-vis de la Septante, par exemple 
Kautzsch et Budde, parlent aussi d'une colonne, et considèrent 
comme corrompu le texte massorétique pour les mots 12% 2x 
29297. « À partir de EN, lg texte n'a aucun sens : d'ailleurs l’ex- 
pression 2%2ÿ%ñ est imposs'ble dans la L'oucle de Saül» (sic 


Budde ad loc.). 


Bien entendu, Saül n'a jamais dit cela, mais il l'a pensé, et c'est 
précisément cette pensée que suppose comme mobile l'acte, l'ordre 
de faire sonner des trompettes dans tout le pavs. C’est dans le même 
sens qu'il faut évidemment prendre le 2x du verset 4: 

SANS MERE SAN MINT MT NB NS SE SENS Tout 
Israël entendit le son des trompettes et comprit par là que le roi 
Saül avait battu les Philistins... » 


[ Samuel xi4, 15: 999 SANS IUT AN DINTS DUINTORTAN VNU Ft 
nn SN 1292 nn. Ici sans est communément compris comme 
SON, ce qui a suggéré à Budde, parexemple v.son Commentaire 
ad loc. . l'hypothèse de #rois échelons qui auraient primitivement 
existé dans ke texte massorétique. La Seprante lit seulement ici 
(dans beaucoup de ms. 2N* 77 n not, texte impossible. De 
même dans le précédent verset 14, au lieu de notre Snr*, qui, se 
rapportant à Michal qui v est nommée, répond très bien au verset 
15, la Septante a l'impossible leçon **2x%*, dont les commentaires 
nesaventque faire ; cf. Budde ad loc. La Peschirto est aussi indé- 
nendante de la Septante dans ces deux versets et a notre leçon 
massorétique. Le sens est clair: Saül envoie chez Michal des mes- 
sagers avec la claire mission de chercher David. Michalne les la’ sse 
pas approcher du lit, prétextant, pour ne pas le livrer, la prétendue 
maladie de David. Alors Saül change son ordre, disant à ses mes- 
sagers de simplement le « visiter » r°N%, euphémisme que les 
messagers savaient bien vouloir dire :2N°) : « Amenez-le moi avec 
son lit — pour lui donner le coup de grâce ». Etant donné la pré- 
cédente mission bien claire qu'ils avaient reçue de Saül, c'est bien 
dans ce sens qu’ils devaient maintenant comprendre son ordre. 
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[Samuel xxvi, 19, DIN DNTSN 7125 99 JONS ga soass 5, Le 
Targoum Jonathan et la Peschitto traduisent machinalement “2e, 
de même la Septante 2é£yovres. id. Luther, Kautzsch, Bible rabbi- 
nique, etc. David Qimchi donne le sens juste +5 +5 m1 9x5 
(donc — 82), car évidemment personne ne l'a dit à David, mais 
c'était comme si ses ennemis Île lui avaient dit: « semblant dire ». 
comme traduit fort bien Cahen dans sa Bible (1836). 


La question se pose même pour I Sam xxx, 26, de savoir si lèmor 
doit être considéré comme ouvrant un discours réel. Un jour David 
envoie à ses amis d'importants présents. Tout le reste n’est autre 
chose que leurs réflexions, ce qu’ils ont déduit de la situation. 


II Samuel, mm, 12: 0 von nan var | DNS sion nous 
VIN N92 N°92 ON yon. Là encore les anciens ont mal compris. 
C'est pourquoi la Septante laisse de côté les mots 13N OS TON 
au contraire c'est le second lèmor que la Peschitto passe sous silence. 
Kautzsch donne ici l'interprétation juste, quoiqu'il reste. malheu- 
reusement, en dessous, donc en dehars du texte: «damit wollte er 
sagen ». Luther conserve le texte massorétique entier et traduit: 
« und sprach»; de même Cahen: « disant ». La tentative de 
Wellhausen pour justifier le texte de la Septante est mal fondée en 
présence du texre massorétique bien compris. 

II Samuel v, 6, cmpn JN0A ON 95 127 NAN NO MONS TITI VONN 
FE TT NI NY VON Dnopnt. Septante: 2éyovrss; id. Pesch. et 
Jonathan (2x7); aussi font-ils tous trois de NS le verbe d’une 
proposition relative ayant pour sujet les aveugles et les boiteux qui 
précèdent immédiatement. Mais Luther déjà a vu la vérité, etil 
traduit le deuxième /èmor par : « das meinten sie » en accord avec 
le texte massorétique ; de même Kautzsch : « das sollte heissen » et 
Cahen /c'est} à dire; Bible rabbinique: « voulant dire ». D'autres, 
par exemple Budde ad loc., sont d'un tout autre avis: « Il faut sup- 
primer depuis Nb jusqu’à nn (sic!), mutilation tout arbitraire et 
contraire au Juste sentiment d2 la langue. 


Remarquons à ce propos que dans notre verset la Septante a, 
pour les mots ..0"yn "D ON 93, une version différente : 
üre &vrérrnaus où ruphoi. La Peschiito, comme le texte massorétique, 
Lit: Nam NSy naayn 3 NN. Chacun peut voir clairement que le 
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texte de la Septante, en particulier à cause de cet £rrtout machinal, 
Mais AUSSI à Cause d'évrisrrres manifestement fautif, ne nous facilite 
nullement lPintelligence de La phrase. Luther crovait devoir 
délendre cette leçon de la Seprante. Donc BS%s serait le sujet; au 
lieu de +04, 11 faut lire +24, et, ce qui est le plus important, 
vos avec le sens de +2, ou plutôt lire tout de suite +*Y0%: de 
la la traduction: « sondern (5 Blinde... werden dich austreiben » : 
de toute façon ce n'est pas lexact équivalent de œréc:zrev. Jd. chez 
Kautzsch. PBudde ad loc. dit brièvement: «aussi faut-il avec Well- 
hausen lire 48 au lieu de 35; 77e méme ne suffit pas. » 
Assurément. Mais on se demande ce qui peut bien autoriser 
d'aussi brutales corrections, destinées à conserver comme bas: 
infaillible un texte fautit et en tout cas incompréhensible de la 
Septante. Au contraire, dansietexte transmis par la Massora, BN *: 
signifie ict,comme partout dans la Bible, etaccompagnédu parfait: 
« Ceneseraqu'apres que...» CF Gesenius-Kautzsch, Zebr. Gram., 
N 103 b:aibid.. 163 a: le sens de « mais » ne vaut que pour Ex *: 
suivi de l impar: fait. 1 faut explique cr notie verset comme -Ralbag 
(Gersonide): AAA PSS NS ON M7 NID NS OUT SDS SON 
ton, ess Net Ce Co SNS ns Lo SAN! NE LENS 
DONNER ENS TMS TSN TES LCIONS = ASE La a doit 
donc être: «tantque tu n'auras pas (= ce n'estque lorsque tu auras 
chassé les aveugles... comme S'il (le Jebuséen) disait: David ne 


pénétrera pas ICI. » 


Ï Rois, 1. 5: "es IN PONNNTINS n'a 13 AININT. Ce verset a 
été en partie mal compris. NËIND ne signifie pas: s'enorgueillir 
iriesre (Septantc), NEn® (Raschi). AN: SnEnS (Kimchi.) 
Kautzsch, ou « s'élever » (Luther, Cahen):; c'est un terme tech- 
nique signifiant: joucrau prince, faire le naci, nous dirions donc : 
NIL25 VDEY INTVS, se poser en prétendant au trône. Aussi Adonias 
exprima-t-il son intention, sa volonté (/èmor — comme s'il disait 
par là) qu'il régnerait, qu'il voulait régner. Sivle direct au lieu de 
style indirect "7 ten TS NE aus, 

Il est vraiment étonnant de voir comment les traducteurs rendent 
le /èmor d'ici d'une façon toute machinale, pour ne pas dire sans 
réflexion. Adonias aurait carrément déclaré qu'il voulait être roi: 
»3 y» (Septante), uni sprach (Luther), disant (Cahen, Bible rabbi- 
nique). Kautzsch s'était déjà rapproché du véritable sens: ‘et il 
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pensait. Doncil n'est nullement question ici d’un véritablediscours, 

Les équivalents araméen et syriaque (292%n9, Yn9nm) ne nous 
disent pas clairement si ici Vas = Ve ; s53%b est en tout cas un 
hébraïsme servile. On pourrait peut-être attribuer cette interpré- 
tation à Kimchi en ce qui concerne 9x4, mais non pour nw:nn, 
qu'il conçoit simplement comme une manière d’être morale intime 
et non comme une attitude extérieure de prince. 


Notre interprétation trouve unappui textuel dans Nombres, xv1,3, 
(de nez) snwinn got —ibid., 13; MNT OS 1 (de V2) JInwn 15 
"A 572 sy, et d'autre part dans ce fait qu'à l'exception de Joab 
et du prêtre Ebiatar, qui étaient dans le secret, la foule, les princes 
royaux compris, avait été conviée uniquement à un somptueux 
festin. Nulle cérémonie de sacre n’a lieu. Ce n'est que par ouï-dire 
que le prophète Nathan vient annoncer qu’Adunias a été acclamé 
aux cris de « Vive le roi ». Il est à remarquer que dans le récit lui- 
même il n’est fait aucune mention de cette acclamation rapportée 
parle prophète Nathan. En fait, Adonias a de nouveau, mais cette 
fois d’une façon plus frappante, joué au « Naci », fait le prince 
devant le peuple. Son attitude n'était que suspecte, mais pouvait 
devenir dangereuse. Il s'est pour ainsi dire trahi en négligeant Salo- 
mon et le parti de la cour qui lui était manifestement hostile, 
donnantainsi à la fète organisée par lui une couleur hautement poli- 
tique. Quant aux vivats dont, sans une formelle cérémonie desacre, 
on laurait salué, à supposer que cela soit exact et n'ait pas été plu- 
tôt faussement rapporté au prophète Nathan, — ce pouvaittrés bien 
n'être que l'expression spontanée de la sympathie qu’on éprouvait 
pour un prince généreux, populaire, encore qu'ambitieux. Bret, si 
Adonias avait réellement tenu un tel langage. le prophète Nathan 
aurait immédiatement couru chez Bethsabée avec cette nouvelle, 
sans attendre pour ainsi dire la onzième heure. En réalité, ses par- 
tisans n'étaient qu’une troupe aimant le spectacle et la bonne chère; 
ils ne voulaient qu’assister à une belle fète. Lorsque la chose devint 
sérieuse, ou lorsque les assistants commencèrent à voir clair dans 
les intentions d’Adonias, ils s’en retournèrenttout simplement chez 
eux, stupéfaits et effrayés. 


L'Rois, 1,51, 72597 92122 MIN TNT SAINT MONS ONU TAN 
aa Eay-nn not on nmbw sh ot 15 pau DNS. Tous les 
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traducteurs prennent le second lèmor dans le sens de vayômer, 
comme un discours réel. En réalité, il paraît n’y avoir ici qu’un 
19195. Au même chapitre, verset 50, où la chose est présentée de 
façon plus concrète, il est dit que Adonias a recours à l'asile offert 
par le sanctuaire en saisissant les cornes de l'autel. Il en est de 
mème à propos de Joab, ibid., n, 28, pour qui il est dit seulement: 
naron n9pa pins 7 San 9x ant Din. L'autel, comme tel, avait le 
pouvoir de protéger. Cf. Exode, xx1, 14: n°2 "2npnnaATD OS. 


Du fait que le roi Salomon donne sa réponse sous la forme de 
serment {...Ox1 ...ON], le chroniqueur royal conclut quece serment 
a été expressément demandé par Adonias. Mais cela n’était pas 
nécessaire. Le sanctuaire offrait un asile à l'intérieur de la tenteelle- 
même. donc aussiauprès de l’autel des parfums, le nv na%. mais 
non auprès de l'autel des holocaustes, 1591 n2m ; id. Kimchi sur 
1, 28: 9290 otobes noig sir 1897 OÙ 5 snow 105 OÙ 101 1270 
ju. Les principaux commentaires discutent aussi, soit dit en 
passant, sur la question de savoir s’il s'agit ici de l'autel de Jéru- 
salem (Kimchi) ou de celui de Gabaon {Raschi). 


Dans I Rois, xt, fl est raconté que le roi Jéroboam, se tenant 
sur l'autel, avait étendu son bras contre l’homme de Dieu venu de 
Juda, qui avait prophétise contre lui. En punition, son bras resia 
aussi étendu en l'air, et ce n’est que sur l’intercession du prophète 
que le roi recouvra la faculté de mouvoir son bras. Est-ce que là 
le roi a vraiment prononcé le mot 17w9n qui, après Dy2% now 
nana y 11 nn, est introduit par NS ? Les traducteurs le sup- 
posent, parce qu’ils voient dans MN9 un YONN, rai éféreeve.… D éqov 
(Septante'; 1909 (Targ., Jon.) ; id. Peschitto, Luther, Kautzsch, 
Cahen,etc. Les commentaires, tant anciens que modernes, ne trou- 
vent rien à remarquer ici. Et pourtant les choses ne se sont pas 
passées ainsi. Le roi Jéroboam n'a pas prononcé ce tiwon. Le 
mouvement du bras, le geste muet du roi a seul parlé. Le trait est 
dramatique: p5 a2 vim0% 1792. Pourquoi punir le bras seulement, 
si la langue a elle aussi péché ? Mais c'est que la bouche se taisait : 
seul le bras du roi s'était tendu, d’un geste sacerdotal plein de 
majesté. Il y a là, par parenthèse, un indice de l'ancienneté de la 
notion de ñpD21, «interruption » d'un acte religieux par la parole. 

Très significative est la remarque du commentaire de Meçoudat 
David s.v. nown :iwonSs 11299 399$ ma:s by qq wtun, Cette 
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remarque a évidemment pour but, quoique pas très nettement 
d'expliquer le /èmor. Par un geste de la main tout était déjà « dit» 
indiqué. 


Encore une fois donc ANS = ns. 


IT Rois, vu, 12. Ici le roi croit que la prétendue retraite des Ara- 
méens n’est qu’une ruse de guerre : ils auraient quitté le camp avec 
l'intention (/êmor  « comme s'ils avaient dit »; style direct au lieu 
du style indirect) de surprendre les Israélites, s'ils se laissaient 
entraîner à sortir de la ville. 


DUn QUDNIT NPA PO NS DNS T2 720 END JD INEN. 
Les anciens tout au contraire traduisaient d'un mot-à-mot méca- 
nique jéyoyre; (Sept.), (id. Targ., Jon. Cahen. — Luther traduit cor- 
rectement denken ; de même Kautzsch (indem sie denken). 


Jérémie, xxxvi. Ce chapitre raconte la scène mémorable qui se 
passe chez le roi Joïakim. Attentif aux menaces prononcées par le 
prophète au nom de Dieu, il se fait apporter le rouleau et s’en fait 
donner lecture. Mais au lieu d'écouter le prophète avec respect, il 
se laisse aller à la colère et jette le rouleau, morceau par morceau, 
au feu. Le récit ne nous dit pas qu’il ait prononcé aucune parole. 
Cependant le verset 29 fait dire à Jérémie au nom de Dieu — en 
employant le style direct, bien entendu — que le roi a brûlé le 
rouleau : MN 15y nan> 21m JONS NN HIMDATNN NEW ANN 
522 -h N°29 N3. « En brûlant le rouleau, Joïakim aurait dit: 
pourquoi as-tu écrit... » (v. le commentaire de Duhm ad. loc.) 
Aéyuv Gex re Éypaÿas (Septante); id. Pesch., Luther, Cahen, Kautzsch ; 
Le Targ. Jonathan né manque pas de se servir toujours de son 
hébraïsme 5. Mais, malgré cetaccordunanime, on ne doit abso- 
Jument pas voir dans le verset un reproche adressé au roi Joïakim 
pour avoir dit, et dit expressément : Pourquoi as-tu, etc.? Car, 
si le roi l’avait réellement dit, c'eût été le « elou » de l’histoire, et 
on aurait dû nous le rapporter comme la chose essentielle, en y 
attachant au moins la même importance qu'au fait même de la 
destruction du rouleau par le feu. Maïs c’est le cas de dire ici en 
se servant de l'expression du Talmud: %æ%» Jin» n935 1nawnm. 
Le roi avait bien cette pensée, mais elle a trouvé une expression 
non équivoque, absolument claire, dans son acte, sans avoir eu 
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besoin de se traduire en paroles. C'est justement le sens ici de 
lèmor = 5, à savoir: « comme si tu disais », littéralemert : 
« pour montrer, pour signitier par là ». 


C'est exactement la même chose dans Jérémie, xxx11, 3, où l’on 
nous raconte aussi un incident, celui de l'emprisonnement. avec un 
motif introduit par lèmor : N25 ñnnN JD VON NDTS SNS TN 
NS. Le style direct n’est ici certainement qu'une forme de 
rhétorique. Il tombe sous le sens que 3179 VOnS = y. 


Remarquons dans Jérémie, xxxiv, 3, la substitution de la 
2e personne FIN IN... 72 JAN ITIAY LEONA LEON 95 .WPN NAN NA 
NTan 9221 27 99-nN vit, à la 3< personne de notre texte : 
DIYSNN IN NDTDY ND AT {00 nn 1 vbs nô dax 
HET NN TON S229 NN. 


Job, xxx, 15, y twn N° 58 qu: nan | qu3 qu. L'œil 
de l’adultère attend la nuit, comme s'il disait: « Aucun œil ne me 
verra alors ». Aucun œil, pense-t-il, ne me verra (Kautzsch) et Wil- 
deboer dans son commentaire ad loc. : il croit. De mème, le com- 
mentaire de Meçoudat David: "3% 21wnn 2, donc comme 
215. On dira peut-être qu'ici c’est le seul sens possible, et pour- 
tant la Septante traduit: xxi 5pxduis... éprhaËe... Xeyev ; id. Peschitto, 
Luther: « Das Auge... hat Acht.,. und spricht (!) 


Varsovie Josef Mi1EsEs. 
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NOTES SUR SCHERIRA 


Le Rabad Abraham ben David) dit, vers la fin de son Sefer 
Hakkabbala, à propos de la mort du gaon Scherira : « Des déla- 
teurs juifs calomniérent R. Scherira et R. Haï. Le roi israélite 
(lisez : le calife de Bagdad) les fit emprisonner et confisqua tout 
leur avoir. » | | | 

L'auteur ajoute : . 
nnn T2 Notiw 27 nônc obya nm où on nwn n°: 
ce qui voudrait dire littéralement que Scherira fut « pendu par 
une main». Or, non seulement ce prétendu supplice de l'illustre 
Gaon est contesté par ce que nous savons d’autres historiens, mais 
notre auteur se contredit lui-même. Car il termine ainsi: «Il 
(c'est-à-dire Scheriral était presque centenaire et ne fut Jamais 
privé du gaonat. » De plus, le Rabad n'explique point du tout la 
cause de ce supplice. En outre, qu'est-ce que peut signifier « pendu 
par l’une de ses mains ? » 

Des savants ont déjà discuté cette question ; Lewin les cite 
dans son ouvrage sur Scherira (pp. 27—31). Quant à moi,:il ne 
me semble que l’expression nnn 112 .n$nx ne se rapporte 
nullement à un supplice réel. Cela veut tout simplement dire que 
Scherira perdit, à la suite de l'affaire mentionnée plus haut, 
l’une de ses fonctions. Car auparavant il était aussi Gaon de 
Sora, ainsi qu'il résulte du témoignage de Samuel ben Hofni 
(V. Notes à l'Iggeret Scherira p. 29 et Lewin, op. cit., p. 7) et 
comme l’affirme d’ailleurs Saadia Ibn Danon {Hemda Guenouza, 
T.1.,f. 28); mais lorsqu'il eut été calomnié, Scherira fut mis en 
prison et dut, à la fin, se « suspendre à une main », c’est-à-dire 
qu'il fut obligé de se contenter du gaonat de Poumbédita seul ; 
il ne recevait plus les appointements de l’Académie de Sora. Ainsi 
nnn 17 «une de ses mains » est une allusion à l’Académie de 
Poumbédita. Les deux académies sœurs de Babylonie étaient 
souvent appelées «les deux mains», parce que, dans les cérémonies 
solennelles, le recteur de l’Académie de Sora était assis à la droite 
de l’exilarque et le recteur de l’Académie de Poumbédita à sa gauche 
(V. Saadia dans Haggoren, T. I. p.91: nn nn» Jin wa 
et Harkawi, Teschoubot ha-Gaonim, p.273: quo Se na syw 
et Zikkaron la-Rischonim, t. TITI, p. 29, n. 73). Les deux grandes 
institutions étaient en quelque sorte la force, «les mains » du 
Judaïsme babylonien. I. L. SzPER. 
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LE SURNOM DE « PROPHÈTE » n=:n 


On trouve quelqueïois dans les ouvrages des anciens l'appellation 
honorifique de N‘2:n, «le prophète », appliquée à certains per- 
sonnages importants. Ainsi le tossafiste Ezra de Moncontour 
{[Tos. Gittin, 88a et Tos. Schabouot, 25a), R. Samuel, le père de 
Juda le Pieux {V. Consultations de R. Méir de Rottenbourg, éd. 
Prague, p. 153), Élie l'Ancien, auteur d'Azharot (beau-frère du 
gaon Haï, selon l’auteur de l'opuscule publié dans les Consultations 
de Salomon Louria, No XXIX\'V. Qobec des œuvres des Gueonim. 
T. 11, p. 109, note), tous ces rabbins purtent le surnom de n2:1. 
De même, Benjamin ben Abraham ha-Rofé signe ses poésies N2:n, 
ce qui se rapporte problablement à son père (V. -imoudé 
Haaboda, T.],p.51; Zunz, Literaturgeschichte, p. 352) et Samuel 
l'un des disciples d'Abraham Aboulafia (Jellinek, Beth Hamid 
rasch, T. III (p. X LI). Plus récemment encore, R. Zacharie Mendel 
reçut le même titre. 

Des savants ont déjà discuté l'origine et la signfication de ce 
surnom, notamment Zunz (Zur Geschichle und Literatur. p. 369 
et Weiss (dans Aazofeh, T. V. p. 40). Mais il semble que l'on 
accordait tout simplement l'épithète de prophète à des rabbins 
qui disaient des ñn%n 27 ou prédisaient des événements relatifs 
à l'avenir d'Israël, au moment de leur mort. Ce fait était considéré 
comme un acte prophétique, le sujet étant censé animé de l'esprit 
divin. Tosafot (Menahot, 109 b, $ n°nn%) disent à propos de 
R. Kalonymos, père de R. Meschoullam : 

AID NYVA HNIIS VDDD M ONAT AU 

Et déjà le Midrasch Tanhouma (commencement de n2) le suppose : 
il y est dit au nom de R. Josué ben Lévi : » Dans trois endroits 
on nous apprend que l'homme expose sa science (+7M9n) avant de 
mourir ». De mème le Midrasch sur les Proverbes (chap. 6) 
dit que le juste qui s'occupe de l'étude de la Tora ne meurt pas 
sans apprendre par les anges (n1®7 ‘5N5) les choses qui auraient 
pu lui échapper, afin, dit le même Midrasch, qu'il ne soit pas un 
objet de honte dans le Gan Eden. De la sorte, un savant vénéré 
pouvait être considéré comme un prophète par ses disciples. 


I. L. Szper. 
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ANNÉE 1923-1924 (Suite !) 


3. Notes et Extraits. 


— Haschilloah. — Périodique hébreu mensuel, édité à Jérusalem par 
Joseph Klausner, publie à côté d’articles d'actualité, politiques et 
littéraires, des mémoires scientifiques sur des questions d'histoire 
et de littérature juive et des comptes rendus critiques. Citons, 
entre autres, au t. XLI (1923): 5egal: Introduction aux Livres de 
Samuel; N. Slouszch: Eber et Canaan; au t. XLII (1924) : Junoavitz : 
Kant et le Judaïsme: S. Krauss, la Palestine à l’époque des Gaonim ; 
Rabidovitch : N. Krochmal, etc. 


= Dans le Journal Asiatique, t. CCII, 1923, citons de M. R. Gottheil 
un article sur la littérature profane des Juifs d'Egypte d’après les 
découvertes faites dans les Guenizoth du Caire. — Au T. CCIV, n°2 
(avril-juin 1924), de M. L. de Saussure, un article intitulé: « La 
série septénaire cosmologique et planétaire » montre que par suite 
de l'association des planètes aux noïints cardinaux du ciel dans 
le système cosmologique sino-uranien, la série septénaire des astres 
mobiles (soleil, lune, Jupiter, Mars, Saturne, Vénus et Mercure) 
est susceptible de se transformer en série cosmologique et de sym- 
boliser l’Univers d’après le concept fondamental du Centre. Dans 
la série des sept astres en tant que symboles des sept termes de 
la révolution cosmique, le premier rang revient à Saturne, tandis 
que dans la série des sept astres en tant qu'astres la primauté 
revient au soleil. Par ces deux aspects de la série septénaire, M. des. 
propose d'expliquer le transfert, préparé par le culte de Mithra, 
de la journée dominicale du samedi au dimanche. Quoique dans 
la série syro-judéenne le sabbat ne corresponde pas au jour de 
Saturne, cette série est déduite arithmétiquement de la série cosmo- 
logique et celle-ci serait implicitement contenue dans la cosmologie 
d'Ezéchiel, de Zacharie ct de l’Apocalypse, notamment dans l’ordre 
des sept sceaux. Ainsi dans Ezéchiel (ch. i et x), « pierre de rubis » et 


(1) Voir Revue, t. LXXIX, p. 79. 
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«trône » désigneraient l'étoile polaire. La cosmologie céleste d’Ezé- 
chiel, plaçant les quatre points cardinaux du cielautour, et au-dessous, 
du trône du Seigneur, complète la cosmologie terrestre de Zacharie 
plaçant les quatre points cardinaux autour du Seigneur de toute la 
terre. Le symbolisme astronomique de l’Apocalypse confirme ces 
indications en y ajoutant la correspondance des planètes avec les 
couleurs cardinales et les astérismes cardinaux. — La signification 
sino-iranienne de cette Cosmologie s’est perdue. lors de la 
diffusion dans l'empire romain, parce qu'incompatible avec 
l'astrologie planétaire alexandrine.….. Par ailleurs, dans la cosmologie 
sino-iranienne des prophètes hébreux, l'influence babylenienne est 
évidente; il resterait à la déterminer avec plus de précision, — 
M. Mayer Lambert dans « La Bible et la géographie » discute les 
objections faites par M. Raymond Weill, dans ses travaux sur la 
presqu'ile du Sinaï, à l'opinion traditionnelle sur la position de cette 
montagne, opinion qui ne serait pas compatible avec la relation 
Sinai-Kadès. D’après M. Lambert, la Bible s’est représenté la prion 
qu'ile du Sinaï non comme nous la voyons d'après nos cartes 
modernes, mais plutôt comme les anciens géographes qui voyaient 
en direction est-ouest, la direction nord-sud des terres ou des mers. 
« On est porté à se demander si les écrivains bibliques ne se sont 
pas représenté la région du Sinaï comme une bande de terre, où la 
distance du nord au sud est très réduite et où, par conséquent. le 
Sinaï se rapproche beaucoup de Kadès. Il en est de même de la 
distance entre Esvon-Gaber et Kadès, qui, d'après le Sacerdotal 
(Nombres xx111, 36) est franchie en une étape, alors qu’elle est de 
100 kilom.. De même nous devons nous figurer la mer Rouge, d'après 
la conception biblique, comme s'étendant de l'Est à l'Ouest ». Sui- 
vent d’autres exemples à l’appui de cette théorie qui conclut à 
l'opportunité d’un remaniement de l’Atlas biblique. 


— La Revue de théologie et de philosophie de Lausanne, n° de janvier. 
mars 1924, a publié le discours d'installation de M. P. Humbert, 
recteur de l'Université de Neuchatel, le 23 octobre 1923, sur Renan, 
historien de l'hébraïsme (p. 5-42). 


— Dans le Hibbert Journal, Londres, t. XXI. 1922-23, citons les articles 
de T. Herford: The fondamentals of religion, as interpreted by 
Christianity and rabbinical Judaism. — Prideaux: Rabbinical 
Judaism.—C. G. Montefiore: Judaism and Europa. — J. M. Fadyen: 
Miracle in the Old Testament : t. XXII, 1924: A. Duff: The spiritual 
legacy of Egyptians (Moïse n'aurait fait que reprendre, sans plus 
réussir, l'essai tenté par Akhn-Aton, vers 1300, de fonder un 
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_ théisme universel : ce sont les prophètes et l’école élohiste qui les 
premiers, à partir de 890, réussissent à l’établir). — Recensions: 
_Herford : C. G. Montefiore, The Old Testament and after. 


== Der Jude (mensuel), éd. par Martin Buber, Berlin, Jüdischer Verlag. 
Citons, entre autres articles, n° 9, H. Berl: Die Wiedeherstellbar- 
keitder althebraïschen Vokalmusik.— E.Tœæbplitz: Jüdische Archaeo- 
logie u. jüdische Kunstwissenschaft. — H. Cohen: Das soziale Ideal” 
‘bei Platon und die Propheten. - B. Jakob: Kritische Uebersicht über 
die neuere Bibelwissenschaft. —S. Rappiport: Aus dem religiôsen 
Leben der Ostjuden. — M. Buber: Chassidische Schriftdcutungene 


= Dans les Recherches de Science religieuse (Paris 19233), P. Schepens : 
Le sens de Min dans le récit de la créalion. — 4, Calès : les Psaumes 
des fils de Coré, ps. 46, 47, 48. 

= Bulletin de littérature ecclésiastique. juillet-oct. 1923. — L. Desnoyers: 

Les royaumes d'Israël et de Juda de la Sé:ession à Omri. 


= Dans la Revue d'Alsace, t. LXX, n°s de sept.-oct. et nov.-déc. 1923, 
M. M. Ginsburger a publié un article sur « les familles juives de 
Soultz (Haut-Rhin) ». 

= Dans les Comptes rendus de la R. Accademnia nazionale dei Lincei, 

€ XXXT(1922): nes 7-10, p. 221-40, C. Conti Rossini a donné un article 
intitulé « Nuovi appunti sui Giudei d'Abissinia ». 


= Revue des Questions scientifiques, Louvain, 1924. De M. C.Lagier 
L'Egyptologie et la chronologie biblique. | 


= The Princelon theological Review, 1923. -- R. D. Wilson : The in- 
fluence of Daniel (date le livre de Daniel du vie siècle av.). — C. M. 
Mackay : The city of Ezekiel’s oblation. — Janv. 1924: R. D. Wilson 
The background of Daniel (ambiance babylonienne et perse). — C. 
M. Mackay : Ezekiel's division of Palestine among the tribes. 


= Aegyotus, t. IV, 1923, 1-2: Aldo N. Modona: Antichissimi Papiri 
Ebralci rinvenuti recentemente a Ossirinco (4 fragm. remontant au 
ne-re siècle de l'ère vulg.). — A. N. Moiona: Ancora sui papiri 
ebraici di Ossirico Petrie-Hirschfeld. | 

— Archiv für Religionsiwissenschaft (Berlin) 3-4: Ed. Kônig : Neucr 
Aufschluss über die Quellen der Genesis ? (Contre Naville). 

= Archiv für Geschichle der Philosophie. (Berlin) t. XXVIII, cab. 3-4: 
M. Lewinski: Kantz formale Theorie der Sittlichkeit (étudie l'impé- 
ratif catégorique dans ses rapports avec la foi, et ensuite dans ses 
rapports avec le christianisme et le judaïsme). 


== Rivis!a trimestrale di Studi filosofici e religiosi, t. IV, n° 3. — Neppi 
M odona(A.). Critica biblica earcheologia.— Recension: Mowinckel: 
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Psalmensludien. par V.F. —Nv4:E. Koenig: L'ideal della storiografia 
e la posizione d'Israel rispetto ad esso. — Recension : A. Bonucci : 
Mose b. Maimon, l'ührer der Unschlüssigen, ins Deutsche übertragen, 
par À. Weiss. 


= The Journal of Philosophy, New-York, 16 août 1923: N. H. Adler- 
blum : A perspective for the Study of Jewish Philosophy. 


= The Menorah Journal (illustr.), New-York, t. X, n° 3, juin-juillet 1924, 
contient, entre autres, un article d'André Spire: «The Jewsin French 
Literatur »,el un autre de D. Sola Pool: « The traditional Code of 
Jewish Education. » 


= En 1923 est mort, à 5tans, Benzion Kellermann, un des plus fidèles 
disciples du néo-kantisme de l'école de Marburg. Il a collaboré à la 
grande édition récente des Œuvres de Kant par Cassirer. Son plus 
important ouvrage est Das Ideal in System der Kantischen Philosophie. 
On lui doit aussi deux études d'histoire de la philosophie, Die Kämpfe 
des Gottes (Milhamot Adonaï) de Levi ben Gerson (disciple de Maï- 
monide ct d'Averroës) et tout récemment la première partie d'une 
Ethik Spinozas. 

— Bull. ofthe American Schools of Oriental Research, t. 1X, fevr. 1923: 
W. F. Albright: New identifications of ancient towns (Jeshana- 
Baej el-Æshach, B:thanie, = maison d'Anania, Néh., x1. 32. — The 
Danish Excavations at Shilo (Hirbet Seilun). — Le n° d'avril 1924 
contient un rapport sur une expédition faite par le Xenia theolo- 
gical Seminary et les écoles archéologiques américaines de Jéru- 
salem à Moab et à la Mer Morte du 15 février, au début de mars 
1924. C'est un court aperçu des résultats de l'entreprise que doit 
suivre un rapport officiel du président, le Dr Kyle, dans le æ° de 
juillet de la Bibliotheca sacra, ainsi qu'un exposé complet par 
quelques spécialistes. Le résultat le plus important de cette expédi- 
tion, c'est la découverte de vestiges d'établissements humains au 
littoral sud de la Mer Morte datant du second millénaire et qu'on 
peut tenir pour les emplacements des cités bibliques de Sodome 
Gomorrhe et Zoar, le théâtre des événements relatés Gen. xiv. 


-: Dans la Scuola Cattolica, sept. 1923. G. Ricciotti: Illibro di Giobbe 
ammette la risurrezione ? — Nov.:S. Roveda : Il Decalogo mosaico 
e il decalogo del Catechismo cattolico.— Dec. : Roveda : Il Decalogo, 
Mosaico tradizionale. 


.æ Dans Theologische Quartalschrift, Tubingen, 1923, 1. 2. P. Riesseler : 
Zur Chronologie des A. T. (Samarie serait tombée en 708). — 
S. Landesdorfer: Die Boghazkôi-Texte u. die Habiru-Frage. 
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= Une revue de sciences religieuses Bohoslavia a été fondée sous la 
direction du Dr J. Slipyi par les professeurs du Séminaire ruthène 
de Leopôi (Lvow). Parmi les volumes publiés en dépendance de 
cette revue, on signale: T. Mysskowskyj: Jsaiae liber in versio- 
nibus Graeca LXX et Latina Vulgala et Palaeoslavica exhtbitus et 
explicalus. | 


== Zetülschriftdes deut. Pal.- Vereins,t. XLV1,1923, nos 1-2 — M. K. Galling: 
les instruments d'éclairage dans la civilisation judéo-israélite. — 
M. Alt: Les nouvelles inscr. de la JII- Palestine. — G. Dalman: 
Noms d'animaux palestiniens. — E. von Mülinen : Galgal, Ez. x. 13 
ns 34: P. Range : Philistie. — E. Honigmann : Topographie histo- 
rique de la Syrie septentrionale dans l'antiquité. — H. Guthe: 
Fouilles américaines en Palestine. — La Société archéologique juive 
de Jérusalem. 


= Dans le Muséon, Louvain, t. XXXVI. 1-2 (1923). À Van Hoonacker : 
À propos d'une nouvelle édition des papyrus araméens. 


= Dans la Biblische Zeitschrift, Fribourg, Ilerder, t. XVI. 1922. — I. 
Gôttsberger: Die Hülle des Moses nach Ex. 34 u. 2 Cor. 3. — P. 
Maternus Wolff: NY2 En2 (la racine serait 7:2). — Joseph Slaby : 
Gen. xL1, 41-42 u. die altägyptischen Denkmäler. — P. P. Szczygiel : 
Ps. civ, 8. — P. B. Haeusler: Zu Jer.. 1, 5. — A. Schulz: Das Wunder 
zûü Kana im !ichte des AT. — Bibliographische Notizen. 


= Notre savant collaborateur, M. Abraham Danon a publié dans la 
Revue d'Ethnographie et des tradilions populaires, n° 13 (1923) une 
traduction du turc du Roman de Haïqär (ou Akhiakar) avec anno- 
tations. Il avait donné antérieurement une étude succincte de cette 
version, faite sur l’arabe, dans le Journal “Asialique (janvier-mars 
1921). La traduction in extlenso faite par M. Danon sur la sug- 
gestion de M. l'abbé Nau fournira matière à d’intéressantes compa- 
raisons avec les autres versions du fameux roman. 


= La Revue llespéris, Archives berbères et Bulletin de Finstitut des 
Hautes-Études Marocaines, paraît trimestriellement depuis 1921 en 
fascicules gr. in-8° avec de nombreuses planches et illustrations. 
Dans le t. I (3 trimestre) signalons, de M. Goulven, des «Notes sur 
les origines anciennes des Israélites au Maroc » et dans le t. IT, 3e 
trim. 1923, de M. R. Tadjouri, « le Mariage juif à Salé ». M. Tadjouri 
s'est proposé de peindre exactement de pittoresques coutumes, que 
le contact avec la culture européenne menace de faire disparaitre. 
Il passe en revue les rites dss fiançailles, puis du mariage, avec les 
usages pratiques dans les semaines qui suivent les noces, et traite 
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_ de quelqués points de jurisprudence en matière de mariage et 
de divorce. Il donne enfin, avec notation et traduction en français, 
-des chants de mariage en arabe et en hébreu, dont quelques-uns 


fort curieux, plus berbères que juifs. Citons le début d’une de 
ces pièces. 


1. Mon bonheur, à mon bonheur, 

Qu'a-t-il chez moi ? 

Et que me demande-t-il ? 

S'il m'interroge sur ma tête, 

Dites- lui que c’est une lima fassya (variété estimée de citron). 
2. S'il m'interroge sur mon front, 

Dites-lui que c'est un faisceau de fils de soie. 
3. S'il m'interroge sur mon front, 

Dites-lui que c'est un peigne d'ivoire. 
4. S'il m'interroge sur mon sourcil, 

Dites-lui que c'est une aiguille aimantée. 


5. S'il m'interroge sur mon œil, 
Dites-lui que c’est un encrier roumi. Etc. 


Dans la Revue historique, t. CXLVIIT, notre collaborateur, M. Jean 
RÉGNÉ rend compte en ces termes du Catalogue des Actes de Jaime I, 
Pedro III, Alphonso IIT et Jaime II, rois d'Aragon, concernant les Juifs, 
1213-1327, qui a paru dans notre Revue (t. LX à LXXVIII): « Notre 
maitre regretté, M. Morel Fatio, avait accepté de présenter ce recueil 
aux lecteurs de la Revue historique. Puisque aussi bien la mort ne lui 
en a pas laissé le temps, peut-être nous sera-t-il permis d'exposer, à 
sa place, ce que le Catalogue précité contient et ce qu’il ne contient 
pas. Chargé de mission par M. le Ministre de l’Instruction publique 
(1908-1909), l’auteur a dépouillé dans le riche depôt d'archives de la 
couronne u’Aragon, à Barcelone — sans parler des pièces isolées, 
écrites sur parchemin ou sur papier — cent quarante registres de la 
chancellerie royale. 

Le « regeste » des Juifs d'Aragon, limité au x1rre siècle et au premier 
quart du xive, a nécessité dix mois pleins de recherches et d'analyses. 
Si je m'étais proposé d’aller jusqu’au bout, c'est-à-dire jusqu’à l’ex- 
pulsion des Juifs de la péninsule, en 1492, c’eût été près de 4,000 
registres qu'il m'aurait fallu parcourir feuillet par feuillet ; à ce compte, 
ce n’est pas un an de séjour, mais quinze à vingt qui m'’auraient été 
nécessaires. Je me suis donc borné à la période d'organisation et de 
rayonnement des communautés israélites dans l'Espagne de l'Est; 
entre les années 1213 et 1327, c'est-à-dire à la période la plus heureuse 
et la plus brillante de leur colonisation hispanique. 
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Est-ce à dire que l’histoire des juiveries, des aljamas comme les 
désigne la chancellerie d’État, diminue d’intérêt dans la suite? Bien 
au contraire : à mesure que la protection des rois dégénère en défiance 
et presque en défaveur, les annales des Juifs aragonais, catalans et 
valenciens deviennent plus mouvementées et plus tragiques. Au sur- 
plus, l'expulsion génèrale de 1492 n’éclate pas commé un Coup de 
foudre dans le ciel serein ; c’est l'aboutissement fatal d’une longue 
série de pillages et de massacres, nous dirions aujourd’hui de pogroms, 
perpétrés, un siècle auparavant, comme sur un mot d'ordre de la 
capitale madrilène et sous l’œil indifférent des fonctionnaires royaux, 
par le fanatisme populaire déchaïiné. Dans l'intervalle, le pouvoir 
royal appuie l'effort de prédication et de conversion entrepris par la 
papautéetles ordres religieux. Louis XIV ne procédera pasautrement à 
l'égard des protestants de son royaume. L'introduction de l’inquisition 
castillane dans les États de la couronne d'Aragon, au xve siècle, n’a 
fait que consommer la ruine de communautés dont la vitalité écono- 
mique et intellectuelle d'autrefois se trouvait déjà réduite à sa plus 
simple expression. 

11 serait à souhaiter que l’œuvre d'investigation documentaire inau- 
gurée par nous dans les archives barcelonaises füt continuée, comme 
à l'École de Rome pour les registres des papes, par une équipe de 
travailleurs hispanisants et judaïsants. Pour terminer, je dois faire un 
mea culpa: j'avais promis en commençant (cf. Revue historique, 
CIX, 421) de munir mon Catalogue d’une introduction historique et 
d'un index détaillé. Je crains bien que les difficultés actuelles de 
l'impression et les exigences, d’ailleurs légitimes, de ma carrière d’ar- 
chiviste ne m’interdisent désormais ce double complément. Un autre 
que moi se chargera d'accomplir le travail de synthèse. J'espère que 
l'analyse que j'ai faite de 3,456 actes royaux lui en fournira la matière. 
Je suis persuadé, en outre, que la Société des Études juives facilitera 
sa tâche, comme elle a facilité la mienne. » 


Nécrologie. — Nous avons déjà précédemment annoncé la mort de 
notre regretté collaborateur N. PoRGÈs, qui n’a pu revoir les der- 
nières épreuves de son travail sur Elie Capsali. Rendons ici hommage 
à la science étendue et au caractère élevé de ce remarquable érudit, 
qui a bien mérité de la science du judaïsme. Né à Prossnitz, en 
Moravie, le 21 déc. 1848, N. Porgès, après avoir suivi les cours de 
l’Université et du Séminaire théologique de Breslau, était entré dans 
la carrière rabbinique en 1869. Il occupa successivement plusieurs 
postes, ceux de Mannheim, Pilsen, Carlsbad et enfin de Leipzig 

depuis 1888. Il s'était retiré depuis quelques années, après avoir été 
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fort éprouvé, à Wurzbourg. Collaborateur de la Monatsschrift de 
Breslau, de la Zeits hrift jür hebr. Bibl., ctc., Porgès a publié aussi 
nombre d'articles et de reccensions dans notre Revue. On en trouvera 
la liste jusqu'en 1910 dans l’Zndex des 50 premiers volumes. Signalons, 
à ce propos, une erreur: le premier article que lui attribue l’Index à 
savoir Les signes mnémoniques des lettres radicales el serviles n'est 
pas de lui, mais de W. Bacher. N. Porgès s’est surtout signalé dans 
l'histoire littéraire, l'exégèse et la lexicographie. On lui doit, entre 
autres ouvrages, Bibelkunde und Babelfunde, Leipzig, 1903, et Joseph 
Bechor-Schor, ein nordfranzôsische Bibelerklärer des x Jahrhun- 
derts. Leipzig, 1908. 


= Rendons aussi hommage à un autre de nos anciens collaborateurs, 
l’orientaliste Jacob ISRAELSOHN, hébraïsant et arabisant des plus 
distingués, qui est mort récemment à Bruxelles. fsraelsohn, brillant 
élève de Chwolson à l’Université de Petrograd, s'était fait connaître 
de bonne heure par des mémoires scientifiques sur la littérature 
arabe. Il collabora à toutes les revues de science juive, à l'Ency- 
clopédie russo-judaïque, traduisit en russe les œuvres de Flavius 
Josèphe. Notre Revue a publié quelques articles de lui, notamment 
sur Hiwi Albalchi, Hajjoud)j, le Caraïte Ben-Sita, etc. Le caractère 
était chez Israelsohn à la hauteur de la science. Ceux qui l'ont conru 
personnellement vantent sa modestie, sa charité, son courage civi- 
que. Il a aidé au triomphe de la vérité et de la justice dans le fameux 
procès Beilis. 

Julien WEILL. 


Joüox Pau. — Ruth, commentail e philologique et exégétique. Rome, 
Institut biblique pontifical, 1924, in-8e de 99 pages. 


L'auteur, qui, en 1909, a commenté d’une manière remarquable le 
Cantique des Cantiques, passe maintenant à la seconde Meguillah, 
Ruth, qu’il considère avec raison comme très propre à servir d’exer- 
cice pour ceux qui étudient la langue biblique et ne sont plus des 
débutants. Ses explications, au triple point de vue grammatical, lexi- 
cographique et archéologique, sont toujours dignes d'attention. Les 
observations personnelles ne manquent pas: Par ex., p. 31, M. Joüon 
note que ‘22 avec l'infinitif construit ne se trouve qu’au premier 
verset du livre et dans II Chron., xxvi, 5. —P. 35, © qui suit le verbe 
« rester » doit se traduire « après ». — P. 57, 29 “> “237 signifie au 
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propre «parler (en se plaçant) sur le cœur de quelqu'un ». — P. 60- 
61, l’auteur expose, à la lumière des coutumes agricoles palestiniennes, 
la différence entre Æ9n2% « javelles » et DE «gerbes ». — P. 67, 
il indique en quoi consiste le vannage dans la Bible et dans l’antiquité. 
— P. 77, il propose de lire B5N « (Boaz) se leva » au lieu de EP 
« (Ruth) se leva ». 

Dans l'introduction, M. Joüon examine 1° le ‘sujet du livre; 2 le 
but de la narration, qui est de montrer comment la piété familiale 
pratiquée par Ruth, Noémi et Boaz aboutit à un mariage d’où est issu 
le roi David [l’historicité du récit est plus difficile à démontrer, quoi- 
que le personnage de Ruth, aïeule moabitique de David, ne puisse 
guère avoir été inventé]; 4 la législation matrimoniale, qui comprend 
dans le devoir du Goël l'application de la règle du lévirat; 4 la langue 
de l'ouvrage, qui ne présente que peu de néologismes et d’aramaïsmes ; 
- 50 le style, un peu prolixe {toutefois le v. 1, 6, qui parle du départ de 
Noëmi, n'est pas répété par le verset 7, qui parle du voyage], mais 
“qui s'élève par endroits jusqu’à la poesie {plutôt l’éloquence. L’asso- 
nance de n° 019 est douteuse. le ton étant différent]; 60 L'époque 
du livre, qui est, d’après l’auteur, postexilique. et, d’après l'éditeur, 
antéexilique. [Le principal argument que M. Joüon aurait dù faire 
valoir, c’est que le livre de Ruth n’est pas entré dans les Prophètes, 
ce qui prouve qu'il a été rédigé tardivement. S'il en avait fait primi- 
tivement partie, on l’y aurait laissé comme les appendices de la fin 
du livre des Juges. Si l’on admet au contraire qu’il a été mis, à l’ori- 
yine, dans les Hagiographes, on comprend très bien que lordre 
chronologique adopté dans la Septante l'ait fait placer à la suite des 
Juges, à l’époque desquels se passent les faits racontés]; 7° L'auteur 
du livre, qui est inconnu {si l’histoire de Balaam est mentionnée à 
part dans la Barayta de Baba Baira, c'est sans doute qu'on a pensé 
qu'il fallait une inspiration spéciale pour reproduire les discours de 
Balaam, qu'aucun Israélite n'avait entendus] ; 8 La place de Ruth 
dans le Canon biblique. Le rang qu'elle occupe parmi les Meguillot a 
une raison liturgique. [Qohélet est réservé à Soukkot, probablement 
parce qu'il est attribué à Salomon. Celui-ci, lors de l'inauguration du 
temple, a célébré la fête de Soukkot, et le chapitre IR. vu, qui raconte 
ce fait, commence par les mots She FN, d’où vient vraisembla- 
blement le nom de AP donné à Salomon]; 9, le texte hébreu, 
qui est parvenu dans un état assez médiocre, surtout vers la fin. 
10 — 140 la version de la Septante, bonne dans l’ensemble, mais un 
peu inférieure au texte massorétique ; la Peschitto, assez mauvaise; la 
Vulgate, libre et élégante; le Targoum, très tardif; les traductions 
‘arabes: celle de la Polyglotte de Londres, très médiocre ; celle du 
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caraïte Japhet, intelligente ; les deux publiées par Peritz, intéres- 
santes. Le $ 15 donne la bibliographie. La traduction française est 
d’abord donnée à part, puis reproduite avec le commentaire [p. 29 
et 84 manquent dans le verset IV 6, les mots « de crainte de porter 
préjudice à mon patrimoine» |. — Sur le commentaire nous ferons les 
petites remarques suivantes: p. 31, le mot n> ne paraît pas exprimer 
le temps duratif, même par extension; maisun moment, une époque peu- 
vent avoir une durée relative, par rapport au temps en général. — Ïb., 
dans v%: il y a une idée de séjour momenlané. — P. 32, Elimélek 
paraît signifier « Mèlek (sujet) est dieu (attribut) ». — Noémi doit être 
un nom théophore apocopé: « Puisse (la divinité lui) être favorable 
(comparer en sabéen Na‘amgad, nom de femme). — P. 36, SC (v. 7) 
étant insolite, on pourrait se demander s’il ne faut pas lire (N°) set, 
cf. v. 6. — Ib., 972% «auprès de moi » n’a pas le même sens que 27 
«avec moi ». — P.38 7 (v. 11) peut se traduire « partir » et NY3 
Qu, 4, 7) « entrer ». 11 n’y a donc pas de confusion entre les significa- 
tions de ces deux mots. — 7% (v. 11) signifie ilerum. Noémi faisant 
allusion à ses premiers fils. — P. 51, l'expression 5927 SN2t «rester 
à la maison » pourrait être une locution courante pour dire « se 
reposer, chômer ». Il n’y aurait donc pas lieu de corriger. — P. 55, 
17 a aussi ici le sens de « partir ». — Ib., la seconde partie du verset 
Ps., xci, 4, peut présenter une image complètement différente de celle 
de la première partie, d'autant plus que le parallélisme défectueux 
indique une lacune. — P. 58, l'observation concernant le mot ny 
pourrait faire croire que ce mot est plus rare que N23, mais en fran- 
çais aussi on dit «au moment de » et « en ce moment ».. En hébreu 
n22 est très fréquent avec le pronom démonstratif, mais autrement 
nÿS est plus ordinaire. — P. 59, au lieu de la correction proposée 
de %Y* en 72%" on pourrait lire 123, ce qui expliquerait 
mieux l’altération du texte. Le sujet serait les moissonneurs. — P. 70, 
on ne voit pas pourquoi Joüon traduit : noi nm par: «ettu 
découvriras ses pieds », au lieu de l'endroit de ses pieds. Il ne s’agit 
sans doute pas d'enlever la couverture des pieds, mais de déblayer la 
place que touchent les pieds. C'est par hasard que Boaz s’agite au 
milieu de la nuit et non parce qu'il a froid aux pieds. — P. 75, M. J. 
paraît avoir raison de supprimer ‘n21 au v. 12, d’après la Septante, 
ainsi que le ketib ON, probablement dittographie de D2SN, mais les 
deux ‘2 peuvent être conservés. Boaz, au verset précédent, s’est 
déclaré tout disposé à déférer au désir de Ruth, « car, dit-il, il est vrai 
que je suis ton goél. » Le second 3 après D:BN se retrouve dans 
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Job, 12, 2. — Ib., le grand 9 provient peut-être de ce que le scribe 
a voulu distinguer *% des deux ‘2 qui l’entourent en soulignant la 
üifférence entre à et :. — P.81, ilne semble pas tout à fait exact 
de dire que Noémi a le droit de vendre le champ de son mari à un 
goël. C’est à un étranger que Noëémi le vend ou veut le vendre. Mais 
le goël peut prévenir la vente et racheter le champ à la condition 
de se substituer au mari défunt en épousant Noémi ou à son défaut 
Ruth, veuve de l'héritier. 

La nouvelle publication de M. Joüon sera très utile aux études 
exégétiques. | Mayer LAMBERT. 


PosNER A. — Das Buch des Propheten Michah. Text, Uebersetzung 
und Erklärung nebst ausführlichen Beilagen. Francfort s. M., J. Kauff- 
mann, 1924. Petit in-8° de 124 + 16 pages. 


La disposition de ce petit livre est très pratique: le format est com- 
mode et les caractères sont agréables à lire. Le texte hébreu, suivi 
d'un index des mots rares qui se rencontrent chez Mikha, est ingé- 
nieusement placé dans une bande fixée à la couverture, de sorte qu'on 
peut facilement le sortir et le mettre en regard de la traduction 
accompagnée du commentaire. Les rares notes concernent la biogra- 
phie des exégètes cités et expliquent des termes massorétiques ou 
autres. L'introduction est remplacée par des appendices (pp. 87-124) 
qui étudient la personne du prophète, l’histoire de son temps, ses 
prophéties de « salut », son caractère comme prédicateur, son style, 
la date des discours, les rapprochements à faire avec le Deutéronome 
et Isaïe, les citations des prophètes dans le Talmud. Puis viennent des 
remarques diverses (auxquelles des lettres renvoient dans le texte) et 
la littérature. Nous aurions bien des réserves à faire sur les idées 
scientifiques de l’auteur, qui paraît hostile à toute exégèse critique. 
Il écrit, par exemple (p. 2), que Mikhaya ben Yimla, dans le livre des 
Rois, commence aussi son discours par « Ecoutez, vous tous les 
peuples ». Il traduit le commencement de 1, 11: « Passe (impératif 
singulier) à vous ». On peut le regretter d’autant plus que cet ouvrage, 
au point de vue pédagogique, est très digne d’éloges. 

Mayer LAMBERT. 


MARGOLIOUTH (D. S.). — The relations between Arabs and Israelites 
prior to the rise of Islam. Londres, Milford, 1924. In-8° de 87 pages. 


Au nom de ia fondation Schweich M.D.S. Margoliouth a été chargé 
de faire trois lectures devant l’Académie britannique et il a pris pour 
thème les relations entre les Arabes et les Israélites avant l'Islam. Le 


{ 
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conférencier en a fait un exposé très intéressant et instructif, car il a 
traité des questions peu connues du grand public et même dessavants, 
qui, le plus souvent, en restent pour l’Arabie antéislamique aux infor- 
mations, quelque peu fantaisistes, données par les historiens musul- 
mans. Les critiques {mises entre crochets] que nous ferons à l'érudit 
professeur ne portent que sur des points de détail et ne diminuent 
pas la valeur de son travail. Le sujet a été divisé par lui en trois 
parties : période prébiblique, période biblique, période postbiblique. 


I — L'auteur fait remarquer, tout d’abord, que les Arabes ont 
montré dans leur pays une stabilité comparable à celle que les Juifs 
ont conservée hors de la Palestine, quoique de nature très différente : 
les Arabes ont gardé contre toutes les attaques des étrangers leur 
caractère propre, les Juifs ont maintenu, envers et contre tous, leur 
religion. Comme on sait, la langue hébraïque est proche parente de 
l'arabe, mais celui-ci présente un caractère plus primitif. Les termes 
qui, en hébreu, ont un sens abstrait, ont, en arabe, une valeur con- 
crête, p. e. le verbe hébreu hayah, « être », signifie, en arabe, « tom- 
ber » {si toutefois hayah est identique avec hawä]. La littérature arabe 
est très tardive, mais heureusement on possède maintenant destextes 
sud-arabiques, dont la découverte est due à des explorateurs anglais, 
puis français et autrichiens [précédés du Danois Niebuhr et du Russe 
Seetzen]. Dans le sud arabe on retrouve un grand nombre de termes 
ignorés de l'arabe du nord, mais usuels en hébreu, comme ’ében 
« pierre », ‘és (sabéen id.) « bois ». Déjà avant d’avoir étudié le sud- 
arabique, on connaissait l'éthiopien, qui a des rapports avec l'arabe, 
mais en diffère sensiblement par certains côtés, et qui a été apporté 
en Afrique par des Abyssins de l'Arabie du Sud. {Il n’est pas établi 
qu'il y ait jamais eu des Abyssins en Arabie et c’est seulement l’écri- 
ture yéménite qui a été adoptée par les Éthiopiens]. Les Hébreux 
doivent être venus d'Arabie, quoique pas plus eux que les Arabes ne 
se soient rappelé cette origine. D'après la Bible, Abrahamest venu de 
l'Orient, et le Coran, au lieu de conserver la forme que donnent les 
inscriptions yéménites pour le nom d’Ismaël, en emprunte la pronon- 
ciation aux Grecs ou aux Syriens [ou aux Juifs, qui, en Arabie, ont pu 
prononcer Jsma il au lieu du Yisme él des Tibériadiens ; mais l’argu- 
ment n’en est pas moins valable], L'onomastique des Hébreux 
ressemble extraordinairement à celles des inscriptions sud-arabiques 
|Le fait a déjà été signalé par H. Derenbourg, dans cette Revue, t. I, 
p. 56-60]. Bien des nomsisolés dans la Bible comme Sèrah (G., xLvi, 17) 
ou obscurs comme Joas, ont toute une famille dans l’épigraphie de 
l'Arabie méridionale [OT C. 368, est une faute d'impression pour 
ON27nl. 1l en est de même des divinités telles que ‘Amm, qui a pu 
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fort bien être considéré comme nn équivalent du nom divin [quoique 
l'interprétation de Winckler pour D: 32, 43, ne s'impose pas] ou Gad. 
[Si le mot Ba’al (p. 19) a été rejeté, c’est qu’il signifie surtout, « mari ». 
Il n’est pas sûr que le sabéen Y/JRM soit identique avec l’hébreu 
Yehoram, c’est plutôt le factitif de rym]. Le culte lui-même offre 
beaucoup d’analogies en Palestine et en Arabie. 


IT. — La Bible a conservé des traces de la littérature arabe, surtout 
dans les Proverbes, ch. xxx et xxx1 (p. e. le mot alqoum) et dans le 
livre de Job, dont ies personnages sont des Arabes de Syrie, mais 
qui. pour les idées morales et religieuses, diffèrent beaucoup de ce que 
l'on trouve dans les monuments sud-arabiques. Toutefois certaines 
inscriptions parlent des malheurs qui atteignent les hommes, mais 
surtout pour les punir. [Il en est, comme C. 81 et 547, qui parlent du 
retard dans l'exécution des vœux]. Le prototype de Job a pu être 
composé en arabe. L'origine même de la poésie hébraïque doit être 
cherchée en Arabie. Certains termes techniques tels que hagah, qinah 
s'expliquent par l'arabe. Le parallélisme est commun aux deux 
poésies. Les rythmes arabes peuvent être fort anciens, quoique les 
monuments littéraires précèdent de fort peu l'Islam. [La grammaire 
arabe est antérieure et non postérieure à la grammaire hébraïque]. 
Au point de vue historique les Arabes apparaissent dans la Bible 
sous la double forme ‘Eréb et ‘Arab (Jér. xxv, 20 et 24). Les Arabes 
du Sud y sont représentés par la reine de Saba. La domination d’une 
reine n’est pas sans exemple chez les Arabes. Les Chroniques men- 
tionnent les Maïnites. Dans les temps proches de l’ère vulgaire, les 
Arabes sont donnés comme hostiles aux Juifs. 


IT. — Dans la période postbiblique les textes talmudiques mention- 
nent l’Arabia et les Tayyites; mais ils ne connaissent les habitants de 
la péninsule que d'une manière vague et ne leur empruntent que peu 
de mots. D’autre part, les renseignements que l’on a sur les tribus 
juives en Arabie sont fournis par les écrivains chrétiens et musul- 
mans. Ceux-ci, d’ailleurs, ne rapportent que des légendes sur les Juifs 
d'Arabie. Il est probable que les Juifs étaient des convertis. Quant à 
la conversion des rois himyarites, elle est plus sujette à caution. Selon 
Hartmann, les chefs yéménites, auraient voulu appuyer leur despo- 
tisme sur une base financière solide! [Mais sans adopter cette expli- 

cation singulière, il est permis de croire à la conversion de Sarahbï’il 
aussi bien qu’à celle du roi des Khazares en Russie. Il est difffcile d’ad- 
mettre que le monothéisme ait été en Arabie une doctrine philoso- 
phique. Il est plus naturel de penser que les adorateurs de Rahman 
étaient réellement des Juifs, autant que les auteurs de l'inscription C. 
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541 sont des Chrétiens. L'emploi du mot ba'al ne prouve rien contre 
la religion de celui qui a rédigé le texte C. 540, ce mot étant très usuel 
en s1béen pour dire « maître », et l'inscription 543, qui parle d'Israël 
et du Dieu Souverain des Juifs, est formelle.| En ce qui concerne le 
fameux Dhou-Nou âs, M. Mairgoliouth observe très justement que 
l'inscription de Housn Ghourâb ne le nomme pas {quoique la fixation 
de l'ère sabéenne soit fondée sur l'hypothèse que le roitué dont parle 
ce texte serait précisément Dhou-Nou äs]. Quant aux inscriptions 
lihyanites, quoi qu'en aient pensé D.H. Müller et Glaser, elles ne 
contiennent rien de juif. Les poètes arabes antéislamiques ne don- 
nent pas d'indications nettes sur les Juifs et les poésies attribuées aux 
poètes juifs, v comprisle divan de Samuel ibn Adiya, ne se distinguent 
pas des autres poésies arabes. M. Margoliouth termine en soulignant 
l'importance de l'épigraphie sud-arabique pour l’idée que l’on doit se 
faire des Arabes avant l'Islam. Il y avait parmi eux d’autres hommes 
que des bédouins ignorants. La civilisation a été chez eux très avan- 
cée. [Peut-être eût-ce été l'occasion de montrer que, par une sorte de 
retour aux relations ancestrales, le rôle des Juifs dans cette branche 
de la science a été très important. Il suflit de rappeler que Halévy, 
Glaser, Euting ont rapporté la plus ample moisson de documents, 
que Langer et Burchardt ont laissé leur vie dans leurs explorations et 
que les deux Dercnbourg et D. H. Müller ont consacré à cette étude 
une bonne partie de leur activité.] En publiant ses conférences. 
M. Margoliouth à fortement contribué à enrichir la connaissance de 
l'histoire des Israélites et des Arabes. Mayer LAMRERT, 


EITAN (Israël), — A Contribution to biblical Lexicography. New- 
York. Columbia University Press. In-8 de 68 pages. 


En refondant en un volume ses articles concernant la lexicographie 
biblique cet.en y faisant quelques additions, M. Eitan a cherché 
à montrer comment on pouvait étendre la connaissance du voca- 
bulaire hébreu. Dans l'introduction (pp. 1-28) l’auteur expose que 
la Bihle n'est qu'un extrait de la littérature hébraïque. Pour en com- 
pléter le lexique on peut utiliser Ben-Sira, les rares inscriptions 
hébraïques, les noms propres. On peut aussi s’efforcer d'établir le sens 
primitif des racines en comparant les autres langues sémitiques, 
notamment l'arabe et l’éthiopien. On doit parfois corriger le texte 
biblique, mais il faut se défier des mauvaises corrections, qui, au lieu 
de préciser la valeur des mots fournis par le texte, se bornent à y 
substituer des termes connus plus ou moins appropriés. D'autre part, 
les versions anciennes (Septante, Peschitto et même Vulgate) présen- 
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tent maintes fois des interprétations dignes de confiance et dont on 
doit tenir compte dans le dictionnaire hébreu. Comme explications 
nouvelles (à notre connaissance), d'expressions ou de passages bibli- 
ques proposés par M. Eitan, nous relèverons les suivantes : P. 5, rap- 
 prochement de 737 « murmurer » avec l'éthiopien nagara « parler », 
de DM «avoir pitié», avec l’éthiopien mahara,—P.7, n° 14, dm Où 
(Hos., v, 7) est à lire L'TNS bon, où Ÿ'n9 sianifierait « conquérant ». 
— Ib. 958 (Pr. xxvir, 11) « mépriser ». [Déjà chez Perles, Analekten 
IL, p. 20, pour Pr. xxv, 27.] — P.8, ynw (Is., xLi, 10, 23) «être agité ».— 
P. 8-9, > (Zach., I, 15) « multiplier ». — P. 9-10 Yn2 (Job., 1v, 10) 
disparaître ». — P. 10-11, OX (Pr., xxiv, 21) « fous ». — P. 12-15, 
le verset de Job vi, 7 “onS 52 191 VD) 359 MIND doit se tra- 
duire « mon âme refuse de se remettre, mes entrailles (lire Mn) 
s'agitent par lasouffrance (lire 172)». — P. 14-15, mMnne (Is., xix, 10) 
« ses tisserands » (d'après le copte $etit). — P. 18-19, OnŸ (Ecel. ui, 
18) « qu'une stupidité » (arabe haymm), — P. 19-20, AE? (Job, xv, 12) 
«te rende insolent » (arabe waqaha), [mais dans N. xvi, 1, BEN a pour 
complément réel DYÈ2N (+) du v. 2. Les arabismes sont plus naturels 
dans Job que dans les Nombres]. — P. 48-50, nÿ7n (I S., xx1 3) « j'ai 
congédié » (arabe wäda'a). — P. 61, OÙ (1 S., xv, 2) s'explique sim- 
plement par « attaquer ». — P. 63-66 479% (Job, xxxvii, 3]: lire 79%) 
« brillera » (arabe saray). 

Il est à regretter que pour certaines interprétations le nom des 
devanciers ne soit pas rappelé; p. e. now (Pr. x, 9) ‘« s'élever » 
est déjà donné par Eppenstein, Revue, t. LIT, p.196. 

Desindex facilitent les recherches dans cet ouvrage, qui est une utile 
« contribution » aux études lexicographiques et exégétiques. 


Mayer LAMBERT. 


STEVENSON (W. B.). — Grammar of Palestine Jewish Aramaic. Oxford, 
Clarendon Press, 1924 ; in-8° de 96 pages. 


Cet ouvrage, qui étudie la langue des Targoumim Onkelos et Jona- 
than et celle du Talmud palestinien (avec de nombreuses références 
à l’araméen biblique), résume la grammaire de G. Dalman : mais, 
d'une part, l’auteur y ajoute des observations syntaxiques concer- 
nant l'emploi des formes, p. e. celui de l'état emphatique par rapport 
à celui de l’état absolu, et, de l’autre, il corrige parfois cette gram- 
maire, p. e. il rectifie (p. 69) ce que Dalman a dit du suffixe Sn (2e p. 
m,. pl. du passé), qui, en jérusalémite, se prononce {on dans les verbes 
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à troisième radicale y au qal après é, mais {ün partout ailleurs [ce qui 
présente un fait curieux d'adaptation: o après 6, à après it]. Le seul 
reproche sérieux que l’on pourrait faire au livre très soigné de M. Ste- 
venson, c'est d’avoir, à la suite de G. Dalinan, réuni des dialectes qui 
ne sont pas tous palestiniens, quoi qu'en aient pensé la plupart des 
sémitisants : le dialecte des fargoumim Onkelos et Jonathan est baby- 
lonien, et s'il ressemble beaucoup à celui de la Bible, c'est qu'il 
appartient à la langue littéraire et, par conséquent, est plus archaïque 
que les dialectes talmudiques. Les autres observations que nous 
aurions à faire ne portent guère que sur des points de détail: p. 25. 
sur l'emploi de la proposition S en araméen biblique, l’auteur sem- 
bleignorer cequenousavons écrit(Revue,t. XXVIT, p.269).-P.32, l'on'est 
certainement pas bref dans Nb (Dan., 1v, 25). — P.33 et 72, la com- 
paraison avec le syriaque montre que dans les masculins pluriels la 
terminaison waän est précédée de a : ’äsawan, ‘'aryawan, tandis que la 
vocalisation des fargoumim paraît flottante. — P. 35, la forme NTITE 
est très étonnante. — P. 49. le suffixe ôhi vient de ayhu-hi; voir Rroc- 

kelmann, Grundriss, Il, p. 312. — P. 47, nnow n'est pas possible, il 
faudrait nn2wn1. Il est à noter, d'ailleurs, que nn n'était pas, à 
l’origine, un haf'él, mais un qal, avec voyelle prosthétique. — P.54, 

2NVŸS, avec é, ne peut être qu'une faute pour 237%. — P. 71, 

j3nn doit se lire tèhzayin (Cf. gälayin). Une forme bRéesen est invrai- 
semblable. 


L'ouvrage de M. Stevenson rendra service à ceux qui veulent appren- 
dre les dialectes araméens, palestiniens et autres, même à ceux qui 
possèdent le livre de Dalman. Mayer LAMBERT. 


SIDERSKY (D.). — L'inscription hébraïque de Siloé. Essai bibliogra- 
phique (extrait de la Revue Archéologique, t. XIX, 1924, p. 117-131). 


Cet article fait suite à celui que l’auteur a consacré dans la même 
revue en 1919 à la stéle de Mésa, mais cette fois l’auteur a fort judi- 
cieusement adopté dans sa bibliographie l’ordre chronologique. La 
liste où M. Sidersky énumère les écrits qui traitent de l'inscription 
de Siloé est précédée d’une substantielle histoire de la découverte de 
cette inscription, de la mention des passages bibliques qu'elle rap- 
pelle, d’une transcription et d’une traduction du texte. Il ne nous 
parait pas prouvé que le premier mot, quiest effacé maintenant, n'ait eu 
que deux lettres et nous inclinerions à lire NY « tête ». On ne peut 
pas avoir écrit En « fin », car le percement a été commencé par les 
deux bouts. ñ3P « extrémité » serait aussi possible. Quant au mot 1" 
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« signe », proposé par M. Sidersky, il nous semble ici un peu insolite. 
Pour le fameux mot ñ77, peut-être faudrait-il l’interpréter par «atta- 
que », ce qui le rapprocherait du verbe 7% dans la Bible. La phrase 
signifierait simplement qu'on a allaqué le tunnel à droite et à gauche, 
c'est-à-dire au nord et au sud, et qu’à un moment donné les pics des 
travailleurs se sont rencontrés. 

Nous espérons que M. Sidersky poursuivra la série de ses utiles 
travaux bibliographiques concernant l’épigraphie hébraïque, et dès 
maintenant nous lui signalons l'inscription de Guézer, le papyrus 
Nash, les monnaies, etc., textes très antérieurs aux manuscrits de la 
Bible, dont les plus anciens ne semblent pas remonter plus haut que 
le neuvième siècle de l’ère vulgaire. 

Mayer LAMBERT. 


95 Y%% 01197 92D Sepher Hapardes, a liturgical and ritual 
work, attributed to Rashi, edited with introduction and critical 
notes by Rabbi H. L. EHRENREICH. Budapest, 1924. 


Le Pardès attribué à Raschi a été, en réalité, composé par ses dis- 
ciples, ou peut-être même par les disciples de ceux-ci (V. Enstein, 
M. G. W.J., t. XLI, p. 257 et suiv.). Bien que cet ouvrage ait déjà été 
publié par deux fois, à Constantinople en 5567 (1807) et, dernièrement, 
à Varsovie, les savants l’ont un peu négligé. Il est pourtant une mine 
considérable d'informations historiques et archéologiques. M. Ehren- 
reich s’est proposé d’en donner une nouvelle édition. Mais, malgré le 
bel aspect de sa publication, malgré les multiples renvois et les diverses 
notes dont l'éditeur l’a pourvu, ce n’est point une édition critique. 
L’Introduction, par exemple, est extrêmement courte. Il semble que 
l’auteur n’ait aucune idée de tout ce que de nombreux savants ont 
écrit sur le Pardès. Cet ouvrage aurait dû être édité d’après le manus- 
crit de Paris par un savant compétent, avec introduction et notes 
vraiment critiques. Toutefois, M. E. a bien fait de publier l’Introduc- 
tion de l’editio princeps. Voici quelques observations de détail: 
__ Fol. 5, à propos de Ia citation Sabbat, 13 ,...7TN DOTN2 nñnwÿr, 

le Pardès affirme que le personnage en question était contemporain 
de Tannaïtes. M. E. s’en étonne. Cela est aussi répété par le Séfer 
Haora et le Mahzor Vitry (p. 169 et p.607). Mais l’auteur du Pardès veut 
dire que le fait considéré est rapporté dans le Talmud au nom de 
Tanna debé Eliyahu — où il se trouve d’ailleurs (ch. xv). En effet, 
toutes les citations se référant à Tanna debé Eliyahu proviennent de 
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baraïtot conservées du temps des Tannaïtes et attribuées à l’école, 
d’Élie (v. l’Introduction au Seder Eliya Rabba par M. Friedmann, 


p. 48 et 60). Ainsi donc, le fait en question datait bien de l’époque 
tannaïtique. 


2. Fo11: Le Yerouschalmi dit: 557 N° TE SD DIN 
Sn ÊTE MINT EN V7. M. E. suppose que “Su est une 
allusion aux Caraïîtes de Jérusalem; dans son appendice (p. 358) 
il insiste même longuement là-dessus. Cette citation attribuée 
par le Pardès au Yerouschalmi se retrouve dans une baraïta de 
Nidda, publiée dans la Tosefta Atikata de Horwitz (chap. ut, S 1; 
v. aussi l’ouvrage Qadmout Séfer Ha:zohar de D. Luria, 11e éd., p. 36). 
Mais l’hypothèse de M. E., à savoir que le Pardès fait allusion aux 
Caraïtes, est parfaitement ridicule: comment concevoir raisonnable- 
ment que les Caraïtes hiérosolymitains aient pu être cités par les 
disciples de Raschi sous : SN Sein ? Du reste, à cette époque, 
il v avait tres peu de Caraïtes à Jérusalem (V. S. Poznanski, Le début 
de l'élablissement des Caraïles à Jérusalem, dans la Jérusalem de 
Luncz, t. X — et tirage à part). De plus, le style même de la citation 
prouve que celle-ci est de provenance rabbanite. En fait, je suis 
d'accord avec M. Aptowitzer(M. G. W.J., t. LV, p.420) que les anciens 
possédaient des recueils contenant des citations du Yerouschalmi, 
ainsi que de certains Midraschim et des Gaonim. Le Pardés lui-même 
dit: COIN MOST et non SUN MONEANAT, ce qui serait une 
référence réelle au Talmud de Jérusalem. 


3. Fv 15. Après une citation de Yehoudaï Gaon concernant la nidda. 
ll est dit qu'il faut être habillé proprement lorsqu'on récite la béné- 
diction de la nouvelle lune. Ce rapprochement entre la propreté de 
la femme et la tenue requise lors de la bénédiction de la lune, est 
d'origine cabbalistique (v. Louria. op. cil., p. 19). 


4. ibid. M.E. corrige N27 de la citation de R. Yehoudaï Gaon en 
3:29. Cette observation a déjà été faite, longtemps avant notre éditeur, 
par Louria (op. et . loccit). Mais ce n’est pas exact. Car ce N2° 
n’est autre que N2N7 9 disciple de Yehoudaï Gaon, lequel est cité 
dansles Consultations des Gueonim (ms. de Petersbourg: Haggoren, 


t. VI p. 71). V. Aptowitzer, R. E. J., t. LXIT, pp. 245-289 et le Eschkol 
de Albeck, p. 21, n° 15. 


5. Fo 81. Voir, en ce qui concerne la consultation sur la veuve, 
Epstein, Haggoren, t. VI, pp. 69-73 et R. E. J., LXVII, pp. 249-251, qui 
a relevé dans le Pardès plusieurs fautes. 
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6. Fo 82. M. E. renvoie au Yerouschalmi Sota,, ch. 1v: il fallait 
indiquer les intéressantes remarques de M. Ginzberg dans le RECUEIL 
des articles de Geiger (éd. Poznanski, p. 384). | 


7. Fo 102. L'éditeur remarque que le midrasch cilé sous NY 7 
1 est le Midrasch Schemouel. Mais M. S. Buber l'avait déjà fait remar- 
quer dans son Introduction audit midrasch. 


8. Fv 103. « ANNTI2 est une ville de la Babylonie et son nom est 
Bagdad ; Scherira la mentionne ». M. E. cite aussi Keloubot, 7 b et le 
Raschbam sur Baba Batra, 142, qui dit: n°725: M1 2 92n521 et 
corrige dans Raschi sur Ketoubot (loc. cit.) : 


NUM 27 SÙ ANT ns 
Tout cela se trouve textuellement dans lintr oduction de Buber au 
os Haora (p. 50), dus ME. a MERS: 


9. Lo 127, A propos de ne NII NITVET ne M. E. m'attribue 
dans l’Introduction (£e 19) l'identification de ce ou avec 70% ‘7 
STI CDS mentionné dans l'Itinéraire de Benjamin de Tudèle. Pour 
mettre les choses au point, je tiens à reproduire ici la note 43 corres- 
pondante de mon édition berlinoise dudit Itinéraire (actuellement en 
cours de publication): Le prénom ñn%*% n'est point rare Dans la 
Lettre de Scherira (éd. Neubauer. p. 37) on lit: x te LL 12 SON 
dans le Tahkemoni (éd. Kaminka, p. 188) est mentionné un poète 
nommé 724% ENS ax 2: le Tour (p. 25): MECS ne 
(peut-être faudrait-il lire ici: 20% +): dans le Grand Pardès ñe 216 
nv NZ N2997 9992. À Fostat on rencontre un AE au x11e siècle 
(Blau, Jüd. Thes. t. II, p. 98 et p. 100). Parmi les Caraïtes on trouve 
aussi un certain AL 12 HE 9 (Ligqouté Qadmonyot, supplément, 
p. 106). Mais le 39% ‘+ mentionné par Benjamin de Tudèle serait 
peut-être le père de R. Joseph cité dans le Pardès, vu que cet ouvrage 
a été rédigé longtemps après la mort de Raschi, par ses disciples 
directs ou indirects. La localité nv nn, mentionnée dansle Pardès. 
n'estautre que Chalonnes sur la Loire. Les mots F'E: N°27 NSRNS etc 
se rapportent à nu NP NT, ainsi que l'a bien remarqué M. Buber 
dans l’Introduction au Sefer Haora. Néanmoins, maintenant, je crois 
être certain que FE: N:7 N2N2 etc. se rapportent à nov 120) 
nv de la Lettre de Scherira. Le grand Or Zaroua (t. 1, n°411) 
reproduit le texte de la consultation du Gaon comme suit : 


AO NITN NIMDT MID D NIDNM NIMIT 7 2Ù 
On voit que le nom du fils de R. 79% y manque. 
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10. Fo 219. À propos de la bénédiction de la nouvellelune, qui doit 
être faite debout, le Pardès ajoute: nSE7 ON NS2UN et M. E. 
de dire : 

11092 JOINT NII 1035 QUE ND 

Notre éditeur ne parait pas avoir connaissance de l'assertion de 

Haï Gaon dans les Schaaré Teschouba (n° 79): 


POND'2 : NÔN ,MDPS © VDM ON ..19P2 COM Sn 
Tous les anciens citent cette explication midraschique. Voir l’Intro- 
duction de Buber à la Pesiqgta de R. Kahana (p. 1x, note). 


11. Fo 225. On lit la citation du Yerouschalmi Berakhot (chap. v,S 2) 
concernant la consultation adressée 2%n9%x8 ND MI:5:2 12% et non 
’22%S ou ‘212%9 comme dans toutes les éditions, y compris celle de 
M. E. — Notre texte du Yerouschalmia: TY22n 722%S TX. — 
V. Ahabat Zion Vyrouschalayim (Berakhot, p. 127), qui mentionne la 
leçon fautive du Pardès, mais sans la corriger, etc. M. E. dit, en note 
qu'il faut lire : n — 2 car Ninive a été détruite avant l’époque de 
de Rabbi. On lit pourtant NT: dans tous les ouvrages des anciens 
(V. Ahabat Zion Vyrouschalayim, loc. cit.). Il s’agit probablement de 
Mossoul qui est appelee "125, « Ninive », par les écrivains du moyen- 
âge. Voir l’Itinéraire de Petahya de Ratisbonne. 


12. Fo 353. Le Pardès rapporte d'après les Halakhot Guedolot que 
dans certaines communautés on donne lecture. comme haftara, de 
Josué, I, dans d’autres, de Z Rois... M. E. observe que nos Halakhot 
Guedoulot n’ont pas cette assertion. Elle se trouvait probablement 
dans les Halakhot Pesougot de R. Yehoudaï Gaon, ainsi qu’il résulte 
du Siddour Raschi (p. 148). Voir néanmoins le grand Or Zaroua, n° 393 
et les observations de M. Buber dans le Siddour Raschi (loc. cit.). 


Lublin. I. L. SZPER. 





Lôw (Immanuel). — Die Flora der Juden. Il: iridaceae-Papiliona- 
ceae. Vienne, Lœwit, 1924 ; gr. in-8° de XIT + 532 pages. 


Le présent ouvrage, tome II des « Verôffentlichungen der Alexan- 
der Kohut Memorial Foundation », représente le fruit mür de 
recherches infatigables prolongées pendant près d’un-demi siècle. 
Pour l’apprécier pleinement, il faudrait la science combinée des deux 
vieux maîtres Nôldeke et Schweinfurth, auxquels il est dédié. L’ou- 
vrage entier comprendra trois volumes, dont jusqu'ici le tome II seul 
a paru. Déjà dansles Aramäische Pflanzennamen, publiés il y a plus de 
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quarante-trois ans, la critique philologique de Lôüw, unie à une con- 
naissance approfondie des choses, avait produit une œuvre d’une 
rare valeur. Depuis lors, l'auteur, qui, en qualité de rabbin d’une 
grande communauté comme Szeged, ne pouvait distraire de ses occu- 
pations que de rares moments pour la science, n’a plus fait paraitre 
aucun ouvrage d'ensemble. En revanche, ila donné quantité de tra- 
vaux plus courts, mais riches en résultats, de nombreux comptes 

rendus et des contributions à des ouvrages d’autres savants, qui 
constituent une véritable mine de renseignements pour la lexicogra- 
phie hébraïque et araméenne. Ce n'est que tout récemment. 
grâce au gouvernement de son pays, qui, comme on sait, l’a retenu 
en prison durant treize mois, malgré son innocence, qu'il a pu, dans 
cette détention imméritée, mais propice aux études, trouver les loisirs 
nécessaires pour mener à bonne fin son opus magnum. Son travail 
ne traite pas seulement de la flore des Juifs, mais en même temps de 
celle des Araméens, et ne se borne pas, comme son premier ouvrage, 
à l'élément philologique, mais s'occupe aussi de l’aspect culturel de 
l'histoire des plantes. C’est ce qui fait une bonne part de son impor- 
tance, non seulement au point de vue des matériaux, mais à celui de 
la méthode : on peut à cet égard lui appliquer le bref témoignage que 
l’auteur se rendait à lui-même dans son ouvrage sur les Färberpflanzen 
(Zeitschrift f. Semitistik und verwandte Gebiete, 1, 98.) « C’est par 
cette voie, en partant des choses. qu'il a réussi à dominer une matière 
rebutante ». 

Combien, en effet, cette matière est rebutante, Lôw l’a marqué lui- 
même dans son introduction à son premier ouvrage. Contentons-nous 
de rappeler ici que les matériaux mis en œuvre ont dû être cherchés 
à travers une énormelittérature, réuaie sous les points de vue les plus 
divers, à l’exclusion toutefois de celui de la botanique, et qui, d’autre 
part, n’a été transmise que dans des textes très défectueux. C’est ainsi 
que son ouvrage, en dehors de son but immédiat, présente encore 
une contribution inappréciable à la critique textuelle ainsi qu’à l'in- 
_terprétation des mots et des choses dans la littérature juive etsyrienne. 
Il y a des années qu’un chercheur isolé n'avait pas fourni tant d’éclair- 
cissements aussi précieux à la lexicographic hébraïque et araméenne. 


Les index indispensables pour l’utilisation de ces matériaux appa- 
raîitront avec l'introduction, après achèvement des autres volumes. 


Nous n’entrerons pas aujourd’hui dans l'examen des détails. Donnons 
pourtant. à titre d'exemple de la méthode de l’auteur, un passage 
particulièrement important au point de vue des principes qui l'ont 
guidé (p. 393-94). IL s’agit dans ce passage de la question de savoir si 
la caroube est indigène en Palestine, bien qu’elle ne soit pas citée dans 
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l'Ancien Testament : « De Candolle a malheureusement trop fait 
état de cet argument. Quand une plante n’est pas signalée comme 
biblique par Rosenmüller, c’est que, selon lui, les anciens Juifs ne 
la connaissaient pas. Ceci est absolument faux. Si la Bible offrait une 
liste de plantes semblable, par exemple, à sa liste des oiseaux impurs, 
on aurait peut-être pu tirer argument de son silence à propos d’une 
plante répandue en Terre Sainte. Mais dans les livres juridiques, his- 
toriques, rhétoriques et poétiques dont se compose la Bible hébraïque, 
il est bien rare que l’occasion se présente de nommer des plantes 
déterminées. Les cent plantes qu’elle connaît ne sauraient aucune- 
ment épuiser toutes les notions botaniques que pouvait posséder un 
peuple adonné à lhorticulture et à l’agriculture. Si l'argument de De 
Candolle était solide, il faudrait dire que les anciens Juifs ne con- 
naissaient pas un poisson, puisque la Bible, on Île sait, ne présente que 
la dénomination générale de « poisson » sans nommer aucune espèce 
en particulier ». 


Souhaitons, en terminant, qu'il soit réservé à l’auteur, parvenu au 
seuil de la vicillesse, une fois terminée l’œuvre présente, d'achever 
encore sa Fauna der Juden, depuis longtemps en préparation, et de 
devenir le Bochart de notre temps. Felix PERLES !). 


1) Ce compte rendu est traduit, avec autorisation de la Direction, de l’Orien- 
lalistische Lileralur:eilung, n° d'août 1924. 


Fucxs (Leo). — Die Juden Âgyptensin ptolemäischer und rômischer 
Zeit. Vienne, M. Rath, 1924. In-8° de xx + 156 pages. 


Voici la première publication due à la « Dr A. S. Bettelheim Memo- 
rial Fundation », une des fondations scientifiques créées par George 
A. Kohut à New-Haven (Conn.), New-York, Berlin et Vienne (Albert 
Siegfried Bettelheim, mort en 1890, qui était apparenté à Kohut, a 
exercé comme rabbin et médecin dans plusieurs villes d'Amérique} 
Le présent ouvrage a pour auteur un jeune savant : iloffre un véritable 
intérêt scientifique, quand même on ne saurait rien des difficultés 
qui ont entouré son élaboration. Mais quand on estaverti que l’auteur 
est aveugle depuis l’âge de onze ans, on lui doit une admiration sans 
réserve. Car il s’agit ici d’un travail tout à fait indépendant qui traite 
son sujet avec une érudition étendue l’index — bibliographique ne 
contient pas moins de huit pages — et une critique pénétrante. À côté 
de l’histoire proprement dite, la diffusion géographique des Juifs, 
leur condition sociale et juridique, leurs impôts et enfin leur langue 
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et leur religion sont étudiés dans des chapitres distincts. Particu-: 
lièrement précieuse est la liste de tous les noms sémitiques, grecs et 
égyptiens de Juifs qu’on rencontre dans les sources. Nous ne pouvons 
entrer dans un examen détaillé de l’ouvrage, faute de connaître autant 
qu'il faudrait la littérature des papyrus. Ne terminons pas toutefois 
cette brève notice sans exprimer le souhait que l’auteur continue de 
travailler avec le même succès et, par l’éclaircissement d’obscurs 
problèmes historiques, de rehausser d’un beau sens la vieille expres- 
sion Sagui Nehor. F, PERLES. 


RENÉ Dussaup, membre de l’Institut. — Les Inscriptions phénicien- 
hes du tomoeau d’Ahiram, roi de Byblos. Extrait de la revue Syria. 
Paris, Paul Geuthner, 1924. [n-{> de 24 pages, 7 figures dans le texte 
et 4 planches en héliogravure. 


La récente découverte par M. Pierre Montet d'un sarcophage royal 
phénicien remontant au temps de Ramsès IT (x siècle avant J. C.). 
avec ses diverses inscriptions, a engagé M. Dussaud à consacrer à 
ces textes archaïques une étude particulièrement intéressante, au 
double point de vue dela langue et de l'écriture phéniciennes. Et 
l'éminent orientaliste, disciple de Clermont-Ganneau et son succes- 
seur à l'Académie des Inscriptions, vient de compléter, sur bien des 
points, l'œuvre classique du maître de l’épigraphie sémitique. 

Sans analyser ce savant mémoire consacré à des textes sémitiques 
de 400 ans plus anciens que la célèbre stèle de Mésa, et dont l'écriture 
montre de très légères différences avec cette dernière, rappelons 
seulement qu’on y relève des verbes ayant la forme « hiphtael » 
trouvée dans le texte moabite, forme connue en arabe et en assyrien. 
. On se rappelle que ce prétendu arabisme a servi de base à M. Jahn 
pour contester l’authenticité de la stèle moabite. — Sur la däte de 
ces inscriptions, M. Dussaud fournit de longues explications, abou- 
tissant à la confirmation des conclusions de M. Montet, qui les fait 
remonter au x11te siècle avant J. C. — L'étude des caractères alpha- 
bétiques est particulièrement intéressante, et le tableau comparatif 
p. 149, montre l’évolution de l’alphabet sémitique archaïque. Nous 
regrettons seulement que M Dussaud n'ait pas cru devoir y faire 
figurer l’alphabet de l’Inscription de Siloé, dont certaines lettres pré- 
sentent quelques particularités caractéristiques. | .. | 

D. SIDERSKY, : 
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ADDITIONS ET RECTIFICATIONS 


Revue, t. LXXVIHI, p. 86, 1. 12, lire municipales au lieu d'impériales. J. W!. 


Ibid., p. 149. Pour l'expression r°:75 221, M. Krauss aurait pu signaler 
l'expression N-373 N375 Baba Kamina, 27 b (il faut traduire s-5> par pressoir 
et non comme Raschi 27 n° et Yer. Sabb., ch. 16 (16 b, comm.) 4. Back. 


Ibid. Dans sou article sur « la vie des rues dans l'Antiquité», M. S.Krauss 

écrit: « Cette circonstance (la lecture Keronot par Getzow, l’auteur d'Al 
naharot Babel) est restée ignorée... bien que Zoller ait lu cela chez moi ». 
Or, dans Atene e Roma. Florence, p. 179, j'ai écrit: « Soltanto l'autore del 
libro À! naharoth Babel sostiene essere n1:5 ” coloro che prendono parte 
alle gare... non conosco il libro che da una citazione del prof. Rrauss. 

P. 152: M. Krauss écrit (en 1924): « David de Pomis (Cémah David, éd. 
Venise, 1587, p. 208 a) : gens oisifs et vagabonds, etc. » - Cette référence se 
trouve dans mon article (écrit en 1923)): « David de Pomis spiega nel suo 
Zemakh David, Venezia, 1587. p. 208 a : persone ociose e vagabonde, etc? 

P. 152, n.2, M. K. cite aussi, après moi, F. Bloch, Soziale Ethik im Juden- 
lum, etc. 

Ibid., M. Krauss écrit: « H. Tschernovitz, dans son Kicour ha-Talmud, 
1, 40, a déjà proposé 712 ». J'avais écrit (p. 179) « il dott. Tschernovitz nel 
suo Kizzur ha-Talnrud nota : forse deriva da j;:-=. » 

P. 155, M. K. se plaint en ces termes: « C’est par moi que Zoller, comme 
il l'indique lui-même, a songé au luxe. Mais je n’ai pas tait des r1:-7 ‘ de la 
ville des représentants du luxe. » Or, dans les Qadmoniot ha-Talmud de 
M. Krauss, t. I, p. 80, on lit ce qui suit: nm NS nyn oûyn ones $55 
nDOT Non NIVST N'OICINS ON9 VIN PS9 HAUT AUNT ENT HNSS np 
51 DV95 2UV2 279 13D2N INT N7 SUN 57 pes pans 135 ns» C'est en 
me référant à cette opinion de M Krauss que je demandais à la p. 179: 
« Come, proprio in persona dei venditori sugli angoli delle strade, se voleva 
colpire il lusso e la corruzione...la vita mondana.,. la poca virtù delle grande 
città orientali ? » Selon M. Krauss, on raille donc la vie mondaine et la cor- 
ruption d'Antioche dans la personne des n1:75 ’*. C'est là un fait et je n'ai 
pas faussé sa peusée. Zoller (Trieste) 


Ibid. p. 161. — J'avais dit que dans le dialecte da Talmud babylonien la 
3° p. s. ms. et pl. m.et f. n’a pas de noun. Mon collègue, M. Back, m'a fait 
observer qu'on en trouve cependant un assez grand nombre d'exemples. En 
réalité, dans ce dialecte, le noun est moins fréquent que le lamed et il s'emploie 
comme le lamed, c’est-à-dire qu'à l'encontre du syriaque et du mandéen, il 
ne se trouve pas à l'indicatif, mais sert seulement pour l'optatif et le sub- 
lonctif. Quand on emploie, par archaïsme, le futur à l'indicatif, le préfixe a 
e yod; mais, d'ordinaire, on remplace le futur indicatif par le participe; 
voir Margolis, Lehrbuch, $$ 57 et 58. M. L. 
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